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INTRODUCTION 


L’établissement du chrislianisme dans les Gaules y 
changea les mœurs, les institutions, aussi bien que la lit- 
térature, et le guerrier chrétien revêtit un caractère 
tout nouveau; l’amour du merveilleux, d’ailleui's si na- 
tui-el, se rencontre surtout chez l’homme ardent qu'une 
foi vive vient retremper; c’est là, selon nous, l’origine 
du genre chevaleresque : la question de savoir s'il a 
puisé ses inspirations au midi ou au septentrion, dans 
les contes orientaux des Arabes d’Espagne, ou parmi les 
poèmes sacrés de l’Edda, n'est spécieuse que pour ce qui 
n’appartient exclusivement à personne : la féerie et les 
enchantements. La religion du Christ n’ayant pénétré 
chez les Scandinaves que du x* au xi" siècle , et les 
Arabes y étant restés étrangers, leurs héros ne pouvoient 
servir de modèles aux nôtres, qu’une invincible anti- 
pathie éloignoit de tous les mécréans : Charlemagne et 
ses preux sont vraisemblablement les types des chevali<-rs 
de la vieille Europe. Les fausses légendes avoient bien pu 
fournir quelques canevas , et précédemment encore des 
cantilènes, premiers essais littéraires des peuples, avoient 



é\é brodés et amplifiés, mais la dénomination de roman 
donnée au genre qui nous occupe, prouve qu’il a pris 
naissance avec le langage des trouvères : on appeloit 
alors roman tout ce qui, sacré ou profane, historique 
ou de pure invention, étoit écrit en langage vulgaire 
local ' , et dont presque toujours les auteurs emprun- 
toient la forme aussi bien que l’expression aux ouvrages 
de la basse latinité. Partout où s’étoient établis les vain- 
queurs du monde, on vit les dialectes se romaniser, et 
d’une source déjà corrompue se formèrent le roman 
celtique, breton, normand, anglo-normand, éoossois, 
le roman provençal, auvergnat, gascon, et le roman 
picard, bourguignon, wallon. Les langues septentrio- 
nales introduites par d’autres conquérants, à cause de 
leur peu d’analogie avec celles des peuples subjugués, 
n’eurent ni la même influence, ni la même destinée; 
toutes se conservèrent presque immuables, nonobstant un 
contact et une lutte de plusieurs siècles; il étoit réservé 
au roman wallon *, que l’on parloit à la cour du roi 

* Voyes le» Compter originaux de U comtesse d’A.rtoîs« de l'nn 
1316. Tous ses IWres sont appelés romans, parce qu^ils éloient en 
fran^oîs du temps. On y trouve : le romant de Bible, — le romani 
des Coustumes de Normandie, — le romani des Vus des Saints, etc . 
(Ma. de notre btblîolbéque. ) 

* L’ancien gaulois : Wallon , Gallop , Gallois ; U forte G , pour 
1a foible W, comzne GniUanme pour WiUielmiis. 


Jean, de devenir la langue de l’Europe, et le* nom- 
breuse* traduction* que 1rs princes du sang françois 
firent exécuter dans leur idiome maternel, assurèrent 
son univeraalité. Membre* de cette illustre famille des 
Valois, c’est en ce même roman-vallon que les héros 
du chevalereux conte d Artois ont dû s’exprimer, et 
c’est aussi en cette langue que l’auteur a écrit : le fond de 
ce petit poème, le court espace qu’il embrasse, sa marche 
rapide, sont également à remarquer. 11 comprend le seul 
intervalle qui sépare les premières amours du comte et 
celui où le vif désir d’être père vient troubler son repos, 
jusqu’à l’accomplissement d’un vœu téméraire, que le 
dépit a provoqué. « Desplaisant qu’il ne ponvoit avoir gé- 
néracion de sa char, » notre paladin abandonne sa stérile 
moitié, et pérégrme n pour trouvera faire honnestement 
d’armes. » Partout sur son passage, providenoedu foibk, 
de l’orphelin, n il adoulçoit les furieux, humilioit les 
orgueilleux, appaisoit les désaoordez; u fléau de l’op- 
presseur, « chascnin de ses cops pesoient la mort d’ung 
homme. » Les Sarrasins appellent naturellement ce fou- 
dre de guerre, mais en combattant les infidèles, il oublie 
ses serments, et c’est sons les murs de Grenade qu’il est 
« navrez amoureusement, u Cependant l’ange de l’hy- 
men veille, et la comtesse est sur le* pas du volage; 
par une combinaison simple et dramatique, elle reçoit 
les confidences de « la poincture amoureuse qni l’a^il- 



ïiij 

loniie et des griefves doalcurs qu'il seulTre pour une 
beaulté en trop hault lieu assise. » Tremblant pour les 
joui-s du parjure, cette héroïne de la foi conjugale si- 
mule un rendest-Tous, « allégence d’une maladie qu’elle 
seule veut garir. u L’amant passe aussitôt d’un sombi-e 
désespoir à une joie délirante; dans son impatience il 
invoque la Nuit qui doit favoriser son bonheur : « Ne 
donnes riens du tien au jour qui trop dure , mais prens 
sur luy ceste fois ung pou d’avancement I » L’épouse 
accorle se substitue à l’amante, et reçoit d’un amour 
clnndestin la faveur que naguères l’hymen lui refusoit : 
déjà la plus inextricable des conditions imposées par 
« l’esti-ange traictié « se trouve accomplie, les autres ne 
sauroient tarder, grâce au savoir-faire de la comtesse, 
H qui avoit engin subtil et langue atractive. » Enfin le 
comté d’Artois recouvre ses suzerains , et la naissance 
d’un noble héritier fournit la péripétie de notre roman. 
Sans s’arrêter plus long-temps à l’histoire de Philippe 
de Bourgogne et de Jeanne de Boulogne, l’auteur, dit 
qu’ils « vesquirent en bonne transquillité... tant que la 
Mort, qui tout affine, les osta de ce monde lorsque 
leur (ils estoit tout foumy et parvenu en seignorie » 


' Devenue reine de France par son second mariage, Jeanne mou- 
rut eu 1360; et Philippe de Rouvre, son fils, avec letpiel finit la 
première race de Bourgogne , ne lui survécut que d’une année 
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Il ne nous a pas ëté donné de découvrir l’auteur du 
très chevalereux conte d Artois, que nous faisons im- 
primer aujourd'hui pour la première fois ; le titre même 
de cet ouvrage est du domaine de la controverse , car 
bien que le nom du héros soit historique, sa qualifi- 
cation ne sauroit être que fictive : né en i3a5, d’Eu- 
des IV, de la première race de Bourgogne, et de Jeanne 
de France, comtesse d’Artois, Philippe ne put recevoir 
l’appellation de comte d’Artois que comme titre d’hon- 
neur anticipé, fondé sur la qualité d’héritier présomptif 
d’une mère destinée à lui survivre; en effet, la mort 
frappa notre jeune guerrier au siège d’Aiguillon, en 1 346 , 
un an avant la princesse qui lui donna le jour; et le traité 
de mariage du comte avec Jeanne de Boulogne, conclu 
en i338, le nomme simplement Philippe de Bourgogne, 
tandis que ses auteurs se qualifient comte et comtesse 
d’Artois 

Les romanciers de toutes les époques ont accoutumé 

' L’crnnir relative t ta remise tlo comté d’Artois dès 1335, commise 
|>ar Vauteur des Grande Fitfs de la Ccimmut, Paris , 1759 y îq-8* y a 
été répétée dans VArt de vérifier les Dates ; les chroniques luanu- 
scrites contemporaines et locales la recti&eot, aussi bien que la Chro^ 
niifue des Souverains de la province ^Artois, par Adrien MailUrt, 
Paris, 1704, in-4*’, p. 98 , ou 1739, in-folio, tom. i, p. 155, et les 
Mémoires pour servir à la province et Artois, par Harduiii; Arras, 
1763, io-12, p. 7. 

ù 
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leurs lecteurs aux fictions , celle-ci du moins n’a port^ 
préjudice ni aux hommes, ni aux choses, et notre au- 
teur n’en sauroit être responsable, car il dit arec une 
candeur toute gothique : n En lisant pluseurs volumes 
et traictiês me suis arrestéà ung livret qui fait mencion 
des haultes entreprinses, amours et biaux fais d'armes 
d'ung conte d’Artois, dont la narracion se fera cy-après 
au moings mal que je pourray, soubz la correction de 
eeiilx qui mieulx l’acheveroient que commancier je ne 
saraye, suppliant que mes faultes y soient excusées et 
com’gics doulcement; car en ceste petite euvre je ne 
dois estre réputé que l’cscripraint qui escript ce qu’il 
trouve ès aultres volumes, n 

L’auteur, quel qu'il soit, s’est bien gardé de signaler 
l’extrême jeunesse de son héros, marié en réalité à 
quinze ans et moissonné au champ d’honneur avant 
d’avoir atteint cette virilité qui seule pouvoit donner 
quelque vraisemblance aux exploits homériques qu’il lui 
attribue. 

Ce roman avoit jadis certaine célébrité, témoin les 
deux exemplaires qui figuroient dans la librairie des ducs 
de Bourgogne (voir liibliothéque Protypographique , 
n“ 1284 et ig 3 o). 

Les caractères graphiques des deux seules copies que 
nous connoissions appartiennent au xv* siècle; ainsi il 
est à présumer qu’il s’est écoulé plus de cent ans entre 
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la rédaction de notre texte et le trépas du prince dont 
il célèbre les prouestes. Nous possédons l’une de ces 
copies; l'autre est conservée à la Bibliothèque du Roi, 
fonds de Gaignières, n' 58 - 2 1. 

Le texte a été attentivement collationné sur ces deux 
manuscrits, et nous signalerons les différences notables. 
A moins de fautes évidentes, que nous rectifierons, le 
lecteur sera prévenu, par des chiflres de renvoi, du 
choix que nous aurons dû faire entre deux leçons plau- 
sibles. Un court index, placé à la fin du volume, con- 
tiendra ces variantes; nous y ex^diquerons en même 
temps quelques mots aujourd'hui hors d’usage. 

La main scrupuleuse et sévère qui copia le manuscrit 
de la Bibliothèque Royale a cru devoir supprimer les 
passages qui ponrroient éveiller quelques idées éro- 
tiques ; nous pensons qu’il ne sauroit être permis aux 
modernes de mutiler, sans motifs graves, les ouvrages 
exécutés si loin d’eux et que nonobstant leurs efforts le 
temps efface chaque jour; en conséquence nous repro- 
duirons notre texte en entier et avec la plus minutieuse 
exactitude, avantage dont ce genre d’écrits a presque tou- 
jours été privé, car les premiers éditeurs des romans de 
chevalerie n’ont pas rais à leurs publications ces soins et 
cette perfection qui signalent d’ordinaire les monuments 
du premier ige de l’imprimerie. La sollicitude , les in- 
vestigations et le respect pour le texte , tout cela étoit 
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fxdusivemcnt réservé aux œuvi-es théologiques : les 
éditions princeps des SS. Pères sont des chefs-d’œuvre, 
tandis que les écrits mondains n’étoient que des à-peu- 
près de nos manuscrits. 

Nous ferons précéder le texte d'une récapitulation 
des sommaires tracés en caractères rouges dans notre 
manuscrit, bien que d’ailleui-s ces rubriques manquent 
complètement à l'exemplaire de la Bibliothèque Royale. 

En conservant au volume imprimé le format et l’aspect 
gothique de l’original , nous avons cru ne pas devoir sacri- 
fier la clarté à l’amour aveugle d’une identité absolue ; la 
ponctuation, qui manque toujours aux écrits de cet âge, 
a été suppléée, ainsi que les accents et les apostrophes; 
nous avons aussi distingué les voyelles u et des con- 
sonnes i> et j. Plus on remonte la série des siècles , et 
ph is il y a à faire sous ce rapport : combien de sagacités 
SC trouvent en défaut devant un manuscrit mérovingien 
ou en présence de ceux appartenant aux époques où l’on 
écrivoit d’une manière compacte, sans séparation de 
mots, avec des suppressions, des abréviations et des signes 
conventionnels variés à l’infini? Pourroit-on appeler 
publication ce qui ne s’adresseroit évidemment qu’à un 
très petit nombre d’adeptes? Grâces à Dieu ce n’est point 
ainsi qu’ont pensé les premiers éditeurs de nos classiques, 
si clairs aujourd’hui et si problématiques pour les rares 
explorateurs des plus anciens textes. 
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L’exemplaire de la Bibliothèque du Roi ctoit resté 
ignore jusqu’à ces derniers temps, parce que, dépourvu 
d’ornements et placé sous les mêmes ais à la suite de 
Y Abusé en Cour, on le crut une continuation de cet ou- 
vrage. M. Paulin Paris, à qui les amateurs d’ancienne lit- 
térature ont déjà tant d’obligations ', l’a mentionné le 
premier ; quant à celui que nous possédons, le caractère 
de l'écriture , l’orthographe et la lexicologie le signalent 
comme ainé du Ms. Gaignières, dont les variantes ne 
sont ordinairement que la traduction du mot ancien 
donné par le nôtre. Celui-ci est orné de quatre-vingt- 
trois grandes miniatures, de majuscules richement en- 
jolivées, de peintures marginales d’animaux , de Heurs, 
de blasons et de sujets fantastiques. Un artiste belge, 
dont la modestie égale le talent, M. Onghena, s’est 
chargé de reproduire sur le cuivre et en des dimensions 
toutes semblables, les vingt-huit dessins qui présentent 
le plus d’intérét. 

Les miniatures ont donné lieu à quelques remarques. 

' Ou lui doil entre autres le premier volume de rhistorique des 
Manuscrits fretnçois de la Bibliothécjue du Roi ^ Paris» 1836, in-S**. 
Cet ouvrage, dont la continuation est vivement attendue, prouve tout 
à la fois le patriotisme éclairé, le profond savoir et le désintéressement 
de son auteur, qui supporte seul tous les frais de publication, sans 
encouragement d*aucunc sorte, même de la part de ceux à qui ce 
devoir sembleroit imposé. 
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L'ablM? Mercier de Saint-Léger ancien conservateur 
des Mss. à la Bibliothèque du Roi, ne leur trouve ni 
celte liiiesse, ni cette perfection de détails qui carac- 
térisent d'ordinaii’e les productions de l'école bourgui- 
gnonne, et que l’on admire chaque jour dans les biblio- 
thèques publiques de Paris et de Bruxelles comme dans 
plusieurs cabinets d’amateurs ; il prétend que « ces in- 
formes peintures sont affreusement dessinées. >i Malgré 
notre déférence pour le bibliothécaire, nous ne saurions 
partager son avis; nous remarquons, au contraire, dans 
ces miniatures le cachet du temps fortement imprimé, 
une composition spirituelle et une justesse d’expression 
rares à toutes les époques. Au surplus, le fac-similé du 
simple trait que nous donnons suffira pour faire appré- 
cier la sévérité du reproche. 

Le même abbé signale comme une singularité la 
ligure IV, p. 22, où l’évéque célèbre la cérémonie du 
mariage, la mitre en tête avec absence du porte-crosse; 
toutefois cette solennité, telle qu’elle se pratique encore 
de nos jours, ne sembloit pas alors suffisante, car la figure 
de la page 27 montre son étrange complément : la béné- 
diction de la couche nuptiale occupée déjà par les deux 
époux ; le mari cache de la main le sein de sa femme, pen- 

' Osas un opuscule intitulé Extrait tt un Manuscrit, etc., 1783, 
in-8“. 
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(Icint qu’un prêtre eu surplis, debout au pied du lit , tient 
le (roupillon et le rituel. Il est à présumer que les choses 
ne SC passoient ainsi que chez les princes; nous n'avons 
januis eu occasion de remarquer ailleurs rien de sem- 
blable. 

I.a Vil' figure, p. 38, représente un canon de l’artil- 
lerie primitive, monté comme le sont encore aujour- 
d’hui nos grands instruments d'optique. 

La XIV*, p. 85, rappelle ces repas de l'antiquité, à 
ciel découvert , où «enoient prendre part les légers ha- 
bitants des airs. 

On voit, aux planches XVIII et XXVIII, p. lai et 
194 > autels décorés du crucifix et d'images, mais on 
n’aperooit ni candélabres, ni luminaires, omission qui, 
relativement au pays, nous paroit assez remarquable. 

La XXV', p. 180, fournit la preuve que le peintre 
connoi-ssoit la topographie du roman; il fait voir, dans 
le lointain, la montagne où étoit sise l’abbaye de Saint- 
Éloy, près d'Arras. Nous n’avions pas besoin de cette 
nouvelle induction pour conclure que notre manuscrit 
appartient à cette école de Bourgogne, rivale souvent 
heureuse de celle d’ItaUe. 

Nous ajouterons que la figure XXVIl, p. 191 , montre 
un paysage sur fond de mosaïque, à la manière byzan- 
tine, ce qui caractérise la transition qui s’opéroit alors 
dans les arts. 
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L'insistance qu'on a mise à efFaccr les blasons dont 
notre manuscrit est couvert, porte à croire qu’il passa 
les temps mauvais en des mains méticuleuses ou hostiles. 

L’abbé Mercier, cité plus haut, auquel on présenta 
notre beau volume en 178a, en fît un extrait publié dans 
la Bibliothèque des Homans, janvier 1783, tome I". 
Ignorant qu’il s’en trouvoit une copie parmi les ma- 
nuscrits confiés à ses soins, il avance qu'il n’est connu 
dans aucun de nos dépôts publics. Alors comme aujour- 
d'hui , la faculté d’acquérir avoit des limites plus étroites 
que le mérite des objets ou le discernement des conser- 
vateurs , et notre abbé dut se borner à l'analyse pleine 
d'iiitérét, au stérile éloge d'un ouvrage qu’il nous étoit 
donné de faire entrer un dcmi-sièelc plus tard dans 
notre cabinet. Quoi qu’il en soit, c’est aux renseigne- 
ments fournis par cet érudit que nous devons d’étre 
fixés sur l'historique d'une production dont jusqu’alors 
le titre seul avoit occupé les bibliographes. 

Le calligraphe, qu’il ne faut pas confondre avee l'enlu- 
mineur ni le pyrographe (écrivain en or ') nous apprend 
le nom du grand seigneur pour lequel il a travaillé. 
Parmi les ornements bizarres dont la fécondité de cet ar- 
tiste a surchai^é les marges de ce beau volume, on trouve 


' Chrysograpiie parott Irop foible aux secrétaires de Bourgogne pour 
caractériser rélinceUeroent des capitales de leurs manusenU. 


\ 
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au vrrso du seizième feuillet une capitale de dix points 
formée par les volutes d'un rouleau sur lequel on lit : 
Rodu^, marquis de jlxberg conte de Neuchastel, de 
Rothelin et de Luzemborg. Gouverneur de «tte der- 
nière province pour le duc de Bourgogne, avec lequel il 
étoit lié d’amitié, ce Roduif avoit épousé Marguerite, 
fille de Guillaume de Vienne, et résidoit à Dijon , où il 
mourut en 1487. Ses armes sont celles de Rothelin ; 
d’or à la bande de gueules, écartelé d’or, au pal de 
gueules chargé de trois petits chevrons d’argent : elles 
ont été reproduites à satiété sur presque tous les feuil- 
lets de notre manuscrit, tant par le scribe que par l’en- 
lumineur, qui d’ailleurs ne s’est fait aucun scrupule de 
les placer sur l’écu et sur la bannière du conte d’Artois. 
C’est sans doute aussi à dessein de faire la cour à la 
famille de son patron , que l’auteur introduit au milieu 

' Les dimensions des lettres te calculoient d’après le nombre des 
poiDtA qu'elles occujiolent : ces points, que l'on aper^it encore aux 
extrfmitéi des marges extérieures de nos anciens manuscrits, ser> 
Toieot à Tespacement et au tracé des lignes subjectives de rt^crilure ; 
de là l’origine des lettres de points en langage typographique. 

* Ortliographe francisée [Hockhtrg-Satutnbtrg. Voyez VArt de 
vérifier Us Dates, tom. ni, p. 345), qui montre assez de quelle 
nation étoit le scribe* Par une alliance avec cette maison , la branche 
d'Orléans^iOnguevillc en re^ut Ücucbâlel et ses dépendances. (Bru- 
aen de la Martinière, page 166, tom. v, et le P. Anselme, tom. i, 
page 225.) 

c 
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(tu récit un « prince de Vienne, qui jeusiie et biaulx 
chevalier estoit sur toute riens, tant noble comme nep* 
veu du roy d’Ari-agon et frère au roy de Navarre h (p. 76). 
(Quelques feuillets plus loin, une autre initiale oiire le 
cdiiffre de ce même Rodulf et celui de Marie de Savoie, 
épouse en 1476 de son fils Philippe, qui se trouva 
l’année suivante à la bataille de Nancy, où il vit périr le 
prince aventureux qu’il y avoit suivi (Charles-le-Témé- 
raire). 11 faut rattacher à cette époque précise la con- 
fection de notre manuscrit, qui, scion l’usage du temps, 
a probablement été offert à la jeune épousée avec les 
joyaux et autres présents de noces. Le même écrivain 
réunit ensuite, dans une autre majuscule, les chillres du 
beau-père et de la bru, R M; puis il termine par cette 
formule : Ave , Maria gralia plena; Dominas. 

Notre manuscrit étoit encore en 16S7 à Avesncs en 
la possession d'une princesse Marguerite, qui a tracé 
quelques maximes ascétiques sur les marges du volume; 
c’est du moins ce qui semble résulter de deux notes in- 
scrites sur le dernier feuillet, où elle a formulé certaine 
autorisation en faveur d’un sieur Benoit, qui avoit rempli 
par intérim des fonctions publiques à Avesnes ' . 

■ En voici le texte : « Nos Margtiarele, FUndriz et Xanuimie comi- 
tensa, omnibus ambîts villa de Avesna , potestatem damus veitari 
pilo, pluma et armatura ; plscart hamo, reti ; desumerc ligna in Mor- 
mnl, etc., à Benoit. 

■ 1657. MAaCUAEETA. » 
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Chacun sait que la poésie avoit ses troubadours , ses 
trouvères et ses jongleurs , mais on n’a peut-être pas re- 
marqué que les écrits en prose participoient ou à l’hon- 
neur du débit oratoire ou à celui d’étre lus devant de 
nombreuses réunions par des conteurs rétribués dans 
le gente de ceux qu’on rencontre eticore aujourd'hui 
dans tout l’Orient. Ceci est clairement exprimé par deux 
passages de notre volume ; eu effet on lit an commence- 
ment : « Est proufiitable et bonne chose à oyr les plai- 
santes lectures des anciennes histoires, » et tout à la 
(in : « Cestuy traictiez, que l’ystorien recommande à la 
doulœ correction des lisans 'et escoutans, » Cette cou- 
tume preiioit sa source dans le petit nombre des lettrés, 
voire même de ceux familiarisés avec la lecture. Par un 
autre passage, on voit que la tradition ne servoit gucrcs 
moins que les textes écrits : « Et comme il soit vérité 
que moult de choses soient advenues ou temps pssé, qui 
ne sont pas escriptes an loing ne mises en commuin 
compte, ains soient-elles dignes de mémoire et recom- 
mandacion » 

Sous le rapport littéraire, le Livre du comte d’Artois, 
rédigé avec le charme et l’abandon de la causerie , offre 
plus d’intérét que d’ordinaire on n’en renconti-e dans 
les écrits de cet âge : l’abbé de Saint-Léger, notre garant 
en cette circonstance, dit expressément que sa lecture 
l’entraina (page 3), présomption suffisante en faveur 
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(l'un roman <x>nçu) noué et conduit avec une entente, 
un tact surprenant pour un temps où l’art ëtoit peu 
ou point connu; ce qui prouveroit, au besoin, qu’un 
auteur de mérite ne sauroit se constituer en opposition 
Haj^rante avec ce qui est ingénieux et intéressant à toutes 
les (époques. I^e xv* siècle, auquel appartient notre ma- 
nuscrit, étoit une époque de transition; on voit, au 
premier coup d’œil, que les règles de la langue des 
trouvères étoient alors généralement oubliées : notre ou- 
vrage n’en ofTre guères d’autres vestiges que quelques s 
conservés çà et là, qu’on seroit tenté de prendre pour des 
fautes et qui ne tardèrent pas à disparoitre entièrement. 

Ce livre doit attacher principalement les personnes 
familiarisées avec nos antiquités littéraires; par exemple, 
le philologue y trouvera une abondante moisson pour les 
recherches étymologiques, et l'observateur des moeurs 
une foule d’usages inconnus aujourd'hui. Notre écrivain 
d’ailleurs n’est dépourvu ni de grâce naïve, ni d’une 
certaine finesse d'aperçus : il est rare qu'une idée ne se 
présente pas naturellement à lui , de manière à produire 
une image quant au sens, et un trait quant à l’expres- 
sion ; sa narration est semée de proverbes dont l’équi- 
valent est et sera toujours dans la bouche des peuples ; il 
est curieux de voir comment ils étoient rendus dans le 
langage du xv' siècle. 

La réunion d’avantages si variés dans un cadre de 
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petite dimension est assez rare; trop souvent , on en 
conviendra , les ouvrages de cette espèce sont d’une lon- 
gueur décourageante 

La majeure partie des romans du cycle de Charlemagne 
et de la table ronde, sont écrits en vers, c’est-à-KÜre dans 
une langue elliptique, tourmentée, factice, à laquelle les 
tiaducteurs n’ont pu restituer ce qui lui avoit été en- 
levé d’abord, tandis que les narrations originairement 
affranchies du joug de la mesure et de la rime, offrent des 
avantages que l'on appréciera à mesure que les esprits 
se tourneront vers le positif : seules en effet, elles se 
plient à toutes les puances des idées, à tous les besoins 
de la société , et décèlent les locutions du commerce de 
la vie; elles fournissent ainsi d’intarissables documents 
à ceux qui n’hésitent pas à sacrifier les séductions de 
l’oreille au naturel et au vrai , surtout lorsqu’il s’agit de 
s’initier aux détails d’épisodes plus ou moins anciens, et 
que l'absence de toute critique contemporaine travestis- 
soit, en les revêtant du costume et des pr^ugés propres 
au narrateur, à peu près comme naguères nos comé- 
diens représentoient Auguste et Cinna avec les ajuste- 
ments de Louis XIV et du chevalier de Grammont. Pour 

' Ce défant n’avoit pal échappé à ta critique de l’époque : 

J*ajmaroj« anunt CoBiaa toot le chant 

OnjT d*nn( roBasi Qoe dicta Baintcnant 

La graat gangWrie De ta granl «lergie. 

Moraiiié du BUupkimmtêurs, P. U. Parti , Sitvciire , 1 13 1 . 
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di-veilir clairs et instructifs, les faits décrits à ces époques 
d’ingénuité n’ont besoin, le plus souvent, que d’être 
rattachés h la date de leur rédaction, portés sur le théâtre 
de la localité, puis mis en scène avec les personnages co- 
existants ou les choses familières à l’écrivain. La vérité 
est parfois plus facile à saisir ainsi à travers les lictions 
du moyen âge, que dans les écrits modernes qui traitent 
des sujets les plus graves. 

L’ouvrage qui nous occupe ne sauroit donc être con- 
sidéré comme historique qu’en ce sens qu’il retrace les 
aventures d’un personnage réel , dont la plupart des ac- 
tions ont été imaginées d'après ce qui se passoit sous les 
yeux de l'auteur, et narrées de manière à impressionner 
l'esprit de ses contemporains. 

L’immense succès de Cervantes contribua sans doute 
à la défaveur dont les romans de chevalerie ont été long- 
temps l’objet ' ; le ridicule, qui s’attache si facilement aux 
institutions dont les racines ne se trouvent plus dans les 
moeurs, dévora sa victime tout entière, et lorsque les 
coutumes du moyen âge devinrent pour nous aussi étran- 
ges que celles de Sparte ou d'Athènes, on négligea trop 

* Renfermé toujours <Uns le» limites du vraisemblable , le roman 
du chevalereux comte d’Artois ne sauroit être assimilé aux écrits mer- 
veilleux et purement fantastiques dont la satire combattoit l’exag;é- 
ration dès le xiii* siècle. Voir un Dit (t Aventures, Paris, Silvestre , 
1835 . 
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sans doute l’observation d'un genre dont l’allure libre 
et franche est si favorable aux description^ éthologi- 
ques : on comprend combien doit être plus vraie la 
narration en prose d’événements presque contempo- 
rains; les moindres détails, comme les grandes considé- 
rations, tout est soigneusement indiqué, et ce qui frappe 
le plus dans le chevaiereux conte d’Artois, c’est surtout 
celte abnégation de soi, et ce dévouement à la chose 
publique qui ne connoit point de bornes, ainsi que ces 
révélations fréquentes sur l’alliance hybride de pratiques 
religieuses et d’habitudes toutes galantes. Pendant long- 
temps, personne, en elTet, n’eut la pensée d’étudier les 
mœurs chevaleresques dans une bibliothèque analogue à 
celle du héros de la Manche ; mais si la fable et la féerie 
ont eu le privilège d’intéresser nos devanciers, est-ce 
présomption de penser que l’époque où l’on manifeste 
un si grand amour pour la littérature de la lenaissance, 
où l’on attache un si haut prix à tout ce qui en provient, 
ne flétrira pas de son indifférence les publications dans 
lesquelles sont retracés les dits et les gestes de ces preux 
qui se livraient sans cesse au jugement de Dieu, ne con- 
noissoient d’autre droit que la force, d’autre justice que le 
combat; suppléoient à l’immense lacune des institutions 
politiques, par l’amour divin uni à l’amour des dames, 
en se montrant tour à tour, saints, héros et amants? 
Quelle qu’ait été la rationalité de la critique, on ne sau- 
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roit refuser de l'intërét à l'exploration actuelle de mo-, 
numenU plus ou moins historiques, et surtout à l'ob- 
servation d’un langage titubant encore, bien qu'à la 
veille de vaincre tous les rivaux , auxquels seul il devoit 
sui-vivre : toutefois nous comprenons qu'il faille se ren- 
fermer dans un cercle assez étroit, aussi nous n'avons 
fait tirer ce volume qu'à petit nombre d'exemplaires, 
afin de le placer dans la catégorie de ces livres que l'an- 
tiquaire ouïe bibliophile honore de quelque attention. 

J. BARROIS. 
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d'rasuitu'iU Ifô rubru)iic6 îir te pviWtU ttolunu’. 

JJrnlojiur î)( l’iictrur. i 

(Cominfnt U rnntc b'^lrtoia 6f partit b’2lrru9 pour rotrr 
au tournog qui sr Drvoit fairr à Ooulongnr, rt îir 9» 

vatUanrra. - 

<£u ûnuec rommrnt Ir contr ît'^rlois nitu au tournou, rt 
dre houltre proureere qu’il fiel, dont U goigna Ir prie! 

tCommrnl U rontr û’^lrtoie rult It prie du tournop , qui 
luy fut prfemtr par la ftllt du rontr dr 0 ouloingnr, dont 

il fut amourruli, rt rommmt il la fiança. 

<€v droier rommrnt Ir rontr d'jlrtoie repouea la fillr du 
rontr dr Ooulongnr rn sa oillr d’^Arrae. 

Rommrnt Ir rontr d’vlrtote fut dreploieaut qu’il nr poii- 
uoit aooir gfnrrarion dr sa rl)ar, er partit dr son pays, 

disant rommr par oru qur jamais n’y rrtournrroit d’yry 
qnr trois rl)osr 9 ry-aprrs drsrlarfrs srroirnt aromplire, rt 
rommmt il ala à parpignan, rt dr sre oaillanrrs. 

Cp parlr dr la romplmiUr qur fist Ir rontr d’ilrgrl nu 
rontr d’^lrtois du grant tort qur luy faisoit Ir rontr dr 
CosUllongnr. 

€y drmer rommrnt Ir rontr d’rlrtoie rt It rontr d'Urgrl 

saillirmt sur Irurs rnnrmis, rt dre grans mrrorillrs qur 

fist Ir rontr d’Slrtois. 

Commrut Ir rontr d’rlrtoia omet Ir prinrr dr Cnstrl- 

longnr ra la bataillr, Irua Ir sirgr dr droont parpignam 

par sa haultr prorser, rt arquitta par armrs la trrrr au 
rontr d’Urgrl. 

d 
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(£u parli cnmmrnl U luntf ft'^rtoiô pniit fongii ôn ronu 
Mlrgrl, rt Du mreeaigr qn’il rmrontra rn son rl)r- 
min. Il 


(Cinnmr ir conli' 5’^rlois euulDû it mort lu intenr ron- 
treer l)r Cardoniu rt rombatit rn rl)ampt orbonnt U eri- 
ÿnrur br âlonrabr, qu’il uainquist, rt fi«t rrfOjgnoistrr 
qur à tort ü aooit arcusrr la brllr bamoietllr, fl bc ers 
aburaturrs qu'il rult. 

Ultfmmrnt U' rante b vlrtoiü combattt If sr^m'ur b» HUm- 
fabr, rt bmonfit. Iiii 


<£u nmimptf roinnunit U uuUr b'^rlote trairta U ma- 
riaqr bu prinrf bf Oimnr rt bf la (fUBur rontrser br Cor- 
bonnr, ..hjj.. 


(ÜammnU U- rouit b'Hrtoio ala omur Ir rnp br ffaotillr, 
rt rommrnt il fui rrtrnu à grant tour rt tjonurur br rrulr 
bu roüoulmr. 


«Lommrnt le conlt b'^rtoio ala brouiU ^l^Ul•r^abr, ou il 
uainquiet 1rs daraeins rt fiel fujir par ea prourwr. 


lïu btiUbt bf la qronl aeocmblfr qur ftol Ir rop br (btirr- 
iiabr pour rntrrr rn Caetillr. 

Drs grans oaillancfô bu rouir b'/lrtoio, n rommrni 1rs 
paurns mors rt braconfie par ea l)auUr proureer. 

ïommi’ut If fonte b Artois ummonnrota Ire barone br Cae- 

tillr au birn fairr, rt br la grant bataillr où il fiet moult 
br grant proureer bout m la fin Soraeine furmt oain- 
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(tomiiu lu logûUt rt iioblr nmtreer b'^rtnis sf mnji fii 

rnqurstr rn l)ab(t biseimulr ponr tronvrr «on marii U rontr 
b’^rtois. , crn' 

Comnurnl la (ontr««c b'îlrtms trouim «on maru, l't tom- 

mont rlk fiet tant |>ar sa eubtiütô rt arroinrtan» qu'rlU 
fut «on oartrt be rl)atnbr(. irrtiii 

(£omin<nl la ccmtrsst' b'^lrtm^ fui rn ^ranl |our qiiaiil 
rllr orv son srignrnr, rt romtnmt rllr fut rrtrnur pour son 
oarlrt br rl)ambrr. rtnui 

Ors pitoiablrs rryrrt) qur U rontr b' Artois faisoit rn son 
lit ponr la fillr bn rop br Caetillr, Irsquimlr la contrssc 
«a frmmr ogoit; rt rommmt la noblr bamr er romplai- 
gnoit b’anltrr roetf pitrusnnmt. , t im 

Cmnramt la loyallr ainttssr fc rlrtois «’arrmnrta br la 
maistrrssr br la fillr bu roy br Castillr, rt luu brsrlaira 
«on rstat rt la oolrntf br son «rignrur. riiii 

tommrnl la rontrsdc b'îlrtois brerouorit «on «rrrrl à la 
prrmihr bamr br la fillr bu roy br iKastillr. rloi 

tnmmrnl la noblr rontfS6r b‘2lrlois bonna unr nngr b'or 
au rontr son srtgnrur, bisant qur la fillr bn roy br Castillr 
luy rnooyoit, bont il fut moult toyruli. dt 

Comnunt la conlrssr b’2trtois roud|a aorr son mon ou 

litu br la fillr bu roy br Castillr qu’il cuiboit avoir, bont 
rllr fut grossr b’rnfant. drmi 

Commrnt la rontrtw bTlrtpis fui rnsainir b'i’nfaut, rl 
rommrnt par sa subtilitf rllr rult Ir byamant rt Ir roursirr 
br son mary Ir rontr sons rr qu'il rn srrust rims. drri 
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(fominriU U ronlc 6onna son blanc rourarr à &r. 

tVmmr la controer, laqurlU s'rn retourna rn son pauo 
b'2lrtpis à grant lirsor, par l'arl)tt)nnrnt br son rntrr- 
prinsf. .-,„p 

«Comment 1rs ambarabnirs Srs Artois alrrrnt rrqufrir Inir 
srignrur Ir ronU, rt Ir ramfnrrrnt rn lo otUr b’jlrrasi br 
la granl io;»t qui fnt faictr à sa omur ; rt puis fin bc rrs- 
tuv trairtirr. (iiii'^üi 
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Cv fommancc Ir Uurc ïiu trrs rljeimlfmtv 
rontf îi'^rtoi© ft îic sa femme, fille ïm 
eonte île OouUoinçne, 


our et quf IjuisniBt ’ traorilU Ire tune 
l)umaine par Murrere ymaginartone rt 
mrranroltre, ret prouffîtablt tt bonnt 
tl)oet à 0ur Ire plaieontre Ircturre bre 
antirnnre t)yetoirre pour paeen Lr 
tnnpe tn ioyt, rt fuyr Ire faintiere ’ qui trop grirornt 
naturr. <Et rommt il eoit o^tr qur moult Dr rl) 09 re eoirnt 
abotnure on tnnpe paeer, qui nt eont poe rerriptre au loing 
ut miete rn tommuin romptr, aine’ eoirnt-rUre bignre br 
mmoirt rt rrrommanbarion, toutrefoit Ire ooulrntift lieture, 
breirane nouorllre rl)06re uroir, pourroirnt au lirr qurlqur 
pou prrnbrr br plaieir rt réertn Irure reprrie : rommr moy 
qui m lieant plnerure uolumre rt trairtiré mr euie arrretr à 
ung liorrt qui fait mrnrion bre Ijaultre rntrrprinere, amoure 
rt bianz faie b’amire b’ung rontr b'^lrtoie, bont la narra- 
tion et frra ry-apr» au moinge mal qur ir pourray, eoub; 
la rorrrrtion br rrulz qui mirulr l’arltrurroirnt ’ qur rom- 
mantirr (r nr earoyr, suppliant qur mre faultrs y eoirnt 
rirnefre rt rorrigire boulrrmrnt ; tar rn rretr prtitr mort 
ir nr bois retrr rrputf qur Trerripoaint qui rerript rr qu’il 
trouor ’ H aultrrs oolumre bont la enbetanrr s’rneuyt. 

I 
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«ommmt If toiilr Sf partit îi’^lrrns pour rstrr 

au tcmrnop <iui sr îtrooit fairr à Ooulpngnc, et î>c 
ere Daillonrrs. 


U trmps passr que nablreer rt l)onnrur ecoirnt ' 
fl|^ ou plue l)auU brgrt par tout» regione erre- 
tirnn», rt qur purfoirtf profs« retoit rntrr’ 
rt rnrarinrr ou plue fort re curre bre noblre l)ommre, pour 
Ire fairr luirr rt erignorirr au mondr par rricrrritr 2tr 
rt)roalrrir, qui Ire faieoit relrorr iuequre à la frliritr ’ br 
(tlorirur rrnom, retoit un$ rontr m 2lrtoie, brl, ^ant, 
rirl)r rt puieeunt, nommf |]|)illippr, tant abunbant rn loutre 
bonnre tasrl)re * qur ere orrtue rreplrnbieeoimt par breeue 
loue auUrre br eon trrnpe, rt retoit eon lot ‘ augmmtu rt 
eon nom rognru rn toue paue prre rt loingtoine pour rr 
qur bre ea jrunreer par grant rnrioeitr Ir noblr rontr 
frrqumtoit rt euuooit tournoie, (ouetre rt foie b’annre, rn 
toue lirai où il miruli ruiboit eon rorpe reeaurr rt fairr 
valoir, rt rn rapportoit toneioure Ir prie rt lourngr b'ung 
rl)aeruin, qui Ir trnoit rn grant rl)irrtf, rraintr rt amour 
pour Ire oaillanrre qui par lui retoirnt rerl)rvfre \ €t tant 
lup retoit boulr rt pluieant l'rrrrritr b’annre, qur rr qui 
ermbloit aur auUrre grant prinr rt travril nr lui! 
qur tout graciralr rrpour. Ct commr il ruet rerttror rn 
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nng Uni iousUe rt tournois, en rxaueeant son bruit, il er 
rnnrrtoit à trouorr et enquérir les guerreo et ajibier ou 
broit; eor oultrement n'euot le noble eonte ses ormes 
ponrtée». 31 obouleoit leo furieux, l)nmilioit leo orgueil- 
lirnx, oppoisoit lee béeocorbei ', et brief faisoit tant que par 
9X6 mérites il estoit ame; et louei bes Ijommes et amei be 
Dieu, qui le faisoit aoistre en toute iojie et l)onnrur. 


C ’istoire nous bit que le noble eonte b'^rtoie après 
ee qu’il enst par longue espaee be temps poursenp 
les armes, et que plus ne trouooit à ecg employer, 
ear aussi ne puet pas toustours estre guerre, U se mist au 
retour ' uers sa eonté b’^rtois, où Dieu seet la grant toie 
que les siens firent be sa oenne, et eomment il| le bienoei- 
gnrrent et l)onnorrrent romme subgeti boioent faire à leur 
seigneur. (Ct bist l’istoire qu’il se tenoit oolentiers en la oille 
b’3lrras, on il se bonnoit bu bon temps aoee ses Ijommes et 
amw, qui le oenoient oisiter Ijonnorablement pour la oaleur 
be sa personne ; et il ne failloit ù eulx riens be reeuillir 
elpisenin selon son begré, et festoier si à point que ei)aeeuin 
en estoient eontens. €>r est ainsi qne bnrant ee temps avait 
ung eonte à Osuloingne, l)omme be grant lien et bien re- 
nommé, le quel tant pour vroir le vossellaige bes nobles be 
son pops, comme pour baillirr eognoissonre b’une sienne 
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ftlU qui 60n t){ritihr( retint, tont brllr rt tant jwrfnirtr m 
tons bims que Oirn rt naturr n’j» aooimt rims laiseir à 
fotrr, aooit fait publtrr unj tournois par tons 1 rs roganlmrs 
br Jranct, b’ 2 lnjlrtrrrr, b’€storr rtb’îlllrmaijnr, rtionr 
aesignr pour umir à 6 oloingnr qnironqnrs oonlïroit foirr 
parlrr br lup rt arqurrir l)onRrur. Drsqurürs nousrllrs ogr 
fust porfairtr plaisancr Ir noblr contr b’Jlrtois, qui trop 
rnoos ■ sr fust trnu b’g olrr. Aineois tont rsiog qur plus 
rstrr nr pouooit, ronrlub br sog g trouorr rt sr nurastrrr 
tri rommr il rstoit, bisant rn sog-mrsmrs qur par auUrr 
mogrns nr srroit-il tnir bijnr br possrssrr * trrrr, sr il 
n'rstoit là brs plus abornturrur. 


r rontr b’ 3 lrtois tout abrrrtmrj bu tournog, sa- 
lij rl)ant Ir tour, nr pouooit bormgr br bon sommr 
tant rstoit brsirrui b'g olrr. 2 lu fort , il fist op- 
prrstrr rtjroaulr rt paigrs, l)arnois, rt foirr robrs br pa- 
rurrs tant rirl)rnirnt qur rir ns n’g fut rsporjncj i rt quont 
il dH qur tmips fut br partir, il fist son brpartrmrnt br 
sa oitlr b': 2 lrras rn si noblr rstat qur trop srroit longur 
(t)osr à tout birr. Ct sr mist à rt)nnin orrs 6 oloingnr , 
oit l'rn aooit fait apparrillirr unr grant plact an brt)ors 
br la oillr, où il aooit t)ourbit, triitrs rt paoillions à si 
grant nombrr qur cr oous samblrroit rl)oer non rrrablr à * 
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rrrordrr; rt tant it 0 me y ratoirnt pmut )>r loutre pare, 
ronunr ^anroie, !3lngloie, Mrmane, Ceroreoie rt Ii’aul- 
trre nadone, yur brUr rl)oer retoit à Ire rrjgarbrr. Bi nr 
oint pae Ir rontr b’iHrtoie ei eoubainnrmrnt qur bim nr 
ermet ea ornur rrllny br âoulloinynr , qui autant m fut 
reioye qur br tljoer qur pirra luy abomiet pour Ir birn rt 
curiruertr b’armre bout Ir rontr b’Slrtoie eon ooiein retoit 
part rt rmonunf. dur ooue tirnbroit ryetorirnt br ea ioyr 
long prorre ? 31 aia granbrmmt arompaignr au-broant br 
luy, ei brort croirr qur à l’rurontrrr y ruet brl rarudlr, 
birnoiqnane , rt conioieermrnt rt qur l) 0 nnrur y retoit bim 
ra bruit. €t à rl)irf br loutre rrôrranrre rt parolre amia- 
blre, ainei qur Ire erignrure d)roauUI)oirnt orre la portr 
br la oillr, Ir rontr brOoloinynr bmmnba au rontr b’ 2 lrtoie 
e’il aooit rntmrion br tournoyrr ; à quoy ' il rreponbit , 
eone birr oy nr nannil ; par foy, eirr, il eouffira aeefe 
er ir ooy rr qu'il er faira. Cl er bieoit Ir rontr pour tant 
qu’il oouloit mtrrr au tonrnoy inroQnru, ronunr ry aprb 
pourrrr oyr. Ct ainei broieant b’unre rt b’oultrre, i 4 arri- 
orrmt broit au logie qui retoit rrtrnu rt pr^parr pour rrrr- 
Doir Ir rontr b’^rtoie; rt illrr brerrnbit Ir rontr b’^Artoie, 
non obetant qu’il oouleiet à tontre fine ronooyrr Ir rontr 
br tSoloingnr iuequre à eon rljaetrl; maie mit nr fut ' à 
eon oonloir. 
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près rr qur Ir rontr ü’^^rtDie fut drerrnlm br 
Z mm rl)nial , rt qur grans l)onnrur6 rurrnt faie 
Ire drur contre l’ung à l'niitrr rt Ir grnrirui 
congir prie rt donne, rrllnv dr Ootoingnr er rrtrou rn eon 
chnetrl tant jourulr pour la nrnur du rontr d’2lrtoi6 qur 
mrroriUre, rt nr eaooit aeer? louer ea belle ‘ contenance 
rt retat planturmr. ^u fort , le rontr d’^lrtoie dret)ouer rt 
mie à point , rt rr fait , il ftet ornir dmant luv cruli qui 
e'rntrrmrrtoirnt de ere affairre, rt leur commanda qur Ir 
plue errrhrmmt qur faire pourroirnt il; frieernt tendre rt 
drreeirr une tmtr aeen pr're du lien où l'aeeumblrr drooit 
retrr, rt là pourtrr eon t)arnoie pour eou adouber la jonrnrr 
rneuyoaiit qur le jour dn tournou erroit ; ei fut ainei fait qur 
commande l’anoit, dont il fut tr're comptent. Si fut belle 
rhoer de la rl]roalrrir qui le orignoit birnnignrr rt oieitrr, 
rt bien er ittgoit rrlltiy ’ rurrur qui liiu pouooit faire err- 
oicr; rt ctlluy qur ^ nr fut onequee à rreprrudrr Ire rrcurlly 
lirmrnt rt Ire fiet eoupprr avec Iny, car bien u aooit de quoy . 
(Ct aprre bonne cl)irrr faictc, luy, qui vouloit alrr oroir 
Ire damre pour monetrrr rr qu'il eaooit, arompaignirt de 
cl)rtialirr6 rt noblre i)ommre monte; Hliru ecrt comment, 
ala ou cljaetrl, où il tronoa la contreer, qui luy oint 
au-droant, rt ea fille le eirooit de pr're acompaignir de 
damre rt damoierllre; maie au ooir dire, ea fille retoit 
entre Ire autrre comme le eolril entre Ire retoillre, lequel 
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quant il et numstrt rlUe prrllrat Irur lumirrr rt dartr. 
Cllr rotoit nonparrilU oui plus brllrs itr crst Umps ; rt sr 
br braultr rstoit la bamoisrUr garnir, si fut-rllr br bianl 
rt rassis maintirnt, rt tant qur rirns n'rnst iatnais fait qur 
par à point. 0i nr fut mir br mrrurillrs sr Ir rontr b’^r- 
tois la rrgarba ooulmtirrs, car sur mirulr abrrssirr br 
toutrs bonnrs rt noblrs prrfrrtions nr poooit solril luirr; nr 
il n’m prrbit pas pourtant son maintirnt , ainsois fist 1rs 
t)onnrurs , birnoignans rt salutations rn tri cas rrquis si 
assrurrnnmt qur la conlrssr m fut moult joprusr. par ' rs- 
pfcial, sa rillr,qni m grctant son oiril sur Inp Ir naora br 
la saprctr b’amours, rt il Inv autant; rt à tout birr, sr la 
bamoisrllr srmbloit brllr oultrr mrsurr au noblr rontr, 
parrillrmmt fist-il à la brllr pucrllr. €t ainsi rst rt ont 
rstr 1rs orrtus b’amonrs soulbainrs, rljanlbrs rt snbtillrs. 
.finablrmrnt prist la conlrssr Ir rontr par la main , si Ir 
mena m la salr, où (Ogr rt soûlas rstoit, rt rrnouorlla au 
plus l)ault, car mrnrstrrtr furent près br faire brooir: il; 
sr prinbrrnt ü jourr br leurs instrumrns tant rt si mrlo- 
birusrmrnt qur onequrs mirulr scrurmt. 
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r noblr cpnU b’:?lrtPt9, qui bt brn»rr rt br tout» 
honx'st» sr eaooit nttrmrrtrr, uueei birn 
qur nul rl)roalirr br cc nionbr, priât la brllr purrllr 
rt la mrna à la banor, où tous brui rurrnt birn Ir rrgarb 
brs ungs rt brs autrrs, qui grant rsbat prrignoirnt au rrgar- 
brr, rt bisoirnt qur iamais n’aooirnt orl]U si brllr pairr; rt 
rombirn qur moult g rust ù rrllr l)rurr br bansrurs rt br 
noblrs bamrs rt bamoisrllrs qui mrrtoirnt painr br monstrrr 
rr qu'ilt saooirnt, rommr font grns br tri mrstirr, toutrs- 
ooirs cr n’rstoit point à comparaison fairr brs brui amans 
nouorauli qui srmbloimt rstrr nrj pour rr fairr. €t sr 
abonrqurs Ir contr nr poooit birr à la bamoisrllr unr partir 
br sa Dolrnt^ amourrusr, toutrsooirs rroit t’istorirn qur 
assrt s’rn brooit-rllr aparcrooir par 1rs srmblans subti; 
bout il la srrooit, tant rn rrgarbs plaisans rommr au 
srrrrr br fois rn autrr 1rs bois, rr bont la purrllr or trnoit 
birn rontrntr, rt n’rn prnsoit mir mains; mais rr non 
obstant, si n’rn fist-rllr nul; srmblant, nr rl)anga sa ron- 
trnanrr rn faron qur nul s’rn apparsrust. €t quant il; sr 
furrnt rn rr point unr rsparr rsbatu; rt passf trmps, il 
ronoint la bansr laissirr, rombirn qur mirnli Irur rust 
plru Ir bansirr qur Ir rrspousrr. 0i fist 1rs l)onnrurs Ir 
rontr tant grntrmrnt, qur r’rstoit un grant soûlas, rt la 
brllr br son rostr parrillrmrnt. €t fait, oins rt rspirrs 
furrnt prfsrntirs, rt Ir rongif bonnr;, pour rr qur br bonnr 
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I)rurr er faillu rrtrairr, rl)a 9 fuin aUr rn aon logis, rt or- 
donnrr Do eos affairrsi rt mrismrs Ir contr D’ 2 trtois rroint 
m son l]osirl, si sr rouct)a rn ung rirt)r lit rt noblrmmt 
ntournr;. ülois oons Drofe rroirr qur tout pru ÿ rrsposo, 
tant pour Ir Drsir qu’il aooit D’acomplir son rntrrprinsr , 
rommr pour prnsrr à sa Damr, laqurllr il uroit, à son 
abois, rmprintr bruant srs urulr; il trrssallioit, souspi- 
toit rt 60ul)aiboit, prnsoit rt rontrrprnsoit. Disant à par lup : 
bitu b'^mours! fait-il, rommr jr mr biropr rurrulr rt Dr 
bonnr l)rurr rstrr nr) sr parornir pooour à la gracr br rrllr 
qui rst la (Irur brs brllrs! rrrtrs, ir strour plus rontmt 
qurbr possrssrr ung grant rmpirr. I^rlas! J^ortunr qui m’as 
amrnrt rt ronbuit ou lira br iour, rommrnt ir tr nommrrap 
bouler, rourtoisr, pitrusr rt amiablr, sr tu ronsrns qur ir 
puissr rstrr son srroitrur! rt sr tu fais au rontrairr, ir tr 
maulbirau à iamais, rar ir maintrnbrap qur par top aurap 
rstrt tral)i;. tDr fap Donc qur br top mr puissr louer, on brspit 
Dr rrulr qui ta puissance brsprisrnt. €lur plrust à JDiru 
qu’rllr srust à brmp rt srntist l’amour Dont mon ruer fut 
rspris par le rrgarb Dr son bouU oit angélique alors qur 
tu, fortune ma maistrrssr, Ir mr monstras! ir nr fais nulle 
Double qur son ruer nr s’amouliast rt ■ soubportast aura- 
nrmrnt mon martirr. €t rn Disant trlt rt assrs b’aultrrs 
propoui, qui trop longs srroirnt à rscriprr, poinbi Ir iour 
rt commansa à rsclarsir tant qur bien le oit Ir noble conte. 
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i)ui asers U lifftiroit. Si a Usa , oretit , rt oyt ' la mcs»f 
lirnotniunt, conimf bon rt bfvott crrstirn qu’il ntoit, |mie 
ar partit tout orcrhmrnt Dr la oillr, rt oint à eon trrf ’ 
qu’il aooit liait trnllrt, ooirr si trlrmmt, qu’onrqure nr fut 
apprrrfu, rt illrr ordonna br ere afiairre, rt conrlnb qu’il 
nr s’rn partiroit iuequrs ab rr qu’il eanroit roimnmt Ir 
tournop étroit partp, rt qur l’on oerroit qui rn auroit Ir 
mrillrur. Si traempt grue qui br tout rr lug brooimt rtr- 
tainre nouorllre rapportrr; rt atant rn laieerra l’artrnr à 
parlrr, rt rrtornrra au rontr br Soloiqnr rt bu tournoi;. 
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(îu broief rommctU tf conte b’îlrtois oint ou tournou, 
fl bfg l)oitÜfS proufôBfs qu’il fist, bout il goigno le 
pris. 


r Met rietoirr qnr quant rr oint Ir matin, Ir 
(D fontf bt 0ontoingnr sr Inra ; (t apr» la mrsât 
clfantét, U manba bruant lag'cmt qn'il anoit 
rommis pour gorbrr U tonrnoo aorr plnsrurs l)érauUs, rt 
U? oinbrrnt, ousquirnli il rnqnio qnteulf nombreo bt 
rljroalifrs rt br noblrs Ipnnnirs brooirnt retrr on toirmop ; 
boni Ig fut rrsponbn qnr, erlon la ora^t opporanrr il 
g oooit plus b’^lrmano rt b’:3ln9loie qur br Jtanrois nr 
b’Cororeeis. €t ainsi fut-il ronrlub qnr 1rs 2llrmans rt 
1rs :2lnglois srroimt msrmbtr rontrr 1rs /ronrois rt €s- 
rorsois , rt fut ainsi signiftf b rlptsrunr brs partirs ; rt 
sur et rlirpalirrs rt rsmirrs, tant Ifung rostf rommr 
b’oultrrs, sr misrrni ru annrs; rt qui oouU boirr ou 
mangirr il Ir fist. Homrs rt bamoisrllrs sr misrmt brs- 
l)ors. Conooirrs *, Ipigumfrs rt rl)anoni fnrmt apprrstrâ; 
rl)asruin monta ainsi à l’aoantagr rommr mimlx Ir pouooit 
fairr. Ct si rst à rroirr qur moult âirmt jogmlx crulr qui 
mrmt brrrirr mit brllr bomr ou bamoisrllr; rb rn rrst 
rstat furmt 1rs bamrs ronooim iusqnrs ts rscIpiffanU qui 
pour rllrs tmir rt umbroirr ‘ furmt appointirt; si nr tarba 
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gairr» qur toute la diampaigne fut rouorrtr de grue à 
rt)riial , Iroquelr $e mtermt en arroit l'une des portiee de- 
tmnt l'autre. (Et quant tous furent rengiés, tronipeetrs furent 
sonnées, l)érauli firent rris et signes, rl)asruin rommança à 
frémir et à Drsrangirr lie relie l)eurr que despuis n'y eust 
règne tenue ; et là russiés oen lances ooulrr ronlremont , 
rl)rtialliers désellrr, diroaulic cl)eoir et courre par la prarie, 
et férir des espérs si dru et menu qu'il n'y aooit celluy qu'il 
ne feust ossés cmpescljié de soy-mesmesi et pooej croire 
que tost ' furent mesle; les ungs parmy les autres. (Et com- 
manra l'abateis * si grant que bien vous eust semblé que 
sans bornage et grant perte d'ommes mors ne se fust la 
journée passée ; car cliascnin mectoit paine de reboutrr sa 
partie adoerse. Ceulr qui estaient es escl)affaulr virent in- 
continant qur les François et (Escorsois ne ponrroient 
contre 1rs !2Urmans et ^nglois longuement durer, pour ce 
qu’ili perdoimt par trop grant place et reculloient par oioe 
force par la puissance des ^nglois et Birmans; lesquirult 
oéritablement estoient trop plus grant nombre que ceulr de 
Jrancr et d'Cscosse. 3i leur fust le cl)amp demouré sans 
toute la drsfensc des .francois, quant drorrs la forest de 
Ooloingne se monstra ung cheoalirr sur ung grant destrier 
armet d'unes armes uermeilles, la lance sur la cuisse; et 
qui drmanderoit qui estoit cestny cl)eoalirr, l'acteur diroit 
qur c'rstoit le conte d’^lrtois, lequel s'arresta environ ung 
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drmu trait d’arc de i'asrmbUr; rt quant U apprrerut qur 1rs 
^ngloie rt IrUrmans m anoirnt dr tons poine l’apantaigr 
rt Ira ^ranfoia Ir pirr, ü a’afHcl)r rt ratant ‘ aur ara 
ratrirre rt picqur dr l’raprron Ir bon cl)nial , qui er priât 
à courir dr trllr raidrur qur cr eombloit trmpeatr , rt ac 
oint plantrr m la mrelrr là où il oit ‘ la plua grant prraer 
d’2llnnana rt d’:^ngloi8 qui aooirnt jà inia m fnptr unr 
flortr dre ^anroia; il ar adrraaa rt er firrt ou miliru 
d'ruU, rt Ir prrmirr qu'il mcontra il ’ miporta par trrrr 
lu» rt aon rt)roal , ooirr ai durmimt r’oncqnra drapuia nr 
a’rn rrlroa, rt dr cret poindrr ntrantra m abatit quatre 
aultrra aineoie qur aa lancr briaoat. <Ct alore qui ruât aon 
rapér chirrr * , il cotnmança à frrir rt départir Ira ropa ai 
praana qu’il n’rncontroit cljroalirr nr racnirr qui drmouraet 
rn arllr droant Inv ; il fmdoit reçue rt hfuulmre rt dra- 
montoit ara adorreairra rt rrmontoit cruli dr sa bandr, rt 
tant fiat qur crulr qui fujjoirnt devant ea omur rraprin- 
drrnt couraigr à l'rrnnpU dr are bianlr faiai rt au con- 
traire Ira rlngloia rt !2lllnnanB, qui nagairra cl)aeaoimt, 
er prindrrnt à reculer rt à prandrr place. 41nr voua di- 
roit-on dr luy plue? Bon bien faire changa Ira couraigra 
d’une cl)aacunr partir; ai crioimt t)rraulr : tout oaint le 
rl)rvalirr aur armra orrmrillra ! €t tant fiat Ir noble conte 
qur aur aon corpe erul e’arrreta la cl)aear , rt par lup rt 
ea grant oaillanrr prindrrnt coraigr Ire /ranroie rt €a- 
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courçoie, rt nrioirnt cmirau rn ntlr roiomMnt : €>r adnaitt, 
bianlx erignrare! Cnirrnt» rn l’aiitr lu ri)roaUrr aur 
armra «rrnmUrs; r’rat rrUnv qui ntme a erronru à noetrr 
grant brs«ing et à ndstrr l)onnmr rrlnrr. li en parolre 
et rnvertuhmt >t trlir façon qur tout trambloit itroant 
ruli ; nuis rr n’rstoit rimo orro Ire IjanUrs prouroore rt 
DoiUanrn bn contr tt’Artoio, ]tont l’on nr cognoÎMoit Ir 
nom; tOBtrsoopts m parloiml Iro ungs rt 1rs autrte qui r»- 
toirut ^ rodtaffanti, rt biooimt qur dr son porril nr sau- 
roit-on finrr m nuUr tmr; rt mriemrtnmt 1rs bmnrs rt 
domoierllrs trnoirnt Imr dtappitrr bu rl)rt>alirT aur orr- 
mriUre anurs, bioant qur birn rstoit tri rt)ampion bignr br 
brllr bomr avoir, ^èlseie fut prisir; rt tour;, rt à pru qur ir 
nr bv brsiri pour sa prourssr. fa fillr bu rontr br 0ou- 
loingnr, qui un broit mtUirr br ul; propoux oioit, nr pmsa 
mir moings, ronibim qur srmbUnt n’rm frist ; ainsois pour 
«m Ipmnrux garbtr sr taisoit rt rsroutoit, rrgorbant mtm- 
tivrmmt 1rs foie b’arars bu ri^rvalirT inrognru, qui moult 
lug plaàoimt rt rmbrllisoimt. 
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lunt Ire dÿufè lire Birmane rt ^Ittgloie eirrnt 
Imre orne rreortir teut par la rljawlrrir D'uiifl 
eml l)ommr, U n’ritst m rnlr ' qiir rourtou- 
rirr. ^ £nrt, cljaetuin » prie! à rteertnblrr Ire eime 
rt retrtrr eon nom rt eon rrp: par qnog U; prinltrmt non- 
vranUr rooraigr, rt crenintenit eur Ire ^ançoie rt Ce- 
roreete, lr»|srlr retoient Lr0irre à ronqarmrr, er n'ruet 
retr la Corrr lu prm dre prrtu, qm adonr ooulet aa 
forrr rt puieeanrr dreploùr. (Ct à voue dtrr, il nr em- 
bloit poe odotu l)ore d’olotnr, la; ar tranriilr, mai) plue 
frr), fort rt nonoranr qu’il u’aoeit ret^j car il rrcoiwra unr 
louer et rrmiet eon reptr m son fduerret, pour rr qu'il rà 
qur deux dre clprf) dre ^ruone rt Sli^loie antrrlmoimt 
tout Ir toit de Irnr partir par leur uaillanrr et lionnr cou- 
duictr. £ore broerlpi eon d)raat dre repreoue, couct)a eo 
lanrr, rt oint t^r l’unq d’icaii, qui autant li^ rn pardoit; 
cor il l’anoit dr botmr t)rnrr cl)eien qu’il drmandoit la iouetr; 
ei lup m ruet enope fait refût), et raeeena prenurr ung rop 
moult bim aeeie) maie autre rime nr iiqi nufftt. Si ut fiet 
ainei le route d’:^rtoie, qui fort retoil à mrruriUre; aine 
l’rmpandit * ei rudrmmt qur moietrr rt dretrirr rmorrea m 
ung mont ’ ei adrrrtre qur ere gme Ir ruidrrmt mort, pour 
tant qu’il nr monooit nr pirj nr maine, rt trietre rt annnjtre * 
l’rmportrrrnt l)ore dr la prreer. Cr fait, Ir noble conte 
e’m paeeo oultrr; rt pour rr que sa lance retoit rneoire 
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rnticrr, il fiel tant qu’il trouoa l'autrr rtjirf , qui trre aeprr 
rhroalirr retoit rt birn reprouor, rt brsiroit oser; br trouorr 
Ir ronu, disant rn son rurr qur s'il U pouooit abattrr par 
qurlqut fortune qur plus rn srroit son nom relror qur br 
rrnt aultrrs 1rs mirur pris br la plarr. 2lu fort, iU sr rrn- 
rontrrrrnt rommr Irnre rurrs Ir breiroirnt! mais rretup 
rl)irf fut fraubr; br son rutbirr, rar il rn met pour au tri 
marrt)ir qu’à son tompaignon fut ornbu : r’rst à birr qu’il 
fut rstrrnu ' rmmu Ir rl)amp, non obstant son t)auUain oon- 
loir rt granbr puissanrr. Sllors tira Ir rontr son rsptr , rt 
rommmra à rrirr:0r y apairra, srignmrs! or y apparra 
qui l’onnmr br sa rentrer garbrra ! 2lu tour b’uy onra-on 
qui ooulbra faire parler br luy. ^ rret rrist sr frril m l’rs- 
tonr’ le noble rontr, rt frsoit tout frémir broant luy. 2ln- 
glois Ir fuyoirnt , rt ;2Urmans nr l’oeoirnt artmbrr , rar il 
rsrart)oit rsms rt frnboit l)raulmre, rt sr maintmoit si 
brsmrsurrrmrnt qur et srroit rl)osr à pou inrrrablr ; rt fi- 
noblrmrnt ftet tant par sa oaillanrr qur la plarr lui fut 
l)abanbonntr brs !?llrmans rt ^Inglois, qui furent rl)as6irs 
juequre à Imre pavillons. 
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Commrnt It rontr &' 2 lrtote rult le prie 2 m tournou, qui 
luu fui préertUt par la fillr 2 m rouir 2 it Oouloin 0 nr, 
2 iont il fut amourrulr, rt rommrnt il la fiança. 


uant rntlz qui oDoirnl la cl)ar 0 r 2iu tournop 
^ oirrnt que Ire 2Ulrmane rt ^Ingloie nr mone- 
trrrmt plue nulle 2 >refmrr, rt qur 1 rs .franroie 
rt rrulx 2 i’€erourrr retoimt uictorirulr par l’ai 2 >r 2 iu 
paillant rhrpalirr aui armrs nrrnrillre, il; firent eonnrr 
la rrtrairtr pour faire cesser toutes poursuictes, affin qur 
nullrs inimitiet on Ijapnrs nr eourliiseent entrr nullrs 2>es 
partirs. 6 i omit 2 >ire l'ietoire qur Ir eontr 2i’:3lrtois orullont 
obfpr à toutr raison, or retrav, rt partp secrètement cl)rpaul- 
rljant le cl)emin qu'il estoit ornu 2 iroit uers ea tente; maie le 
conte 2 >e Souloinqne, qui aooit peu tous ses fais, monta sur 
un 0 ct)eoal qui eetoit tout preet , rt le sirop ei liiligemmrnt 
qu'il raconeiurpp ' aineois qu’il arrioaet à sa tente. €t pour 
la ripileur qu’il aooit eu la iournfe en cestup tournop,il aooit 
son Ijeaulme ostn; porquop crllug 2>e 6 ouloinflnr le rrro- 
gneust tantost, et fiit plus iopeuli que pirça n’aooit este br 
rl)oae qu'il lup aboenist, et lup bist : Certes, monseigneur le 
conte, oostre celer nr oons p oault. Ct en ce bieant brsembit 
rt le oint acoler et ronioir, non obstant que le conte b’ 2 lr- 
lois se fust moult oolmtirrs crie;. 2 lu fort, il; se prinbrent 
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par (» braa; rt aprre rr qur le ronU b’Srtois fut braar- 
QU) rt rrfrri«rl)v tout à loyair, rt rrmio rn ore bianU Ijabis, 
Ir rontr br fiouloingnr l’rmmma rn eon Ijo^rl, où EKru 
sert la l)aultr rljirrr qur lug firmt bamro rt bamoiorllre , 
rtiroalirre rt roruirra. 6i n’rurrnt Ülrr gairr nXt qur tr 
Muppt fut prrot , tablra misre , orbonnanrre asoirtra 
fairtre, rl)aeruin orroi br rr qu’à son ratât apprrtmoiti ai 
biru qur toue rn furrnt rontmo. !^prta Ir oonpprr ar trou- 
obrrni toutra manirrra br grna aur banara : Ira ouruna 
pour banairr, rt Ira autrre pour rrgarbrr Ira mirux faiaanai 
maia à tout birr, Ir rontr b’:2lrtoia rt la ftUr br rrllny br 
âouloin0nr m rmpourtoimt Ir bruit rt la lourn0ri rt 
lanbii qur Ira banara ar faiooirnt furrnt l)fraulx rt noblra 
0rna rommia pour mqufrir partout Irqurl brnoit aaoir Ir 
pria bu tournou. Ca rt)oer fut li0ihrr à iu0irr } rar br toua 
cemmunfmrnt fut la noir bonnfr au rl)roalirr aux anura 
omnrillra. ^bonequra Ir rontr br f3ouloin0nr mooga quf- 
rir un0 rirljr rolrr ' b'or à malMmr br 0oulain0nr, rt par 
aon orbonnantr fut prfarntf au rontr b'iSrtaia pur ea fiUr, 
laqurllr lu|i miot ou roi , m binant ; ^lonari0nmr, rommr 
ou mirutx faieant br toutr la tourner, Ire bamra noua font 
prrâmt br rrat thapprou m noua priant qur Ir ouUliéa 
pronbrr rn ÿti. £r rontr, qui tout plain ratoit br arna, l)unii- 
litf rt rourtoiair , rraponbit boulcrmrnt qur ià wit rr qu’il 
nr l'ait paa brearruy , et pouloit-il ratrr rrlluü qui à toua 
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kntr* (otmnanftrmm rt bans plaioi» aoutoit abéir, rt Its 
rrmrrrioit toiitn rnscmbU bf tnt l)onntur «i l)ntnbtmrnt 
qnt grant btanltc ntait bu rt^rbrr; rt rn rt bieant , baisa 
ta bflU fillt bu rontr bt 60 nloingnt. 2 tbonrqun sr prin- 
brrnt à rrirr l)rranlx : : 3 lrt 0 i 9 l 2 irtinsl si Ijanltrmmt que 
tout Ir palaps rn rrtnUîMoit; si n’a prrbirmt rirns, ainssis 
mrnt bt riri)n bsns bu uobir rontr, qui nr rffronbt , 
pnrifnn irs trnnre br tororssr à tontrs prns qui tr sou- 
loyrnt. 

oinmr nous ov^ su;, sr passa la nu;t rn toutt 
brbans U rljastrl br 0ouloinqnr tant qur 

Ijrnrr tut bu rrpour prrnbrr; rt abonr s’rn ala 
rlptscuin à son loqis iusqurs à Irnbcniain , qur rlptsmin ’ 
ntranpirrs prinbrrnt rsnpit rt s’rn * rala rljnsrnin m son 
lim, fors’ Ir rontr b’^trtois, qui brnwnra illrr trois jours, 
SOS bonnsnt bu bon trnips autant r’onrqurs mais, Cr prn- 
bant il St troHoa rn Unigaigr aort Ir rontr br douloingnr, 
rt In; b«t, rn rl)irf br plusturs parotn, qur sou pins gront 
bnir srroit sr r’ntoit son plaisir br lui fuirr rrst l)onnrur 
qur Inp orttojirf par mariagt sa fiUr; rt m rr faisant, il sr 
rfpnUroit son Un» à tousjours. £r rontr br Oonlonignr , 
tout rsjo; br trsir brmonbr, Ir rnnrrria ^mbirmrnt, binant 
qa’it rn parUra oouWnitrrs, rt qur brirf m bonra rrs- 
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polur, ^ont par raieon il er ima trnir rontrnt. Si nr 
darmul onrqurs sur crstuti propoui ; aina Ir lirerlaira à 
part à la ccntreer rt à ea fllU, qui rn furmt li'arord, 
îiieane qur du fait Ir rhargroirnt rt e’m artrndoimt à »a 
bonnr dierrftion. (Slnr uoue diroit-an plue? Ca brllr fut 
adrordcr au noblr rontr, qui tant m fut paraeeouug dr 
tireer qur nul nr earoit dirr Ir dietnr' dr la japr p'il fiet; 
rt er luu rt la brllr damoierllr m retoirnt iovruli, noue drur) 
troirr qu’auei furrnt toue rrulr qui rre nouorllre eauoirnt 
pour Ir grant alianrr qui u erroit. ^in dr romptr, Ire 
fianrrllire furrnt prretrnunt fairtre ou rl)aetrl dr Sonloin- 
0IU , rt iour prie pour fairr Ire noprre ung mo^ aprh rn 
la oillr d'vlrrae; rt tout rr fait, drui ioure apr're Ir rontr 
d'!?lrtoie e'rn rrtourna m ea rontr, où il rl)ariqa fairr ere 
Ùabillrmrne rt prooieione pour rrrruoir ea fianrfr ainei 
qu’il appartrnoit. :?lu fort, par bonnr diligrnrr tout fut prret 
rt dr bonnr t)rurr. Cr tour dre noprre approurl)ant, Ir rontr 
dr Oouloingnr, ea frmmr rt ea fillr, m noblr retat er par- 
tirrnt, rt firrnt tant qu'üt oindrmt rmprb * ^rrae, rt birn 
errut Irur omur Ir rontr d'i^rtoie, qui Irur ala au-droant 
arompaignf dr noblre l)onimre tant birn rn point qur r’re- 
toit toutr rirl)reer rt braultf dr Ire oroir. Si nr faillirrnt 
dr rirne à fairr ealntarione rt birnoignaneunge aur autrre, 
aineoie Ire firrnt ei notablrmrnt ’ qur miruli on nr pourroit 
prnerri rt aprb pluerure ronjoieemime, Ir rontr d'^rtoie 
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1rs amma rn sa aitlr d’3lrrae, où rloud)re er faisoirnt birn 
oitr, rt la btlU rirrjlir atont brllr prorrssion, aorrqurs 
plantr br bourgeois rt rommun prnpU, alhrmt à l’mrontrr 
b’rui , rt furent si l)auUrtnmt rrrru; qu’il oous rust semblé 
que Dieu rn forme l)umainnr p fust brstmbu. 
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contf î)f Ûoulonflnf en sa tiillf b’^lrros. 


inm i|ur jr nous itoiat furrnt In tmiln ir 
OouloinQnr rt ii':^rtai9, aprr U train it rt)ar- 
rois ' rt rl)roaulr, aronliuvs iusqurs rn la rourt 
Ir rontr ttrs l)abitans br la nillr b’2lrras, qui rn firrnt birn 
rt IjauUnnrnt Irur bruoir, ainsi qur subgrt boiornt fairr 
l)onnrur à Irur srignrur naturrl ; rt illrr brsrrnbirrnt 1rs 
brur bamrs rt bamoisrllrs, rt alhrrnt h rl)ambrrs pour rui 
pr^arrr. Ct tandis qur l'rurr bu souprr oint , qui fut tant 
planturrulr rt rirl]rmrnt apointif qurmrruritlrs.mrnrstrrl) 
sonn'rrrnt assirrtr ’ ; si oinbrrnt à tablr 1rs brur nobln 
rontrs, bamrs rt batnoisrllrs , rt rl]asruin srlon son brgrf 
et srvt rt là furrnt srrois rommr à sonl)ait. Dr Irurs mn 
rt rntrrmrj nr ioprusr bancr nr quirr l’istorirn foirr brrla- 
racion , pour ce qur sr luu srroit rl)09r impossiblr , trop 
longur rt pfniblr; si s'rn passr atant, rt bist qur Ir 
soupprr finf 1rs mrnrstrrlt rornrrrnt. Dansrs romman- 
r'rrrnt inrontinant, rt rn continuant icrllr, sr passa unr 
partir br la nuvt; si fnst orbonnn bu contr b'2lrtois qur 
l'rn crirroit unn joustn qur ung cl)rualirr srul pourtant 
ung srul rscu; b'atur rn brl l)arnois rt parrilln srllrs sr 
trouurroit rn la gurrrr Irnbrmain sur 1rs rrns ^ qui pour 



Digitized by Google 


li *\ 

( « .ml 



Digitized by Googli 



Digitized by Google 


23 


et ratdinU fai» «ir U inar(t)i( li’Slrra» paur acUnlirr tou» 
cruli qu’Ut oouldroimt ornir rn rourcr roiOrt lug, rt 
dont pluenire furrnt moult jogrulic rt aooirnt Qrant uolrnti 
dr Irure rorp» reprouorr contre cretug cljnialirr que mie 
ne cognoissoient. Ct adonc ceoea ta dance, oin et espice» 
furent donnée», et »e retrairent rl)eoaUera, dame» et da- 
moitelle» , pour aler reposer iu»qur» à landemain matin 
que le iour apparut bel , net ' et jojieuljc. 3llore ae leva 
cl)ascnin , et qui aooit rien» de biauU ‘ , ricl)e ou iolie* 
ment fait , U ne le tint pa» enferme; ; ainsois e’en para 
et oeatit pour ’ plu» embellir la feate et estre aux eepou- 
saille», qui se firent en l’esglise de 0aint-lUaet, car là 
fut menée la belle pucclle tant mignoctement aetournée qu'il 
n'g auoit que dire; si fust adeatrée et aduironnée de tout 
de nobles l)ommee, dames et genle» damoiselle», que tout 
en fut la place iounquie. Ct après l’offue de soincte eaglise 
paraciKoei, la noble compaignie retourna à l'ostel du conU 
d'2lrtoi», on le disné (ut prest, table» mise» et l’eau 
cornée ^ Cà fut oasiee la plu» belle de» autre», et c^scuin 
après selon son lieu; si sengit cl]a6CttiH de ce dont il aooit 
charge tant à point qu’il sembloit que par fin soumit on 
eust faillg à mieulx estre. Cà ûirent tou» instrumen» ocor- 
dr» par musique, mélodieux sons rendons et og» de tous 
ceuli qui se plungoient en ioge par U plaisance qu’il g 
preigaoient: et ainsi en tout deslmgt, en ttsuneur et amour 


Digitized by Google 



24 


6t passa Ir itiencr, où rl)ae(utn poooit avoir rui tous 1rs 
bims bilirirulx mangirr bout on part rrfrrtionrr corps 
b’otnmr. 


_ ^ pr« bisnrr qur toute la court rstoit plaine be 
la jousle qui se beooit faire par le cl)eoalirr 
inrognru, et que les pluseurs aooient brsià fait 
leurs apprestet ' pour leurs corps essaier pour acquérir 
honneur, se partil le noble conte b’2lrtois be la salle lout 
secrètement et se mist en armes comme il aooit fait publier ; 
si monta à chenal et chenaulcha au lieu assigne; et par 
lui-mesmes bétermine;, et il estoit heure, pour ce que rhe- 
ooliers, escuiers, bornes, bamoisellrs, esloient prestes, 
et aussi l'espousce en un riche chariot nenoit celle part 
pour les fais bes naillans regarber acompaignée noblement. 
Ct ce fait, cenlr qui beooient iouster se misrrnt en orbon- 
nance, puis ninbrent contre le conte, qui bien les rreeut ' et 
au cours bes lances les fist tomber en ung mont; car à oous 
birc il n’attainboit pou ou néant homme, quel que forerqu’il 
eust ou vaillance en lug , que perbre ne lui feist les arsons 
et ne versast ou soblon. Si ne trouve mie * l’istorien que be 
toute la tournée il trouvast onrqnes chevalier ne escuier 
qui le sceust beschevanlchier ne abatre son cheval non pas 
son eschine ploger. âloiilt se merveillièrent tous et toutes 
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br BU proufser rt Bfrtu; rt rn trnoimt Ire aucuns IrurB 
paroles, bisans : Ile occs-nous mie cestuy cl)eDalier b l’escu 
b’aiur faire broirtes merorilles b’armes? 31 n'en g a que 
pour Iuü; mais boni et qui puet-il estre? Ct les autres 
rebisoient ; par fog! c’est le conte b’^Artois, qui en Ijabii 
biesimulé fait ainsi fringues rien ne It^ uault le celer, 
car on ne sanroit en nul pots trouoer cl)eoalier qui à la 
iouste le ressemblas! i et bien le puet et boit faire quant il 
soit celle qui le oault et qui est eslue * bes belles, et be ce 
ne faicte nulle boubte qu’il ne soit cestui) mesmes qui fist 
per ’ soir crier la iouste. €’est son besbuit, sa norritnre et 
son iopeuljr passe-temps ; or le laissons encoire ung pou 
en ce soulacier. 3linsi bisoient les regarbans , à qui moult 
plaisoit la cl)ose; et be plus fort en plus fort s’efforçoient 
cl)ei)aliers et escuiers be mectre bas le conte b’^lrtois, qui 
pas ne leur failli; ains en abatit be compte fait et be route 
bou;e, noire maistres rt ct)enaulr, sans les autres à qui il 
bonna be lours et prsans coups, pourquou il fut tout no- 
toire que c'estoit * le conte b’3lrtois. 6i n’osa nul bepuis 
aler à l’encontre be luu, ains bemoura soulet en la place. 
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prrs la ioustr donrqura s'rn rrtouma rl)a6(uin 
a rn la rourt; ai drorâ rrotrr qur moult ie porolro 

furent dictes broant la belle espousée du noble 
conte en louant sa cl)eoalerie ; et combien que la belle n'en 
deist mot bien ne mal, si o|)oit-elle louer ce que plus amoit, 
desiroit et oolentiers oeout. due nous tiendroit-on long 
compte? Ce soupper fut prest et l'assiecte rornfe; là servi- 
rent qui servir dévoient , et menga qui le voulut faire ; et crou 
que ruer d’omme ne fut oncques tant ' merancolieur ne troublé 
qui alors n’eust fait cl)icre ioueuse, tant g estoit plaisance 
ouverte et t)abundance ' ; et qui de tout se vouldroit entre- 
mectre de raconter ce qu'on g feist, deist, et monstra par 
signes amoureuli, il u fauldroit trop longue escripture et 
pourroit ennmier. 6i passerav en brief cestuv soupper, ear 
à bons entendeurs pou de langaige souffvt. 2lu fort, quant 
les tables furent ostérs , les danses se recommancèrent de 
plus belles, et adonc le conte d':Artoi3 fit présenter de par 
les dames à ung cl)eoalier des 6ouloingnois un ricl)e dpa- 
mant , comme à rellnu qui luv avoit donné le plus dur cop 
et mieuU assis de la tournée; eelluy, qui ne fut ingrat ne 
rude, remercia les dames très l)umblement; et ainsi se 
passa le temps en toutes ioyeusetés dont cueur’ l]umain puet 
estre resioy. Bi dist-on communément que si belle compai- 
gnie n'est qu'il ne conviengne départir, ne cl)ose qui ne 
preigne ftn; et ce dit-je au propour, pour ce qu'il fut temps 
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il prrndrr Ir grarimlir aititu rt soÿ rrtrairr rl)a9cuin rn 
wn logis pour laiseirr roucl)irr Trepouerr, rr qur fist oprra 
ptn rl rspirrs prrsmtrrs. 


€ 


t crluv gui n'atrnlioit qur l’rurr, sr roucl)a aorr 
I s’am|)r, où il rust son îtrsirrr rt à mrismrs bu birn 
qur 1rs amourrulr soul)aibrnt; rt s’il retoit birn, 
br son rostr la brllr plus nr bruianboit ' ) rt ainsi furrnt-il; 
tous brur m plaisanrr rommr crulr qui s’rntrrmrrtoirnt br 
bonnr rt lovalr amour, âi rstoit l'assrmblrr bim fairtr rt 
plaisantr à uroir, rt sr la nuot sr rommanra m ioyr, l'istorirn 
s'artrnb qu'il? l’arhrohrmt br Imr part à boublr plaisanrr; rt 
quant Ir tour fut rt qu'il sr faillit rt unge rt autrrs Irorr, 
ir puis bim birr qur rr nr fut mir sr non pour rrrommrn- 
rrr la frstr; rt ù la ofritr birr, lonsiours sr faisoirnt nou- 
oraulr rsbatrmme, rt srmbloit qu’ils u courusernt pour re- 
tour la rompaignir, rt burrrrnt quintr jours tous aromplis. 
Ct rommr il soit orau qur rl)asruin rrgrrrtr son lirn par 
broirtr naturr, Ir rontr rt la rontrssr br tBouloingnr prin- 
brmt rongir à Irar fillr; rt aprm tous plrurs rt souspirs 
rommr il rst br roustnmr rn tri ras , sr partirrnt b'illrr rt 
furmt longurmmt ronoour? bu rontr b' Artois, Irqnrl aprm 
plusrurs abimz rt boulz baieirrs rrtourna rn sa uillr 
b’2lrrae , où il trouua sa bonnr rt brllr frmmr , aorr la- 
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qurlU U fut iogruarairnt par l’repaset 2>r drui à trois ans 
sans Cf qu’il rn rust nul) rnfans, 2>ont il ru oiooit m plus 
qrant afnsu ' rt drsplaisanrr. Soutrsooirs Ir oieitoit sou- 
ornt son braul-prrr Ir contr Iir Oouloinqnr rt luu smtbla- 
blnnmt; mais rombim qur rrstr amour lup frist partir br 
son buril rntrrlaissirr, si nr sr pouooit son curr nullrmrnt 
ostrr br mnranrolir prnsant à quop il trnoit qur nul) rnfans 
nr ponooit aooir br sa frmmr , rt tant p musa rt prnsa qur 
tout rn broint rl)anqit, pâlir rt tout brsroullorr). 


Digitized by Google 


(fcimmrnl le remtr S’^lrtois fut dreplaisant qu'il ne 
pomioit uooir géncrariim îir sa rl)ar , se partit &e eon 
popa, disant rommr por utu que iamaia ii'u retourne- 
roit ît’uru que truie ri)06e6 ei-aprèe ïieeclaréee eeroient 
aeompliee , et eumment il ala à parpignan , et ^r eee 
uaillances. 


ng iour estoit le noble conte 2l'2lrtoie appnpé à 
nne feneetre qui reeponboit sur la court be eon 
l)oetel en peneaiü en lui-meiemee pour quelle in- 
fortune re lup eetoU aboenu qu’il ne poooit aooir qénérarion, 
et tant p traoeilla eon entenbement que bien s’en bonna garbe 
la eontesee sa femme ; laquelle aese; en tel; manières be panser 
l’aooit oeu eongier et pmaginer, et be fait le oeoit alors plue 
fort que onrquee maie. 6i ne se peust tenir be parler et bire 
ainsi : Monseigneur et el)ier amps, ie suis moult eemer- 
ueillUe be ce que te voue oop ainsi pensif ; si vous supplie 
très l]umblement que me birtee la cause be ooetre pmagina- 
cion, car se Dieu plaist et il m’est cl)oee possible, je p 
mertrap tout mon pouooir à noue en mectre Ijore. fore 
reeponbit le conte aesès froibement : fe eauoir ne noue 
peut proffiter, borne, fait-il, ne nul remèbe n’p souries 
trouoer ne mop-meemes ; si me laieeiet atant penser à mes 
besoingnee et faictes bonne cl)ière sans vous eouesier be 
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mou , rar )à drur; saootr qur Ire reprrit; î)r i’ommr nr sont 
qur pru ou nrânt à rrpoui. €t ainsi ruida Ir contr appai- 
eirr ea frmmr par brllre rt fainrtre parolre, rr qur non ; 
car rlir, qui aooit l’an^in subtil; rt langur atrartiur *, biau 
rt birn à main, l'araisonna tant rt prrerha qur puis nr sr 
prut on oolut rrlrr. 2linei lup, qui bim uroit la lopaultr rt 
bonnr oolmtr br la rontreer sa frmmr , qui luy rnqu^oit 
par bonnr intmrion rt pour apaieirr son ronraigr, luu 
rrsponbit: ))ar JDiru! mabamr, quant vous m’rfforrifs Dr 
birr la cauer br mon pmerr rt qur ooetrr plaisir rst br It 
sauoir, ir nous rn birap toutr la onitf : orap rst qur jr 
prneovr à unr ct)osr laqurllr jr frrap , rt brussr morir rn 
ta painr, si nr m’rn rrssrrap pour nul bu monbr qui m'rn 
Durillr prirr ou brsronsritUrr. 0i rst trllr qnr jr mr par- 
tirap br rrstup paie, rt n'p rrtournrrap nr aurr noue nr 
errap , iusqure ab rr qnr trois cl)oers qui sont rommr im- 
poseiblrs soirnt abornure : la prrmirrr rst trllr qur nous 
sop» groeer b’rnfant br mop , rt si n'm sairl)r rirns ; la 
srconbr, qur ir noue apr bonnr mon coursirr qur moult 
apmr, rt si n’rn saicljr rime ; la tirrrr rt brrrrnihrr, qur ir 
nous air bonnr mon bpamant aussi , rt qur ir n'rn sairl)r 
rime. 
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uont lo cont»sr nttmîrit ce îmr rt îiiorre lon- 
fl ^ Ciru sert qu'rllt fu angoissrusrmrnt 

navrer tir tionlrur, rt à grant prinr sr tint 
sur ses piés, qu'rllr nr rl)rp pasmrr. néantmoins elle 
prrliit tout rsrirnt, rt nr pouvoit parler mot tant avoit le 
ruer serre ür tirstrrssr. Ct quant elle revint à su parole , 

en pitrui termes se prist à Dire : Qélas ! monseigneur que 

« 

sur toutes el)oses i’au amé rt mis painr be eomptaire et 
obéir, qui vous meut rt bont vous vient eestup estrange 
eonseil, ne volenté be mop laissier et l)abanbonner la plus 
bésolre femme que oneques fut et iamais sera? l^rlas! quelle 
et)ose vous puis-ie avoir meffait ne bésobéji , par quop vous 
me vuilliés ainsi ma fin quérir; ear be vous esloignirr en 
reste façon, sans jamais avoir espoir be vous veoir, m’est 
el)osr trop bure, et srmbleroit par ee que ma mort voulsis- 
siés avaneier, ou que ee fust ma roulpe. 0i vous prie , en 
l’onneur b’ieelluji }bieu qui sons pesel)ié nasquit, et sur 
tout l'amour que vous ave; eust à mov vostre espousée, rt 
par 1rs eourtoises rompaignies que nous avons ensemble 
se bouleement nourries, que vous ostés be vostre ruer reste 
brsraisonnable bespartie, ear jamais plus estrange nr fut 
vel)ue ne ope. Ce route, qui avoit par arrrst fermé son pro- 
poux, non obstant que grant pitié lui faisoient à opr les 
mots be sa femme, responbit, eommr tout plain be grant 
eoraige rt l)amme eonstant qu’il estoit : dopés rontrntr, ma 
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brllr amuc, biet-il : et qui nr 6t purt ct)an 0 irr nr murr; 
maie tant vous die-jr, qur jr nt U fais pour mal nr 
obrieeanrr qur ir eairl)r rn voetrr prreonnr, aine errau rn 
rretr oolrntr rommr ru-Itresue Ir voue au drerlairr , rt nr 
prne» qur jà m’rn îtredir, car mirulr amrroir morir qur Ir 
fairr aultrrmrnt. Si brvrâ croirr qur la bonnr contrser fut 
plue trietr rt 2 >râolrr c’onequre maie, nr il nr fut jamais 
cnrr ei Itur, mal pitrur nr crurl qui nr e’amoliast à vroir 
ea facr replourrr rt son maintirnt l)abanbonnc à tout Iiurü 
fairr; rt ers rrqrrt; retoirnt tant pitrur qur cljaecuin plou- 
roit rn complaingnant ea Iiurr rt grirfor malaMr. (Et brvr; 
croirr er courroux rt brui u furrnt grans rt pitoyable, car 
à painnr qu’rllr nr fut mortr 2 >r vir rt repirtr dr cr monbr; 
maie onrqure pour toutes ere complainctre rt lamentations 
nr e’rn dremrut le conte, vroir; ainsois brmonra rn eon 
propour, rt détermina rn eoy le jour de eon drepartr- 
mrnt. Si le diet à ere '1 d'icrulx priet autant 

qur bon luy sembla , voire dre mirulr cl)oieys de eon pais. 
Si n’oblia pas eon t)arnois nr tous l)abillrmrne nreers- 
süirrs à armer flrns de qurrrr, rt, pour abréflirr la ma- 
tière, priet Ir dur conflir dr ea bonnr rt brllr frmmr, rn si 
grans plrure rt grmisermnis qu’rllr drmonra toute paemrr, 
rt cuida l’on longuement qur eon corps fuet sans vie. 
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insi 6f partit Ir nobU rontr i’Slrtois, au jrant 
/ë Itraplaisir îfr son pntplr, rt ‘ tira ou rl)min Ir 
plus U^irrmirnt qu’il prust tusqurs à paris, 
où il trouoa Ir Roj;, qui luj) fist qrant rliinr, rt ainsi 
firrnt tous 1rs prinrrs , sri^nrurs rt rt)nmlirrs br la rourt 
pour Ir branli rrnom qu'il auoit. Üi lira fut fortr amou- 
rrusr br sou arrrstrr illrrqurs pour rr qur plusrurs, brsi- 
rons rrrrrrritr brs armrs rt fairr porlrr b’rulr, firrnt 
rrjirr iostrs rt tournois pour sa prnnr, rt Ir rrquirmt br 
sop t) monstrrr rn srs armrs, rommr patron br rl)roalirrs , 
rr qur Ir noblr rontr fist libfralrmrnt; rt par l'rsparr 
b'unQ mogs qu'il sfjourna m la ritr, nr fut à rrpoux qur 
bim pou; rar tous 1rs tours rstoit sur 1rs rrns, où il fist 
1rs plus noblrs fais b’armrs bout on puist rn t)istoirr fairr 
mrntion; rt brirf, par brssus tous, il rmporta Ir prix rt 
l’onnrur, rt aorr rr saooit son rslrr mtrr toutrs grns , 
si qur cl)asruin Ir tmoit rn qrarr. 6on parlrr fut affairtif 
rt tant birn assis r’oncqurs rrrtoririm mirulx nr parla. 31 
assit manihrs tant mob^rfrs, qur rr qu’il faisoit plaisoit à 
Diru rt au monbr. £ü nr fut pos mrrsrillrs sr il retoit 
rrnommr; rn tous rojjaulmrs prrs rt loinfls. Ce rop br 
.franrr Trust oolrntirre rrtmu rmprra lup, mais il e'rn 
rxruea tant qur Ir ronqif lup fut bonnr à grant rrgrrt br 
toutr la rourt, rt par repfrial 1rs bamrs rt bamoisrllrs, 
Irequrllrs Truesrnt mspe roneriltr; Ir oovagirr, tant boulK 
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toirnt ke préils ht prrdrr ung Ul compaignon qu'il retoit, 
îoutrffoie il sr partit rt miet à ci)nnin orre .âlrlung, rt 
tira rn Orrrp rt m iTtulorrgnr, traorreant Ir ropanlmr, rt 
rl)ri>aulrl)a tant par ere iournrre, eane trouorr rt)oer qui 
facr à rrmrntnioir, qu’il oint à nrrbonnr, qui ret la 2irr- 
rrnir oillr bu rouaulniri illrr er oolnt Ir rontr ung pou 
rrepoerr, pour rafrrerlpr ere l)ommre rt rt)roauU. 


t tanbie, il ermt par rommunr ooir qui rou- 
roit , qur Ir prinrr br Costrllonnr faieoit fortr 
gurrrr au rontr b’Urgrl rt br Eoueeillon, eri- 
gnrur br parpignam, Irqurl retoit retroirtrmmt aeeirgrt 
rt m grant bangirr br rl)roir » moine br eon rnnrmp Ir 
prinrr br Coetrllognr. Cr rontr b’2lrtoie ovant rretr nou- 
orllr , ronrulb br erroir rt aibirr rrlup à rnv Ir broit er- 
roit; rt abonr partit br llrrbonnr rt rntra ou pa^, rt 
rnquiet Ir motif br la gurrrr, rt aeere lug m fut bit; rar 
la rl)oer retoit toutr rommunr qur Ir prinrr br Caetrllongnr 
traoailloit à tort Ir rontr b’Urgrl, rt Ir oouloit br toue 
poine b»l)fritrt, eauf tout broit; rr qu’il ruet fait m brirf 
trmpe, quant Ir rontr b’^rtoie ÿ rrmrbia par eon eme rt 
tiaultr proureer. fltur noue timbroit-on plue? £r noblr 
rontr er rrmiet plue aoant ou rl)rmin, rt nr rreea br rljr- 
oaulrl)irr tant qu’il oint rmprh parpignant, où il rntra 
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sans par m subtUitr, rt « logra ' rn l’cmstrl 

21 ’tmg twurgroia, l^mnu li« gnint faron rt bim rmmnmr) 
rn eon rstat, Irqurl frist savoir rrstr rl)osr à son srignrur 
Ir contr b’Urgrl , qui inrontinant vint à grant rompaignir 
ïrt d)rvalirrs rt rsfuirrs frstoirr rt birnvignrr l)onoro- 
blrmrnt U rontr b’^Tlrtois, qui scrut birn fairr 1rs l)on- 
nrurs, contnir à tri srignrur uppartmoit. <St à rt)irf îtr 
toutrs rrétranrrs, 1rs brui rontrs sr prinbrrnt par 1rs 
bras, rt alhrmt à unr fmrstrr pour brvisrr plus privrr- 
mmti rt rr fait, Ir contr b'Urgrl rntama Ir proc'rs br la 
gurrrr qur Ir srignrur br Castrllongnr luv faisoit à tort 
rt mauvaisr qurrrllr, affrrmans sur l^ulr rt grans srr- 
ntms qu'il nr fut rt jamais n’avoit rstr; mrncion à srs 
prfbfrrssrnrs br prrnbrr nr brmanbrr qurlqur tribut ou 
l)omagr sur luv rt 1rs sims, sou romplaignant à SNm rt 
au noblr contr b’^rtois, br rr qu'à forer rt Ijanltrur il luv 
brstruisoit par Cru rt rspfr son pags, luy brmanbant sr- 
conrs rt consril ou nom br cl)roalrrir, bisant m conclu- 
sion, qur sr brirf n’y rstoit provru br rrmrbr, il srroit 
brffdit br son bim rt l)onnrur. 


Digitized by Google 



£ü parlf îit lo complaintf (]iif fist le rotitf Mlrgrl au 
conte ù’vlrtois &u flrnnt tort que hip foisoit le conte 
de CnetcUonqne. 


C e noble conte d'!}lrUr(0, qui tout ' fut eatge et 
adoertv de piéça de la beaoingne, ce qu’il escouta 
r/ciler de recljirf par la manière que première- 
ment il aooit ov , reopondit très débonnairement : (Dr ne 
voue souciés que tout à point , monseigneur, fait-il ; rar SNru 
nous aidera de sa grâce, selon oostre bon droit: et mou 
auec les miens nous aiderons à le deffendre iusques au 
morir, en faneur de noblesse et de cljenalerie. Conguement 
se deoisèrent les deuli nobles barons, si ne nous ferap 
plus long compte de leurs denises, car l’istoire s’en passe 
en brief, et dit que, après toutes acointances, te conte 
d’Urgel print congié, mais ce ne fut mie sans anoir prié 
de soupper anec luu cellup en qui l’onueur fburissoit, 
lequel s'en errnsa pour ce qu'à reste eure il fut la: et 
traneilliés de cl)enaulcl)er ; si demoura en son logis, et le 
conte d’Urgel s’en ala tant iopeulr que plus ne pounoit 
estre, disant en audience que mais ne doubtoit se peu 
non son adnereaire tant fust-U ricl)e et bien alpé, puisque 
en son aide aooit le tr'es oaillant conte d'Artois, dont la 
renommée ooloit par toutes régions; tantost fut reste chose 
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scrur rt odUr par timtr la oillr 2>r flarptgnam, dont numlt 
s’m roiogrrrnt ^rans rt prtie, damro rt donuriorUrs, qni 
aeoée aooimt oj> parlrr dre noblre fate d’armre qnr Ir 
fontr d’Qlrtoie anoit mrné rt eup. fa contreer rt ea fillr , 
qui brllr rt grntr fut, rn ftrrnt lonmgr à SKru, rt crrtre 
btm fairr Ir dmoimt. ^inei er paeea la nugt, rt oint Im- 
drmain qur Ir rontr d'2lrtote fut m bonnr dtepoeirion dr 
eantf , rt retoit If^irr rt rrefrrert)^. 31 ala ogr la mreer 
commr dfooet rrretim qu’il retoit; rt apr're tontre ere 
dfoorione rt oroieone fairtre à lIKru, il er partit hore dr 
l’reglier, rt m brl retat ala oroir la court du contr, qui 
tost errut ea omnr ; ei luü oindrrnt au-droant , luv, la 
contreer ea frmmr, ea fillr rt ea ct)roalrrir. Ct Qiru ecrt 
commrnt ile Ir rrcrurrnt rt fretirrrnt dr bon curr, rt Trin- 
mmèrmt rn la ealr où Ir dienrr fut prret rt fut acltrof 
t)onnretnnmt , erlon cr qu’on poooit pour argmt finrr ou 
rrcouorrr dr bon m la ritf. fr dienrr paeef doncqure, Ire 
drui contre er tirhmt ù coneril, ouqurl finablrmrnt il 
fut conclud, par l’oppinion du contr d’Slrtoie, qu’il; eaul- 
droirnt ’ eur Irure rnnnnie qui Ire tmoimt mcloui, ù tout 
cincq cme l)ominre d’relictr, ooirr landmiain au plue ma- 
lin , rt reprouorroirnt m qurlU façon ile Ire pourroimt 
mirulr grrorr. €e qur Ire nnge lonrrmt rt Ire autrre 
non, dieant qur Ir princr dr Coetrllongnr retoit trop puie- 
eane, rt qur telle mtrrpriner nr er drooit faire eur ei 
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grant l)06t rommr là apoit qur lir mfnrr nnrq rrne com- 
battane rt qu'il nr eouffiroit mir priiUmunt pour ’ ir bisnrr 
bre paigre. (Kt à ppus Mrr , Ir priiur aPoit rn eon sicgr 
bonnre grns rt hiue br gurrrr bim bomr tnillr , qui 
retoit groeer tliosr contrr rrnlr br parpignam. :Tluffort, il 
fut bit qur bnuoin au matin à rruli qui rn cretr prrmirrr 
requarmort)r brpoirnt alrr, orbonnaeernt la nnjit br Irure 
affairre Ir mirulr rt Ir plue errrhrmrnt qu’il? pourroirnt 
pour toutre abprnturre. (Et ei toet rommr Ir ionr er priet 
à poinbrr, ile geeirrnt rn brllr orboimanrr l)ors br la ritr 
eane fairr noier nr bruit; rt abonr Ir noblr rontr b' 2 lrtoie 
rn retoit ronburtrur rt mrnrur, Ire pria br birn fairr Irur 
brooir rt brffrnbrr Irur paus rt librrtfe. €t rr bit, aprra 
pluerure brllre rrmonstranrre qu'il Irur fiet, ile cl]roaul- 
rl)rrrnt roibrmrnt orre Ire trntre rt logie bre Castrllaine, 
qui rueernt retrô rn grant bangirr nr fuet Ir gurt br la 
nuut, qui birn ou la frimtr ’ bre rtiroaulr ornir enr rulr. 
9 i rrirrrnt : 21 l'armrï boultrmrnt rt retourmirrnt * l'oet br 
toutre pare, rt bon breoing Irur rn fut, rar Ire ritoyme br 
la ritr br parpignam, rnroraigiré pour bretruirr Irure 
aborreairre, er pinbrmt frrir tout à ung faie brbane l’oet, 
rn abatant trrf; rt trntre, orrieant rt bnoppant broe, 
tretre rt jambre eane nombrr. iHaie rr guairre nr bnra , 
rar Ir prinrr br dlaetrllongnr , qui bim aooit oy rrirr 
à l’armr, er miet rn armre, monta à rl?roal rt oeeambla ere 
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tiommre aux fljainpe, rt oint rrllr part, où U l)up ’ er faieoit 
plus grant, ruibont prmbrr rn bisarrog srs rntumis. 
/nais U rontr b’:2lrtoi8, qni autant rstoit subtil rt huit br 
la gurrrr que rljroalirr bu monbr, sr rrtrapt br bonnr 
Ùrurr rt mist srs I)oniinr 0 rn bataillt au brl)ors brs trntrs, 
rl srrrrmmt 1rs fit rntrrtrnir, rn ruli abmonrstant br 
omqirr Irur boinaigr sur rruU qui 1rs oonloimt mrrlrr à 
brstruction. <£r bit, il rmbrassa l’rsru, appointa sa lanrr 
pour iostrr, brorija tr brstrirr aigrrmrnt m rrrommanbant 
son corps m la garbr * br SKru, sr frrp rntrr 1rs Castrl- 
lains br Irllr roibnir qur sr smbloit fonlbrr, rt m abatit 
à la ioustr trlt qnotrr, boni Ir plus rurrnr n’m rrlroa 
onrqurs brpuis. <Ct quant il son tsprr tira, Diru sert 
rommmt il sr maintrnoit firrrnimt. Srs l)ommrs, qui ir 
supooimt, orant srs l)aultrs prourssrs br son corps, nr 
furent pas actains br couarbir. :Ainsois, plus firrs qur lions 
affamés, sr l)abanbonnoimt rn la plus fortr prrssr rt 
siroirmt crllug qui rstoit Irur rstanbart rt srurr ralianrr, 
car à tous tours rt brsoinqs il; Ir tronooimt prrst; par 
luu rstoimt rrlrors 1rs abatus. Si n'rst pas br mrtorillr sr 
1rs Castrllans furent rsbaps br oroir rrllui qui leur orgurul 
abatoit rt ronfonboit. 
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ouU fut la bataillr fflonnr rt pfrillruer br- 
m vaut parptgnam, birn p fut la uaillancf bu 
ronU b’:3lrtoi0 raprouotr, rrboubtrr rt lou«i 
rt rrrtfô U rn fiet tant à rrlluii jour qur nul nr Ir sauroit 
birr. 0irn fut rr^arbr? b» murs bf la ritr, brs unge rt 
autrrs qui n’m san 0 imt assis parlrri rt mrsmrmmt Ir 
contr b’Urgrl fist sonnrr la rlorl)r br rrirr à l’amir pour 
alrr au srronrs bu noblr rontr son bon amu rt orap brffrn- 
srur, buqurl il faisoit grant boubtr , pour rr qu’à si fortr 
partir aooit à brsoingnirr. 0i pour; rroirr qur trop rnst 
rstr Ir iru mal parti pour 1rs sirns, non obstant Irurs 
brffmsrs rt aibr bu rontr b’2lrtois, sr rrnlr br l'ost russrnt 
rstrs garnvs br Irurs armrurrs , mais mfin Ir furrnt , rt 
par cr rrrommança l’rstour plus rl)auU rt asprr qur br- 
oant. Cà fist srs mrrorillrs b'armrs Ir noblr rontr b’2lrtois, 
br rrorrsrr hmnm's fl rl)roaulr m ung mont , br ropprr 
trstrs rt iambrs sans arrrst ; il rouroit br liru rn autrrs 
où plus Droit granbrs ossrmblrrs. 6rs rnnrmis Ir fupoirnt 
rommr ung rnnm^, bont Ir prinrr br Castrllonnr tri burl 
m son rurr rrrrooit, qur pou s'm faillit qu'il nr forsr- 
nast; rt orp srs grns qui nr tmoirnt nul ronrop pour quop 
il 1rs fist assrmblrr à son rstanbart rt mrrtrr rn arrop ' 
pour ruibirr brrrpooir 1rs riloprns br parpignam , rt 1rs 
rnrlourrr rt assaillir tout à ung fais , afftn qur nul n'rn 
fsrl)appast. 6i nrp birn son affairr Ir rontr b'2lrtois , qui 
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mtr nr oouloit la prrMcion lif are l]innmre, rt qur tmpe 
reloit lir laiseirr l’retirar aineoie qur rl] 06 r adorniet où 
il pruiet aooir blaemr ou laibr rrprorl)r eane cauer; et 
qur toet ruet l)ru pour birn fatrr s'il ÿ fueernt brmourrâ. 
0i sonna l)auUrmrnt rrtrairtr rt mist au rrtour brrrirrr 
srs grns Ir plus srrrrmirnt qu'il prust, tousioure mtrrtr- 
nant 1rs burs assaulz rt mortrllrs poursuitrs rontrr srs 
aburrsairrs, qui nr l’amogmt qur br mort. €t ainsi il rrn- 
tra à {larpijnam sans prrtr, à grant gaing rt l)onnrur. Bi 
tronoa Ir rontr b’Urgrl rt srs gms prrst b’iesir pour Ir 
srrourrr, sr plus rust artanbu à ornir, bout il fut trrs 
contrnt. €t quant Ir commuin pruplr Ir oit ainsi rrtoumrr 
oirturusrmrnt, il fut ioyruU plus r’onrqurs mais, rt rrioimt 
aprh luj) : 6irn oignr la flrur br rl)roalrrir! birn ait 
qui Ir nous rnoopa, rt brnoist soit rrllu^ qui son corps rn- 
gmbra! îant br brllrs lourngrs rt prihrrs faisoit Ir pruplr 
aprra lug qur cr srmbloit ung petit biru. Ctur nous oaul- 
broit long romptr? Cljaeruin ala à son logis pour sop brs- 
armrr, rrfrrsrl)ir, rt faire oisitrr qui ru aooit mrstirri 
mais le noble rontr b';3lrtois fut ronoopr à grant lirssr bu 
rontr b’Urgrl rt br la rommunaultr br la oillr jusqurs à 
son l)ostrl, où il fut srroi rt l)onnorr rommr ù sa per- 
sonne affirroit ; rt bror^ croire qur sr rrnlx br |)arpignam 
faisoirnt frstr (opnisr pour leur bonne fortune, qur au 
rontrairr rrulr bu si/gr rstoimt mournrs rt pensif; plus 
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qnr jamais nr furrnt; rt rr nr fut pas Dr mtrorillr, car il; 
apoirnt prrDu plus Dr Drui millrs l)ommrs, sans 1rs pri- 
sonnirrs rt autrrs naurfs rt blresifs Dont il g aooit grant 
plantf. (Et ainsi oa Dr gurrrr ; 1rs ungs rn sont pouorrs rt 
laesrô rt traorillUe, rt 1rs autrrs si Duis qur r'rst tout 
Irur jojfrulf rrpour , rt nr DrmanDmt rn fin soul)ait autrr 
mrstirr fairr. pour rr rst rr numDr, qur rlpismin Drsirr à 
sa gnisr. 
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Boillirnit sur Intrs mncmis, et it9 grnns mrrprillre ' 
que fiet le rontr b’2lrtois. 


ommf cv-drasus est rommonrir, Ir noblr conU 
b'Slrtois et porta l) 0 nnorablnntnt rnrontrr Ite 
CaetrUans br priait fart, ei tn arqniet ttl bruit 
qu’il n’tetoit parlé qut bt ea oaillanct parutg la cité. tCt 
bt fait rtulr bt l'oet It boubtoitnt plue qut tout It bt- 
mourant bte parpigntne tt tn firtnt plue prte gaititr la 
oillt rt eongitr, qu’il) nt fueetnl eourprie; nt iamaie n’te- 
toitnt aeetnrte, tt à bonnt rauet, rar trop eouornt à Itur 
gré retoitnt rtotillt) bu rontt b’2lrtoie, qui nt Ite laieeoit 
et pou non à rtpoux, tt faieoit eur tulr bt granbte tntrt- 
prinete , ronqutette tt bterourete qui longute etroitnt à 
raconttr. di aboint ung iour qut Ite brui contre parloirnt 
tnemblr bu eitgr qui retoit bruant ruli , tant qut It contr 
b’^lrtoie biet qu’il étroit bon bt fdirt unt fort aeeaillir 
aimntaigruer eur Irure tnnrmie, tt oroir e’il Irnr pour- 
roitnt ponrtrr bomaigt , ou fairr tant qu’ile laieeoeetnt la 
oillt paieiblr, par la bonnt rreietanrt qu’il) p Irouorroirnt. 
dut ooue biroit-on plue? Ct conlt b’ilrgtl fut ab rt 
b'arorb, tt fut bit qu'il) frroitnt brui partire bt millt 
combatane, bout Ir conte b’^lrtoie auroit pour ea part Ire 
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rinq rrira rt cclluu d'Urgrl Ue autr», IraqutruU er rrs- 
ermblrroimt à rrrtain lira rt Ijnirr. $i bcnuiurrrrnt rn rrat 
propour rt dieposrrrnt br Irurs brotingnre ei birn qur toue 
fnrrnt prcst) rt rn point quant Ir jour oint, rt sr mist ont 
I hampe Ir noblr rontr Ortoie aorr Ire eime, qu'il or- 
bonna rn grant hoetr , puie er ioinbrrnt à ung fais eur Ir 
eirgr, rn abatant trntre rt paoiUone, orritant rt bretran- 
rhant irure rnnrmie, qui mir nr prneoirnt ainei eoubainr- 
mrnt retrr aeealli; , Irequiruli er mierrnt rn armre qui m 
oet Ir loieir; car, à Ir noue birr, il ruet à rretr prrmihr 
rmpaintr ' grant ortieion br rrulr brCaetrllongnr. 2lu fort, 
ile rrprinbrrnt oigurur, rt eonnrrrnt tromprrtre rt rlairone 
pour rreiopr Irure hommre, rt Ire autrre faieoimt crie ei 
orriblre rt houltaine qur c’retoit mrmrillr à oyr; rt toue- 
joure tiroirnt orre Ire logie bu princr br Caetrllongnr, Ir- 
qurl er tira tantoet aur rl)ampe pour ralirr ere grne; ei rn 
ruet autour br lu{j rnoiron .niii. millre br bonnre grne 
b’armre, qui nr breiroimt qur orngrncr br rnüjr qui ainei 
Ire bomagroimt; rt tant qu'il; er mirmt m bataillr rt oint 
Ir rontr b'Urgrl à cinq crne hommre combatane au rrnfort 
bre eime. £ore e'recrirrrnt toue à ung cri; rt conrurmt 
frrir eur la puieeanrrbu princr br Caetrllongnrei rubrmrnt 
qu'il n'}! mit crlluu qui n'ji rmplo;;aet ea orrtu m trllr 
façon qur trop rn furmt rnfroji^ ’ Imre rnnrmie. non 
obetant nr rmietrrmt-ile rontrr rui, rt bonnhrmt tant à 
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souffrir qur moult russmt nit} mal arior;, quant U pail- 
lant rontr li’:3frtoie er fririt ou plus bangrrrujr liru. 6i 
fut dr primr facr rrro^nru par sa forrr rt uaillaurr, rar 
aprrs rr qu’il ot tant fait Itr la lanrr qur nul rljroalirr n’m 
pourroit plus fairr, il tira l’rspfr liont il faisoit fine 
iiroirtr mrrorillr; rt 1rs antrrs lir sa bandr urant son rljr- 
palrrrur maintimg , si rsprouphrmt sans paonr, rt mirulr 
russmt poulu morir aprr lug qur uiurr pour fupr l)ontm- 
srmrnt; rt)asruin ;; oaloit un l)ommr rt brffmboit sa pir 
rt sa trrrr iusqurs à la mort, ülonlt fut l’orrision rljandr 
rt trrriblr » plains bruant parpignam; il n’rst l)ommr 
pipant qui nous m scrut birr la moitii, nr nombrrr 1rs 
tops qui P furrnt bonnfs rt rmbut. âtais à tout birr, sr 
1rs ritogrns br parpignam russmt rstr? aussi pnissans br 
gms, poirr à brmp, ronunr Irurs aborrsairrs rstoirnt, 
pm sr frassmt sonssirs b’rur, rr qur non. lAins n’rstoit Ir 
rontr b’Urgrl, Irur srignrar à priori, mrsmrs pour rr qur 
nullup nr l’jj osa fairr srrours à l’mrontrr bu prinrr br 
Cl)astrllon0nr, qui trop rstoit rrfmu rt fort alliri rt ' nr 
fust la bonnr aibr bu rontr b’^rtois, il fnst br tous poins 
brsrljras br son tjonurar, rt son pmplr mmrt à srruitubr 
rt à totalr brstrurtion. üi Ir saooimt bim rrro^noistrr au 
friir br Irurs rsp^rs, pour rr qur tant brsmrsurr'rmrnt Ir 
faisoimt tlpisruin au friir rn broit eoÿ qur mrrorillrs! rt 
brurt rroirr qur iamais n’rast burf Irar pnissanrr rontrr 
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1rs Castrllains, tant fnisemt-il; conraisrui rt Ijarliis, u 
n rust retr la prouteet lir »llui bmant qui nul, tant fust-it< 
oer rt hardie, nr durait; caralore qu'il uroit Ire plue grans 
rncaulr ' dr ere mnrmie, ou qur aulcune dre eime retoirnt 
rn dangirr, il v rourroit rt offroit eon rorpe à toue prril; 
pour rulr dtliorrr rt fairr erroure; rt par Ire grande ap- 
prrtiere qu'il faieoit, il; apoirnt nouoraulx rouraigre rt 
oaloimt mirnlr pour ea préernrr. Jinablrmrnt il rompit la 
prreer plue grandr rt ala tout orcieont rt craoant ’ iuequre 
à ung roetr où ere grne er combatoimt à puieeancr; rt 
birn Irur oint à point, rar moult aooirnt à breoingnirr; rt 
quant ile er trouohrnt errouru; dr rrlluv rn qui ile aooirnt 
toutr rep^ancr Irur (brrr rrdoubla dr grant tour. Cr 
rontr d'Urgrl, qui bon rhroalirr retoit dr eon ragr, oront Ir 
rontr d'2lrtoie eoy rmplogrr rl)roalrurruermrnt rt fairr dr 
eon rorpe droirtr mrrorillr, priet unr lanrr nonorllr rt ala 
ffrir ung chroalirr caetrllain ei durrmrnt qur mort Ir porta 
droant Ir rontr d'3lrtoie, qui aeere loua rrltr iouetr. 31; 
er raeermblrrmt adonr rn rriant Irure rnerignre rt Irure 
rrie, er rrorrturrmt tant qu'il; firrnt rreeortrr Imre adorr- 
eairre, qui toue rebal)i; rt temrrorillife retoirnt dr oroir 
rr qur rretup rontr d’3lrtoie mrnoit à fin. Ct pour mirulr 
pouroroir à Imr fait, er rrtrairrnt ung pour arri'rrr rt 
raeermblrrmt Irare tpimmre rommr rralr qui m nouorllr 
ordonnanrr er murmt re liru plue aoantaigrnr pour grrorr 
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Irur0 mnmi», rt rrrommanrhrrnt dr plus brl l'rscar- 
mouft)r. 

r ronU b':2lrtois orant lu manirrr bu futrr brs 

Castrlloins, pmsant qur sa partir rstsit laserr, 

rt qur longnrmmt nr ponrroit burrr rontrr si 
0ro6sr assnnbl/r qur 1rs mnrmis rstoimt , sorl)ant qur la 
rt)osr srrait trop banjrrrusr pour 1rs sirne, qui ass» plus 
aooirnt ronquis qur bès or tuais nr frroimt , ronsrilla qur 
l’rn sr rrtro|^ , br quop il fut rrru. di fist rrtournrr Ir 
rouir b’Urgrl rt toutrs srs gms , rrrrpt^ rmt ou sir oint 
lanrrs qu’il rrtint aorr lut; ; rt rn rrst rstat s’rn rrtoumhrmt 
sans cr qur 1rs Castrllains Imr bonnassmt ou frissmt au- 
rons rniprsrltnnms, rt rmtrhrrnt à {larpignam, où Ut 
fnrrnt rtrrut à grant (ogr; rt Irurs rnnmits, tant troublrô 
qur plus nr pouooirnt br Irur l)ontrusr prrtr, sr rrtrairmt 
m Irnr siigr rt srrnrmt qn’U? aooirnt bim trois inillr 
l)onimrs prrbns, boni pitü fut granbr à oroir 1rs ungs 
plourrr Irurs parms rt amis, 1rs aultrrs ù tnaulbirr l’rnrr 
qur la gurrrr aooit rstf rnrommanr^r. mais Ir prinrr rstoit 
si obstinr m la gurrrr qu’il nr s’m oouloit nnllmimt bf- 
partir, bont srs l)ommrs rstoimt trrs mal rontrns. !2linsi sr 
passa rrstr nugt biorrsrmrnt, rar rrnlr br brl)ors firmt 
buril rt rruU brbans firrnt toutrs nuinihrrs br ioprasrtrt 
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ppur la bonne fortune que IDieu leur nooit bonnée; et quant 
le jour eeclaira, les gens se leoèrent, et ala rt)asruin à son 
affaire. Ce conte b'vlrtois apant sa messe ogt, ne oonlut 
mie passer temps en oi^use, ainsois oint oers le conte 
b'Urgel , et fist assembler les plus auctorisés cl)eoaliers 
qu'il eust en sa compagnie , et parla en leurs présences en 
telle manière : Ülesseigneurs qui ame; le bien et l)onneur 
be la cl)ose publique be reste cité, il est, ce m’est abois, 
neccessité que cl]ascuin ait abois à ce que semblera bon be 
faire pour le mieuli. Oous oeet comment il nous est aboe- 
nu; be la guerre que le prince be Castellongne a entreprins 
enoers nous, et si n’p reste fors be trouoer façon par 
subtil moven comment on le pnist tost acl]eoer à nostre 
prouffit et confusion be nos ennemis. Ce conte b'Urgel 
ovant ces mots, responbit très bebonnairement ; Certes, 
monseigneur, comme cellui à qui nous sommes plus en- 
tenu; qu’à i]omine oioant, et en qui plus nous saoons be 
sens et be oaillance, prions que nous biés oostre oolenté, 
car riens ne nouions ne beoons faire que par nous et oostre 
conseil, qui autrefois nous a oalu et encohres fera, se Dieu 
plaist , car telle est nostre fiance. 
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^ ■ ortrr mmu, eirr, fait U contr b’^lrtoie, îif l’on- 
II nrnr qnr ru mr fatrtre, rt Dira Ir mr tioinig bre- 
em)ir. 6i noue !>irao soub; la corrrction br dous, 
mrs 9 ri 9 nrar 6 , ce qui m'ra gist an rarr. 3à eaufe-uone qur 
brpuie qur c^ oinbrrnt ooe ranrmi», qur riras ou tout pru 
ÿ ont fait br Irur prouffit; rt rommr l’ra bit rommunf- 
mrnt , quant on a Ir plus brauir b'ung irai on nr Ir boit 
point laiesirr. Cr bit-ir pour tant qur oostrr oirtoirr bror; 
roibrmrnt poursuur pour brur rausrs : L'unr pour tant qur 
aoant qur 1rs Costrllans airnt rrprins rouraigrs rt soirnt 
rrnforrirâ br 0 rns , rt l’autrr offin qur nr prrbions nostrr 
hrur, rourai^r rt bonnr fortunr par lasrl)rtf rt rouarbisr. 
Pourquop ir rourlus qur brmain avant Ir jour, ainsi qur 
l]irr soir frismrs, non pas rn trllr manirrr, mais à toutr la 
puissanrr tant br pir rommr br rt)roal qur nous pourrons, 
bu rfsibu toutrffoit la uillr 0 arbfr , rt faisons brur partirs 
br nos 0 rns, bont i'ra avr jusqurs à mil bons rombatans , 
Irsquirulr i'rmbusrl)rra$ sur Ir rostr br l’ost , rn rrrtain 
lira srrrrt ou Irurs rsrontrs br pir rt br rl)raal n'ont pas 
aroustumr b’alrr rt br courir, rt illrrqucs sans fairr bruit 
qurlronqurs nous trrrons ' br ru au jour rt tant qur jr 
orrraj) mon point. €t ou surplus vous, aorr toutr oostrr 
puissanrr br pif rt br ritroal, broit au jour poinbant, 
pssrrcs par la portr brurrs Ir sifgr, rt frrfs brui bataillrs ; 
l'unr brs gras br cltroul qur oous mrnrn rouraigrusrmrnt 
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reUunnir om cnnrmie, i)ur, commr j’rephrr, trouorrre aeere 
rffrai» Dr primr îact. €l quant noue aura fait cr qur noue 
pourrre, tanlite qur e^ mrrtront rn armre, alore noue prnerrfe 
Jtr rrtrairr; rt ir nr faisuullr donbtr qu’ile nr noue ftpie- 
ernt au plue fort rt aeer) pr» Dr rretr nillr. Doue orbon- 
nrrfe noe qme br pin eub) ung bon rappitainnr rt quatrr- 
nine ou rrnt I)0tmnr6 br rl)rnal, qui noue rrruiUrront 
quant Ir breoing noue rn erra ; rt br mon roetr frrau tant 
abonr, à l’aibr br Diru où i'an ma rrfanrr , qur noue aurrt 
bon (omptr br noe rnnrmie rt ptainr nirtoirr. 
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«iominfnl U fontf î> 'Jlitoiâ ociiat If piintr b( (Coa- 
Ullongiu m la butaillr, kua le aicgt br broaul 
Pai'pi^iuim par aa l)auUe procear, rt acquitta par 
armca la terre au route b’Urgel. 


ouU ot jrant toge le conte b’Urÿcl be ceate 
I parolle et toua lee barone et cl)eoaltera qui là 
eatoient, et ne aaooient aaeéa louer la par- 
faicte prubence et aubtUlitet bu noble conte b’2lrtoia. 31e 
le remercièrent comme ooua beoe; croire moult l)umble- 
ment, birent toua b'une ooir c’on ne ponrroit mieuU bire. 
Si orbonnèrent bèa lora be leura beeoingnee et le firent 
aapoir à cenlr à qni il appertenoit; rt quant l’eure be 
partir fut oenue, le noble conte b’^rtoia gaait aux cl|ampa 
aana faire bruit ne noiae à tout mil combatana , et Hat aon 
embuache ai bien qu’il poooit oeoir ceulr be l'oet et lee 
compaignona be ea banbe. Ct quant le point bu iour fut 
apparent, ee partit le conte b'tlrgel aoec air cena l)ommee; 
et bee aultree, qni furent nombree à mil teatea armera, eatoit 
meneur rt conbuiaeur le cappitainne be parpignam, Ira- 
queulx bemourèrent anprèa be leur pille comme il aooit 
ratée beoiaé. Sontra cee cl)oeee faictee ainei que ir poua 
bia, le conte b'tlrgel Ira eiena miat en bonne orbonnance, 
courant be grant raibrnr inaqura en l'oat , et aana rapar- 
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gnirr ; rt de prinu (ait er frrirrnt » Caetrllat», îirs<)iii(ulr 
ils firmt graiU orcisisn pour tt qiu 1rs pluerurs rstoirnt 
nuî>), r’rsl-ô-birr sons armurr rt prins m drsarrog! rt nr 
fuel Lr gurt qui vint rrllr part , trop p rnst l)tu grirfor 
prrtr ; rt là commança lr rrv rt lr l)uut si l)ault qur tout rn 
fut lr sirgr rntormu à rrnviron. Crstr nouvrllr fut dirtr 
au priiirr, qui n’rn fut gairrs joprulr; toutrsooirs il sr 
fist hdâtivrmrnt armrr rn iurant Sliru qu'il sr vnigrra dr 
rrulr qui lui font tant dr iiomaigr, ou il apmr mirulr à 
morir. 31 fist srs rors rt instrutnrns bondir, rt assrmbla 
srs grns pour rourrr sus au rontr d'Urgrl, qui pas nr 
l’atrnbit pour rrstr fois; oins fist rrtrairr srs l)omtnre br 
bonnr l)rurr rommr il aooit rstr; ronrlud. Cluant lr prinrr 
oru rrstr rrtroiclr, il rommondo srs grns ovanrirr rt cou- 
rir aprrs srs rnnrmis, qur il cuidoit birn avoir à son 
avantaigr, rt luu-mrsmrs sr mist rn la rl)assr romnir 1rs 
autrrs, tant rmbrast dr rourrour rt dr maltalrnt qur plus 
n'rust pru rstrr. (Et à vous dirr, lr ronlr d'Urgrl fut 
rrmbarrr iusqurs aus grns dr pird rt dr rt)mal qui 1rs dr- 
voirnt à Irnr brsoing rrruillirr. Bi rn p rust-il qui pas nr 
sr saulvhrnt, ainsois furrnt sirvvs à si grant riploit qur 
1rs plusrurs furrnt pourtrâ ius dr rl]rvauU rt rn grant 
dangirr dr mort. €t tontrffois dr tant Irur fut fortunr si 
douter rt amiablr qur ils trouvrrrnt si à point lr rappitainr 
rt 1rs rptoprns qui 1rs rrruillirrrnt ; rt dr tant ala la br- 
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fioignr dra Caetrllaine dr Uur rriuontrr mal, pour et 
qu'ih eailloirnt enr rulr tant soubainmrnt qut moult Irur 
pourtrrfnt Iir tiomaigr rn la ornuf. Hon obotant ils u brf- 
frnbirrnt rt rasermblhrrnt , pourquoi l’ornsion, la noist ft 
Ir butin rrnforra tant b’ung rostr romnu b'autrr. Cô monetra 
Ir contr b'Urgfl qu’il aooit onroirr forer rt puissanrr, car 
tant Ir fist birn à la ionstr rt à l’rspfr qur ers gms rn 
combatoirnt br plus grant barbrmrnt. .âtais tout son rffort 
n’rust retf rn fin qur sa grant prrbirion , car ers rnnrmis 
rstoimt quatrr rontrr ung, ooirr firre rt brsirrur br luu 
pourtrr bomaigr. 


l’rurr qur 1rs bataillre sr brooirnt ioinbrr, 
21 rstoit Ir noblr rontr b’2lrtois rn son rmbuerbr, 
où il abmonrstoit bonUrmrnt sre bonimrs bu ’ 
birn fairr ’ , rulr promrrtant la oirtoirr rn rrstr journfr , 
rt qur tous srroirnt plains br ricl)rssrs rt b’onnrnre, sr 
laerbrtr nr 1rs rmprsrl)oit rr bûult birn br bon rouraigr 
qui 1rs frroit rrssourbrr rt rstrr rrnonunfs plains br 
prorsers. 3i oroit birn.lr rontr qu'il rstoit trmps br br- 
soingnrr, rt nr ooulut pas targirr; ainsois rn ronfortant 
1rs sirns, hurta ’ 1rs rsprrons à son rl)roal rt sa routr aprb 
lug, rt oint rourrr eus 1rs €aetrllaine br trllr roibrur qur 
aoant qur sa lanrr lui faillist il m porta rinrq par trrrr 
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qui Dtuqnre (mis n’rn rrlruHrnt par eantr. <Ct quant il ot 
IVsprr rn main, U er priât à frrir eana eongirr I)r toue 
roetrâ ai trrribUmrnt qur rl)aemin Dr ers rope preoimt la 
mort ii'ung l)ommf, poururu qu'il l’aeernaet à plain rop. 
dre homnue orant son braulx rommanrrmmt furrnt rnrou- 
raigirs, rt tous repris br oolrntr br birn fairr, rt bim Ir 
monstrhmt rn Irur prnir, rar rirns nr bura broont rulr 
qur mort porti nr fust rn la plainnr. €t er oinbrmt ioinbrr 
aorr 1rs grne bu rontr b'Urgrl, qui pour lors m aooirnt 
bon mrstirr ; si m lourrrnt SHru br bon rnrr, rt prirrmt 
qur Ir rontr b’^lrtois, qui si brauli srroure Irnr apoit fait, 
fust sirop à toutr biligmrr , rar trop boubtoirnt qu'il nr 
fust par abornturr orri; m Irur bffaultr. ^bonr firrnt ung 
rru, Irqurl fut oy br toutrs pars, puis sr ffrirrnt rntrr 1rs 
rnnrmie br tri rouraigr qur rr srmbloirnt loup; raoieeane 
rntrr brrbie, bont Ir rontr b’^lrtoie fut reioy trra à entes, 
et bist rn son errrrt retomar qur s’il nr fait plus fort 
qu'onrqurs maie, il nr er prier ung bmirr. Cors il sr rr- 
orrtna rt fut rn son maintim si brsmrenrr qur rirn nr 
faisoit rontrr sa forrr rfsietanrr. 31 abatoit l)ommre, rl)r- 
palirre rt rl)rpaulx, rommr sans rrserr. Ct bisoirnt, rrulr 
qui sre mrrorillrusrs armre rrgarboirnt, qu’il rstoit far; ’, 
rt lui bonnamt Ir nom bu non p'rrr * br tous 1rs rl;roalirre 
bu monbr. 0'il retoit orre m ung liru, inrontinant rouroit 
m ung autrr; puis amont, puis apal. Clpteruin br sre rn- 
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tumt6 Ir craignoit tant qu’il Inir embtoit qut tonei0ur9 au 
2)09 Ire eiro^t. tCt, à noue birr, il n’awnt point d’arrret; 
eon principal Dteir retoit 2>r tronorr ir prinrr, irqurl il 
trouoa à d)irf lir longur qnretr, ou miliru 2>r ere Itommre; 
illrr er priet à fmr rt tirffmbrr Ire rme iuequre à lup, rt 
toet U rognrut aur armre rt blasons qu’il ponrtoit ; si luv 
oint bonnrr ht l’rspir ung rop ei bim assis, qur tout re- 
toumu ' Ir rrorrsa par trrrr brssonb; eon cl)rpal. ^tionr 
posea onltrr inrontinant , rn rontinnant l’abotie aussi gront 
romntr il aooit onrqure fait br tout Ir tour. I3a oolmtr rt 
son alainr rstoimt m son corps à trllr Ipibnnbancr qur 
lasers nr sr fruet pour ung iour couibotrr. 31 aooit ri)roal 
à souhait, qui Ir ponrta Irqirrruimt rt Ir eanloa br nuralt 
br prril; rt bangcrruere rerarmuchrs. 


ainctr Atarir! qur Ir princr br Castrllongnr 
ot U cnrr naorr br bruit pour cr qur si hontru- 
ermmt er oit à trrrr flastrp par tr cop Ifung 
chroolirr; il trouoa lore cr qur iomaie n’rust pms^. fontrs- 
ooie il fut rrlrort rt rnnontr; commr bruant; rt sans poooir 
birr parolr nullr , rrgorbr crllnp qui rstoit rouer emltr- 
mrnt br toutr sa prrtr, fairr br plus fort m plus fort. 0i 
nr sert eon srns, nr mrctrr coneril rn ses affaires, si non 
qurbr tronorr moprn br l’rnclorrr rt occirr orrih'r brs sime. 
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31 apprUa juequre à dir dre plue aeerurre dr eon Ijoet, 
rt Iriir diet, quant U met forer dr parlrr : Uous eomnire 
prrdue, btanli erignrure, ei rret rl)malirr-là a longue 
durer. Houe nrr; que par luu erul ret relevé rt rompu noetrr 
eirgr rt mie rn dreronfiturr ; ei ronerillr que noue toue en 
ung foie le rourone aeerir ' dr no) lanrre, rt de la plue 
grant vertu que faire et pourra, rar autrement ne errone 
dr luu vrngite. 21 rret arcord furent Ire cl)rualirre raetrl- 
laine, qui dn tout le vouloirnt obéir, rt adonr eaieirrnt 
lanrre bonnre rt raidre, er mirent à rl]rmin, rt vindrrnt à 
grant l)aetr aeeée prte du lieu où le noble conte mtrrtrnoit 
l'retour. 31 retoit toneioure eur ea garde pour toue dan- 
girre; rt bien vit le prince rt ere ct)rvalirre, qui ne Ir 
quéroirnt que pour ea mort. 31 ne daigna gumcl)ir ’ ; aineoie 
er print ù errrrr ere cuieere rt mcctrr à drffrncr , rt Ire 
actand comme une tour. iHaie dr tant lup plruet la cl^oer 
que le princr vroit venir tout devant , affin dr lancl)icr eon 
agu eur luu, lequel, tout enfle; dr coucrour, le vint ren- 
contrer dr la lance, qu'il rompit rn pierre eane que mal 
luj) friet. iUaie le conte d'2lrtoie, qui moine cope avoit 
donnée rt rrrcui, a rmplopr; toute ea force à le férir dr 
l'repér, au paeerr, eur le l)raulmr ei grant rop qu’il ne fut 
ei dur ne ei bien trrmpr; qu’il ne luu frndiet la tretr rn 
drur, rt cl)rut le corpe iuedu dretrirr, lequel fut tantoet eane 
vie. Ce fait, uindrrnt Ire dir chroalirre eur luu, dont il 
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m ruet la plus c|rant part qui asehrmt sur lup, mais lir 
la srllr nr Ir prurrnt grrtrr. 0i ru assrua l’ung au passrr 
qu’il fist , rt lug Itonna Itr i’rsprr Ul cop qu’il ru fis! au- 
tant qur l)u prinrr. €t 1rs aultrrs, qui oultrr firent leurs 
eourses, trouvèrent leur seigneur mort, dont il; furent moult 
dotons rt desconfortés; ce à quog le conte d’2lrtois n’acon- 
toit se pou non, ainsois ne lug semble riens s’il ne fait plus 
fort que cela, car son vouloir estoit si grant qu'il ne 
doubtoit péril ou rencontre qu’il lug prust advenir. J1 
s’adressa par sa l)aulte prorsse iusques à l’estandart rt 
refuge de Castellains, et le mist par force à terre, rt occist 
eellug qui le pourtoit en la présence de tous ceutr qu’il; 
lui ruidèrent deffendre ; de ce furent effrogés , et à bonne 
rause. Ceulz de l’oet se mirent à la fuicte pour leur vie 
saulver. iSi dit l'isloirr que moult peu en escl)appa, car 
le conte d’^lrtois et les gens de parpignam coururent apres 
par grant ruer, et les mirent en telle désordonnanee que 
bien se tint eurrulz qui peust à temps trouver le bois. Hon 
obstant il en g eult de prins .vi. ou .vii. des plus parans ' 
et rieijes de la ville de Careelonne , lesquieulz furent pris 
par le conte d’Slrtois, qui les saulva de mort rt en donna 
1rs trois au conte d’Urgel, et les autres lui donnèrent 
courtoise finance par rançon, et partant leur donna 
congié. 
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insi fut Ir eifgr Uvi que n-tir«us ret tond)if. 
Si bforâ crotrr qur Ir goinq fut grunt qur 
1(9 uirtorinte rmgortrrmt rn Irur oillr , rt la 
\o^t tr'(9 granZtr qiu rrulz l)r iKdatu ftrrnt à Irur bonnr 
abornturr, rt rn grant lourugr fut Ir rontr ii'^lrtoie rr- 
mrnr; à son logis, br tout Ir pruplr, qui nr Ir eaooit use» 
ronioir rt fairr frotr, pour rr qur par luv rt ea subtilr ron- 
buitr ils aooirnt la iournrr gaignfr. :^u fort, la nupt or 
passa, ainsi sr rrpousirrnt 1rs ungs qui plus nr brsiroimt, 
rt 1rs autrrs qui rurrnt nustirr br mirr ' furmt songnmsr- 
mrnt prnsfs rt oisitfs; rt Ir jour ornu, aprrs la mrser 
ovr, Ir rontr b’Urgrl , sa frmmr rt sa fillr, oinbrrnt rnnrr- 
rirr Irur bon amp Ir rontr b'2trtois, m lui prfsrntant 
rorps rt bims, rommr à rrllup aprrs Biru br qui ils tr- 
noirnt Irurs oirs. Jlais Ir noblr rontr, qui tant fut paras- 
souop br orrtus, nr soit pour son srroirr qurlqur rl)osr 
rrerpooir nr brmanbrr, si non brmourrr m Irur bonnr 
grarr, bisant aussi qur pas n’rstoit tnnps br rr fairr; rt 
qur, rommr il rntmboit, 1rs srignorirs rt plarrs bu rontr 
b'Urgrl rstoirnt rnroirrs rntirrrmmt ou brmainr brs Cas- 
trllains, pour loqurllr rt)osr il ronsrilloit qur sans fairr 
nul brlop on sr mist aui rl)amps pour irrllrs rrronqurrir ; 
rt puis aprrs rrstup oopagr , il auroit abois br brmanbrr 
ung bon pour toutrs srs prinrs. :^b rr s’arrorba Ir rontr 
b’Urgrl , rt lui bailla grns b’armrs autant qu’il prust bon- 
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nraiml fînrr €t Ith) lors st partit Ir rontr H’^lrtois à tout 
la rt)argr bt l'armer, ipir oolmtirre il prist à roniiuirr 
pour l'amour lir l’anrirnnrtc Im rontr d’Urgtl rt llu bon 
droit qu’il u aooit. Bi nr rtssa oncqurs iour nr trrmr qu’il 
nr mrnast son si/jr bruant toutrs 1rs plarrs qur 1rs <Eas- 
trllains ininstrmmt aooimt ronqnis. <Ct brirf, il fist tant, 
par forrr rommr par traictin, qur toutrs furmt rrmisrs m 
l’ob/issanrrbnrontr b’Urgrl; rt abonr rrstouma rn ))arpi- 
gnam à grant l)onnrur. 0i fut rrrru mirulr rt plus l)aultr- 
mmt qur birr nr nous sorovr, rt sommr tout, nng milion 
br tour rt iopruli r^atrmms. 31 sfionrnu illrr rnoiron 
bouK jours, pmbant Irsqnirulr rrulx br Sarsrlonnr m- 
Dou'rrmt rrqnfrir pair au rontr bllrgrl, qui si ronsmtit 
par Ir mopm bu rontr b':3lrtois, Irqurl rstoit tant ronrtois 
rt amiablr qia pour rr m rrqnist Ir rontr b’Urgrl. 
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Cu })tnlr rommrnt le rontf ît’Jlrtciis prinl tongit ^u 
rmUc îi’Urgcl , ft îm mresai^f rfiuontra rn son 
fhfmin. 


anbie qur Ir rontr ti’^rtoie eriourna rn |)arpi- 
gam, où il fiel la paijr rt orrorli lira partira 
qui eont rorriptra rv-lira6U0, rt qur tousioure a 
ratr rt orra ür roatumr dr gma traorrorr page rt ooyagrr 
rn liiori-e lirur, Ira anUune rn prlrrinaigr, vieitrr regliars, 
rt Ira autrrs rn diorra oogagre, erlon Irure proprre no- 
Irntré rt affairra, pasea par parpignam nn grntill)ommr 
dr pirarltir qui ornoit 2rr lSaint-3arqur-lr-6aron, auqurl 
It rontr îtrmanlia dre aliornturre qu’il aooit trounrra au 
chnnin , rt tant qur rretug lui dist qur Ir roÿ lir t&rmadr, 
qui pagrn ratoit, faieoit fortr rt liommaigabtr gurrrr au 
rog îtr Caetillr, rt lui brotmiaoit eon page par fru rt par 
glaur, dont la pitir drooit rstrr grandr à toue drôote 
crrotims rt noblre rljroalirrs. Cra parolra nota rt miet 
rn mmoirr Ir noblr rontr d’Artois, rt ronrlud d’retrr rn 
l’aidr au rog dr €astillr , rt nr donngt guairr enr rretug 
propouif aineoie oint, inrontinant qur Ir nogagirr er 
partit dr ea prrémcr, droant Ir rontr d’Urgrl, qui rontrr 
lug er liroa, rt faieant grant (ogr dr ea omur lui diet : IDr 
006 nouorllre, eirr rontr d':Artoie? retre-noue point rn- 
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roirr aîtoier; dt faire ooetrrdmandr? rombirn que pas n’ret 
rn ma puiasanrr br nous rmrr^r ' srlon Ira braulr srrairr» 
que fais m’aués. Certes, tout abnisie; suis-je, sire, respon- 
bit le noble route b’3^rtois; si nous requiers que j'age pour 
tontes choses la oostre bonne amour et graeienli eongié, car 
b’irg me eonoirnt partir et aler là où Dieu me ronbuira. 
moult rabahis fut le conte b'tlr{|el be si grant courtoisie 
que au noble conte trouooit, et oolentiers lui rust bonne 
la moitié be sa seignorie en pur bon , comme il lui pré- 
senta beoant son conseil, ce bout il ne fist compte, mais 
pour faire la chose briefor, son plaisir lui fut accorbé, 
bout il fut très rontent; et après il orbonna son fait, et 
prist tant bra siens comme be ceulr bu conte son bon amp 
jusqura à quarante rhrtmlirrs, et se partit à grant rrgrès 
bu commun peuple be la oille , sans riens prrnbre bu conte 
b’Urgel pour chose qu’on lui en srnst bire. (Et après les 
abieulr et conooirmens acoustumés en tel cas, il se prist à 
cheoaulchier par !èlrragon, et laissa 6arsellonnr à la main 
senratre. 
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i adoint ainsi qu’il rl)riiauUI)oit par srs ioumrts 
par Ir ropaulmr li'i^rragan , il rncontra ung 
fscuirr, Irqurl par apparancr aaait grant t|astr 
iir rtjrminrr; Lr rontr, qui poulait saooir dr lup qurlqur 
rhofifi l< apprllrr, rt lr arraisonna par trllrs parollrs : 
âlon ouw, sr Biru nousgard! dirtrs-mou qui poue rl]as6r 
si Ipistiprinrnt qur pous rn monstrr^ lr srmblant. par IDiru, 
sirr, 2>ist l’rsruirr, sr ir monstrr srmblant b’apoir l)astr, 
ce n’rst pas sans tris grant brsoing rt nrrrrssitr; sr ir pm- 
soir trouprr aulcuin apantaigr à lr pous birr, trrs polm- 
tirrs lr pous biroir ; mais il mr gist au rnrr qur lr pous 
birr nr mr pourroit gurrrs oaloir ; pour tant pous rrqnirr 
qur mon oo]iagr nr soit ià par potm plus rmprsrt]ir, car rr 
srroit ptscl)u> ^ n>on ami, fait lr rontr, ir pous prir 
qur mr biirs postrr affairr, rt sr ir p puis mrrtrr ronsril, ir 
lup mrttrau ; rt br rr nr fairtrs nullr boubtr, poururu qur 
rr nr soit rontrr raison rt mon bonnrur. Dira pous m 
boing lr poloir! rrsponbit rrstup rsruirr; rt pour rr qur 
tant m'rn opr; bit, ir pous rn frrap rapport. t>rap rst, sirr, 
bist-il, qur ir suis srrpitrur à unr bamoisrllr Ijtritirrr br 
la rontr br Carbonnr rt br grans srignorirs, qui nagairrs 
a prrbu monsrignrur son p'rrr, bont lr srignrur br iHon- 
ralbr brmourant ou ropaulmr b':2lrragon, rn ung rljastrl 
assis sur unr l)aultr rorl)r , rt tant fort qur nul nr lr 
rroiroit sr pru nr l'apoit. 6arl)ant la mort br monsri- 
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gnrur Ir rontr 2>r tfarHonnr, rt qnr trr toue riifane il n’a 
latMir; qur crstr brlU bamoierllf, prnsant qut e’tl pouonit 
tanl fairr qu'il la prust aooir rn mariaqr on aultrnnrnt , m 
sfroit bira son fait, rt aussi srroit-il birn alir;. pourqnov, 
tout mis rn sommr , il a assrmbU tout rr qu’il a pru awir 
br gms, tant par prirrr rommr par ornmt, bout il a ass^, 
rt rst omu bruant la uillr br Carbonnr, où mabamr sr 
tmoit, rt a foit parlrr br l’auoir rn mariagr; rr bont rllr 
s' rst rsronbitr grarirusrmmt, bisant qn’rllr s’m ronsriltrra 
an rop b’ITlrragon, qui rst br son parmtr, rt qur à tant il 
poulsist rstrr rontrnt, bont irrllun srignrur mt orrjiongnr 
rt grant brsbain , pour rr qu’il lus fut abois qur par trlt 
mourus il n’p prruirnbroit tomais. 0i sr prist à birr br 
trrriblrs rt rmrulr langaigrs br la pnrrllr, lup abmrr- 
tans sus qur par poisons rllr aooit fait son prrr morir, 
pour paromir plus tost à son l)Mlaigr. fa bonnr rt brtlr 
s’rn rst rrrusrr m grans srrmms faisant ; mais rr nr luv 
oault , rar Ir traistrr bit rt maintirnt qu’il Ir prouorra rn 
cliampt br bataillr, nr lui rl)ault rontrr qui rr soit. (Et 
qu’il soit ainsi, s’rst rrtrait brurrs Ir rot; b’;2lrragon, rt l’a 
srbuit par faulesrs parollrs rt mrnsongrs, tant qn’il a rn- 
uopr qunir mabamoisrllr , rt grrtr sur rllr smtmrr br 
mort asprr rt l|ontrusr rommr b’arboir, ou ras qu’rllr nr 
s’m purgrra par rl)ampipn br rr fait. 0i nous fais saooir 
qur Ir trairtrr rst tant rrrmu rt rrboubtr pr'rs rt loings, 
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qur pour driii rl)rpaUrre U nr trouorroit qu’il Ir DOnleiet 
rombutrr, Itont rllr rn gratU Dangirr d’urdoir rt morir 
sans rausf , rt ttr rr vous fuie savoir rt rstrr srur rt rrr- 
tain sur ma fog ; car jr mrismrs fus à la mort Iir monsri- 
gnrur son p'rrr , Irqurl morut Dr la mort naturrllr , commr 
Diru l'a ordonné, commr scrornt plusrurs grns; rt si mr 
drmandr; où ir ooit à si grant l)astr, ir vous rrspond qur 
ir vois drorrs ung sim parrnt rt grant amp, qui rst assrs 
prrs d’ici drmorant, vaillant rn armrs rt birn rrnommr;, 
pour savoir s’il vouldroit aidirr à madamoisrllr à crstr 
qurrrllr. 2ldonc lup mquist Ir contr rn qnrl lira rt jour 
la bataillr sr drvoit fairr) rt crllup rrspondit qu’rllr sr 
frroit ù Skirragocr, devant Ir rop d’2lrragon, dedans quatre 
iours. !2ltant lup donna congir le noble contr, qui sr rrmist 
à la vopr, pensant ù la belle damoisrllr rn plusieurs rt di- 
verses pmaginacione. 
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tfi'mmf It roiUf îi'^rlois eaulva î)f mort la jnisiir 
roiUfesf il Carîtaimr rt fombatit rn djampt 
indoiinc le gridimir îir iUonrabe, qu’il uainqiiist, 
rt fiel moflnoietrr que à lurt il uiunt ortiisfc la 
belle bttmoisclle , et be ses obuenlures qu’il euU. 


insi s’en nia le ronte b'^èlrtois son droit rl)e- 
a min, pensant à la damoiselte, disant en ' sop- 
nusmes qu’il jira à darragoce , rt enqurrra ‘ 
illrc de la oérité dn ras; et en ers pensers rl)etiaulet)a tant 
qu’il oit une oille deoant sov nommée Céride. 31 enooua 
auruns de ses gens deoant pour préparer le logis, tandis 
que tont à l’aise il arrioa rt entra dedans la oilU, où tout 
fut prest. €t quant il eut soppé , ooulenté luu prist d'aler 
prendre l’aer tout de biaulr piedt l)ors de la porte, ear la 
saison estoit plaisante qui rendoit les rl)amps et pre; rou- 
oers de fleurs, .filais gaires n’eust iller esté, quant d’aorn- 
tnre il geeta ses penlx sur nng cl)emin qui s’adrrssoit à 
l’entrée de la oille où il estoit , et oeit oenir ung d)eoaul- 
rl)eur ù moult grant erploit. fors dist à ses gens qu’il 
sauroit oolentiers quel afaire le djassoit ù si grant Ijaste ; 
et en disant ces paroles, se aoanrèrrnt si l’un et l’autre 
que le ronte recognent bien que c' estoit l’escuier de la da- 
moiselle dont il aooit op conter la fortune; rt quant il 
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pnilt mtnilirr wn langatgr, U Inj! dnnantki (ommrnt aloit 
la breoignr rn «in oouaigr. iUal rrrtrs, sr rrsponiiit l’rs- 
ruirr, i’aji faillv à mon rep^ancr, rt tant noue puis-K birr 
qur Ir rl)n>alirr nr rombatroit pas rontrr U engnnir br 
Alonralbr, qui Inp bonroit tout Ir monbr, rt si nr sau- 
roir mais qurllr part alrr; pourquoi, à tout conrlurr, jr nr 
voÿ nul mojirn qu'il nr ronoirn^nr bifftnrr oilainnrmrnt ma- 
bamr, boni ir suis tant mnopruU qur ir nr srau rommrnt 
il m’m rst €t rn bisant rrs parolrs plonra brs tm- 
brnnmt par si grant brsronfiturr, qur pitmr rn fut Ir 
rontr, qui tup rrsponbit bÜxmnairrmmt : Caissir; voefrr 
buril, mon anq, rt nous artmbfs à SHru, qui gorbr rt brf- 
fmb Ir broit b’ung rl)a6ruin! rar il Inp aibrra rt pour- 
orrra bim br sa grarr ainsi rommr brsoing srra. 0iru 
Dons m oruillr oyr, sirr, bist l’rsruirr, si noirrmmt qn’rllr 
rst innormtr bn ras qn’om lui abmrt Coulrrmmt sus. €t m 
bisant rrs parolrs il passa oultrr, pour tant qur iUrr nr 
oolut mir plus sfionmrr i rt Ir rommanba à ta garbr br 
tHiru, U nobU rontr, qui moult bisoit br bim br la Ifanltf 
rt prrubomir qur rrsrnirr onoit rnorrs la bamoisrllr. 
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ontpst aprro qur l'rscnin: tut partg pour tirrr 
plus amint au cl)min, Ir rontr it'^lrtaie fiat eon 
rftmtr ru la oiUr, où il dmanda w la qurrrllr 
du rl)nMlirr srignnur dr âlonraldr fstoit twnnr; mais on 
lup dist conununrmrnt tt aütrm qur non, dont il fut drli- 
bfrfs dr foirr U cljampt pour la damoisrllr. di et passa 
ffstr nu;)t, ot bim fist oisiUr son t)omois affin qur rirns 
n’p drffaillist, ot pour et qur l’m lup dist qu’il n’p aooit 
qur dtur prtitrs iourni» insqurs à Barrante, aprrs mrssr 
ovr, il brut unr fois, rt puis aprrs monta à rl)rDal, rt aorr 
srs qrns il fist tant qu'il oint au tour assipnt à Tmlrrr dr 
Sarraporr, où Ir rl)ampt fut rlos, rt 1rs rscl)affauljr ordon- 
nfs pour Ir rou d’^lrrapon. ^lais ir nous dp birn qur à 
rrstr bturr Ir noblr rontr fut parnp dr srs armrs, rt rntra 
rn erst rstat drdans la oillr. 3i fut rrgardts drs unps 
rt drs aultrrs, qui disoirnt qur 1rs armrs lup sroirnt 
mirulc rt plus grntrmrnt à ponrtrr qur ù ' rhrualirr qur 
iamais mrrnt oru. Si nr saooirnt-ilt pas qurl il rstoit, 
nr la rausr dr sa ornur. €t ainsi qu'il rl)rt)auUI)oit an 
long du paof ’, il rnrontra la damoisrllr qu'on amrnoit du 
cl]ampt, où, srlon la srntmrr du Hop, rllr dmoitrstrr arsr 
rt rirrutrr à mort, sr por droont’ doujr l)rurr6 nr troooit 
ritampion qui son droit drffrndist rontrr Ir srignrnr dr 
illonraldr, Irqurl moult pomprusrmrnt rl)roaulrl]oit auprrs 
du Hop, rn point dr fairr la bataillr, rt jamais n'riist ruidf 
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trouorr t)(miinr qui par forrr Trust martr rt tirsconfit. 6i 
mmaseoit fort la grntr rt bonnr pucrllr, qui br brstrrssr 
rt br boulrur br rurr nr saooit qur birr; ainsoie n’attmboit 
qur la fin br srs cri; , plrurs rt maUmrrtrt par la mort, 
qui toutrs painrs br rret monbr ronsommr : rt orritablr- 
mrnt rllr n'y ruet jà faitly , quant Ir noblr rontr b’2lrtois 
s'rscria à l)aultr ooii : f^olà! biaulr sriqnrure! holà! lais- 
sife-moy parlrr au Hoy rt nr mmrâ plus avant crstr pu- 
rrllr tant qur t’aurai bit ma ooulmtf. 


Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 
— 



Comment le tonte îi’^lrlois eombntit le «einnntr br 
iHoneabe, et îteoconlit. 


ouït rebal)i6 furnit les ungs et les oultres be 
m eestuj) estranje el]eoalter, pour tant que plai- 
‘ nement lanqatqeott ; et mesmement le Hop le 
fiet oenir devant luy; maie le noble rente , de prime face, 
fit la révérante honnorablement , pugs luj) dist : Sire, 
plaise à voetrr maiesté ropale que je parle à reste pncelle 
à part. Oe par HKeu soit, sire tljevolier, dist le Kog. 
2ldonc er tirèrent toutes manières de gens à part au com- 
mandement du Hop. 0i e'approuel)a 1e conte de la damoi- 
eellr, lup priant que de son fap lup deist toute la pure 
vérité, et il feroit tant, s’il pouvoit, que son t)onnrur p 
seroit garde;. Bi Ip deist la belle et aferma, par la ré- 
demption de son orne , qu’elle n’avoit oncqnes pensé nd er 
dont elle estoit ocrupée ', et ainsi lup voulsist Dieu ester 
misérieors à l’amr, car au regard du corps il valoit que 
mort. :êldonc la réconforta le conte moult doulcement , car 
il luv dist qu’il rombatroit contre son adversaire; si en fut 
la belle nuques * rrsioie, et remercia cellup que mie ne con- 


gneut, priant Dieu qu'il le veulle saulver de mort et de 
mescl)itf. €t pour l'istoire abrégier, le conte vint devant le 
Hop et lup dist : Dire, faictrs venir ce ct)roalier avant, pour 
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Pur qu'il poulDra maintrnir (outre l’onnrur it cnit 
moierllr. 6i nr fut $airrs loing U erignrur Irr iHoncaldr, 
rt bien rorouta rr que Ir ronU biet; ei rn broint tout alumi 
br rourrour rt br bropit, rt o'aboanra bruant Ir Roy, rt 
parla rn trllr mani'rrr ; dirr, rrstr faulrr rt mauloaier 
bamoierllr a rmpoisonnr eon prrr pour jo^r br oou l>rri- 
taigr; rt e'il rot nul qui orullr birr bu rontrairr, ir ouïe 
prrst) br prouorr rontrr luji qur num langaigr rot o^itoblr, 
rt broant noue m grrtr mon gaigr. Cr rontr b’;^rtoio Ir 
rrlrpa inrontinant, rt biet rn la prrernrr br touo rruli 
qui à l’rnoiron rotoirnt, qur br tout rr qur bit rn aooit, il 
rotoit mrntrur, commr il prouorroit br eon rorpo prfom- 
trmmt. 6i fut orbonnr br par Ir Hop à fairr Iro orrrmrno 
arouetumo m tri rao > rt rr fait , il; montrrrnt eur Irure 
ri)roaulr rt oinbrrnt ou rt)amp qui pour ruli rotoit pr/pa- 
rri. €t quant Ir Hop fut rn eon rorl)affaulr , rt qur tout 
fut prrot, Ir rrij fait rt Ire brui rtjampione reloingnré, 
ilt or prinbrrnt à Ijurtrr rt)roaulr bre reprrone, rt, lanrro 
haieeire , oinbrrnt l'ung rontrr l'autrr br trllr forrr qu'il 
ermbloit qur la foulbrr Iro rljaeeaet; nuiio quant rr oint an 
ioinbrr , Ir oirr br Ütonralbr aeema Ir rontr b':2trtoie rn 
Troru ung rop si grant qur sa lanrr oola rontrrmont rn 
rsrlas, mais br la erllr onrqurs nr Ir rrmua. €t Ir rontr, 
qui tout rotoit huit br rrrrpooir rt bonnrr ropt br lanrro, 
Ir fâit br la eimnr, qui roibr fui, si à point qur tout porta 
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rn uti0 mont, maiotrr rt rl)rval, poirr «i rotonni qur Ir 
ci)nmlirr nr eaoott qu’il Iny fstoit o^ornu, rt nr rrmoooit 
pirdt nr moine non plue qur e’il fuet mort) rt birn Ir rr- 
ÿorbo Ir noblr rontr , qui f^ir nr Ir baigna j aineoie bre- 
cmbit bu bretrirr rt l’atarl)a, rt bon loieir rn aooit, rt er 
rroint plantrr broant eon aborreaitr, qui mrorr er gieoit 
eone aulruin erntrmmt. di er tint illrr ei longnrmrnt qur 
Ir rl)n)alirr er rrlrpa; il ^jra eon reprr, br quo}; toue rruli 
qui eon retat oirrnt, Ir tinbrrnt à grant mrrorillr, bieane 
qu’rn Inv aooit Ir plue rourtoie riKoalirr bu monbr, rt 
qu’il nr poooit faillir à retrr gari^ie br l)aultr oaillanrri 
rt birn bieoimt qur Ir erignmr br ^lonralbr nr lup met 
pae fait au tri plaieir er parril rae lup fuet abornu. 


eefe louhrnt la rourtoieir bu rontr b’^^lrtoie 
21 toue rralr qui eon retat rrgarbrrrat, rt birrnt 
qur mal retoit arriof Ir erignmr br âlonralbr, 
Irqurl, aprre rr qu’il fut rrlrort ei l)ontrur rt confue qur 
plue n’met pm retrr, oint aeeaillir Ir rontr, rt rr qu’il 
rut orrgongnr br ea l)ontr lui bonbla ea orrtu, rt biet rn 
eon errrrt qu’il rn erra omgirt on il morra rn la plarr. di 
Ir ffrit ung ropt omont eur Ir t)raulmr moult preant, maie 
anltrr mal nr lup fiett ei lup fut rrabu rl)aulbrmmt bu 
rontr b'2lrtoie, qui Ir ffrit br l’reprr ei à rrrtre qur mort 
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IVuet grctr à trrrt sans rrmrlir, quant il er fouurit iir son 
fMU, (t bon brsoing lus fut, pour et qu'il Ir roppa rn brur 
partira. Ütoult bim sr portrrrnt 1rs rl)ampions, au bit br 
rrulx qui 1rs rrgarboirnt, rt sr bonnhrnt mrrorillrs rom- 
mrnt ils prurrnt soustrnir 1rs burs rt prsans rops bout 
sans rrssrr ils srrooirnt l'ung l’autrr, rt à prinr russrnt 
srru birr Irqurl brs brur rn auoit Ir mirulr. Soutrffois ilj 
s’mtrrtinbrrnt longur rspacr sans rulr bomaigirr, mais 
tant P aooit qur Ir srignrur br .filonralbr fut rommr fort 
rscl)auffr; rt Ijors b'alainr, par la prinr qu’il aooit rn- 
burrr, rt Ir rontr b'2lrtois, qui tout apprnsrrmmt Ir lais- 
soit martrr, nr s’rfforçoit pas bu tout ; ainsois sr fainboh 
artanbant son point, car mois Trust orris pour la oaillaurr 
qu'il trouooit rn son corps. 6i fut plus frr; rt oigorrur 
qur bruant, bont son aborrsoirr sr apprrrrut birn, rt 
rognent qur trop rstoit grant Ir bangirr où il sr mist 
quant rmprist contre luu bataille. Bi fut une rl]osr qui Ir 
mit rn paour morlrllr; mais pour Trsprouorr lup bist : 
Certes, noble rt oaillant cl)roalirr, ce sera grant bomaigr 
s'il conoirnt qur Tung br nous brulr soit mis à mort , rt 
ooirr par abornturr tous brulr, pour un bamoisrllr srullr- 
mrnt, qur br malr Ijrurr fut-cllr onequrs nrr] Ct m faorur 
br noblesse bont ir oop oostrr corps pare , oous quictrrap 
la bataille, sr oous le uoulrs amiablrmmt consentir '. nanil 
par Dieu! félon cl)roalirr, rrsponbist le contre sr tu nr 
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prulr j)cy rrrognoietrr qur à mulr cauer tu as acfusfr la 
bonnr purrllr ; mais sr r»tr rljost vruli fatrr, ir prtrray 
au Roy qu’il tr pariroiny rrstr fauUr. Cria nr frroy-jr br 
ma vir, bist Ir rljftialin: arrayonnois; mais rrrommrnrons 
nostrr bataillr rommr bruant , rt rn ait l’onnrur qui erra 
Ir plus fort. €t tout rret parlrmmt fiet-il à propoux afin 
br er rrpousrr nnq prtit rt rrsprrnbrr son alainr. 6i n’rust 
si tost mist ftn à srs parolrs qu’il nr bonnast un qrant 
ropt b'rspfr au son ‘ bu l)ranlmr bu rontr, qui nr e’rn 
affrra er à point non ; ainsois Ir poursiroist rt l)astr br si 
prra qu’il nr l’osr plue actrnbrr , aine rommmcr à prrnbrr 
trrrr, rt Ir pourmainr à oault Ir rompt rt rn fait rr qu’il 
omit , rar il Ir soit si las rt traurillf qur maie nr er purt 
rrumqirr. Si Ir ffrit abonr amont sur Ir l)raulmr ung 
qrant ropt si birn assis qu’il Ir fist urrerr par trrrr. 31 luy 
roppa abonr 1rs las rt qrrta son Ijraulmr au loinq, rt puis 
luy biet , s'il nr sr tirnt pour oultrf qur br sa uir n’ret 
rirns. 


olant fut Ir sriqnrur br iHonralbr quant il oit 
4JI son rl)irf nub, rt br rr qu’il ernt son rorpe nain 
rt si lat, qur nullr puiseanrr n'a br soy brf- 
frnbrr ; il parla abonr à baser ooix rt raser * , bisant : 
iîlrrriS pour Stiru,noblr rl)roolirri mrrri, fait-il ! nr 
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m'ocrir;, rar jr me rm» comme oostre tout conquis. 2llors 
se mit à genoulc et luy tendit son espée, en lup priant que 
sa oie fust snuloée. 2lu fort, le conte d’Slrtois le receut, 
et demanda aur gardes du cl)amp se Us armes estoient 
souffisamment acl)eoées ' ; ils luv dirent que op. !^près res 
ctioses ainsi faictee, U Koy descendit de son escl)aftault et 
oinst our le seigneur de Ütoncalde , lequel confessa mani- 
festement que tout ce qu'il aooit pourclpissé contre la twnne 
damoiselle n’aooit esté se non pour tant qu'elle aooit fait 
reffns de le prendre à mariage, et aoec ce, pour prendre 
sti seignorie. 0i fnt pour tant la belle iugée quicte et dé- 
liore, et le seigneur de iHoncalde en el)eut en la paine 
pareille que la bonne damoiselle aooit pour sa fdulce accu- 
sation este condampnée. Ülais tant pria et reqnist le conte 
au rop d':^rragon, que pour l'l)onnrur de luv il le res- 
pita ' de mort; par tel, qu'il seroit et deoiendroit l)omme de 
la pucclle et subget. 3^insi le promist U cl)eDalirr en la 
main du Kop et au conte d'2lrtois en la présence de tous 
les barons d'^lrragon. tandis que ces choses se faisoient , 
fut la bonne et gente damoiselle remise en ses actours et 
nobles habillemens, comme il afferoit, puis se oint pré- 
senter à genoulz deoant le conte, qui de la relever fist 
devoir, en disant : Dieu vous p amena , sire et vaillant 
chevalier, fait-elU, car ie fusse morte se ne fust oostre 
oigorieulr secours; et pour ce que ne nous sauroie souf- 
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fieammnit Dr tt btaulx erroirr gurrbomur, nous fais Ir 
prisrnt br mon forps ft bo ma cl)rDancr ' rnti'rrrmrnt : si 
rn poor; fairr à sostrr bon plaisir. JlabamoisrUr, bist U 
fontr , nr pari» plus qur ir prrignr br nous qurlqur rljosr , 
rar et srroit prinr prrbur , rt tant qur sr plus qrant aoan- 
taigr vous pouoopr fairr, je Ir frropr br bon rurr. Ct rn- 
roirr n’rstoit-il pas brâarmr;, non pas br son riprf, à rrs 
brrrmirrs mot;. iHais Ir Hou, qui fut fort brsirrur br Ir 
oroir m farr, lug rrqnist à ostrr son l)raulmr, et bout Ir 
noblr rontr nr point mir fairr rrffus, prnsant aussi qur br 
nul nr srroit rrrognrn. 0i fut à mrrorillr rrqarbf , car il 
srmbloit à rtpisaiin qur r’rstoit Ir plus braur rl)rualirr 
bont il; russmt iamais abois^ b’rul. €t bror; rroirr qu’m 
la court bu Rog sont plnsrnrs qms br biurrsrs nacions, 
par quou allrffois 1rs d;osrs qu’on omit rrlrr sont srrars 
rt bictrs; rt rr bis-;r, pour tant qur alors g apoit mtrr 1rs 
aultrrs ung rl)rsalirr br Harsrlonnr qui apoit rstf prison- 
nirr à parpignant, alors qur la gnrrrr rstoit finfr au 
contr b’Urgrl, ainsi qur rg-brssus a l’istoirr rarontf; Ir- 
qnrl, si tost qu’il grcta son oril sur Ir rontr, il Ir rognent, 
comme il l’rast fait ung bmirr. 0i s’approcha bu Hou rt Ing 
bist, par manière iogmsr ’ : 0irr, pons brur; apoir grant 
iogr, car uran est m postrr rogaulmr le plus paillant 
rhmalirr br tt monbr; rt sr sopoir poulfs qu’il est, ir pous 
bi; qur c’est le noblr rontr b’^^rtois bont Ir brugt rt Ir 
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biaulï rrnom ret aujtnrntn m tontre rours d’oniuur. 3r 
Ir bog birn rognoistrr, car br aa main fu^ prisonnier rt 
mrnr; en parpignam. 


ifu! comme fut jouent* le rog b'i^lrragon bc 
^ I erste nouuelle. Jl oint beners le conte et lug 
igecta les bras au col, en bisant : dienoiegnant, 
sire conte b’^^rtois, en mon page. Une regueste m'aoe; ac- 
corbée, et encoire une autre je oous fags, et est telle qu’em 
mon l)ostrl nuilliés bemonrer sept ou l)uit jours. Poulen- 
tiers, se responbit le conte b’2lrtois, et plus grant ct)ose 
b'aseés noulbroge faire à oostre commanbement, combien ' 
que le bemourer puet bien targier et empescl)ier mon nogage. 
De tant nous sag et saurag bon gré, biaul* sire, fait le 
Kog ; si nous en remercie. €t en ce bisant te prist par la 
main et conjogst i)onnorablement. (Et ainsi qu’ilt se ron- 
jogssoient par grant amitié, nint celle part le prince be 
(tienne, qui jeusne et biaul* ctjcnalier estoit sur touU 
riens, tant noble, comme nepneu bu rog b’2lrragon et frère 
au roi be Uanarre, lequel, si tost qu’on lug bist que le 
comte b’2lrtois aooit fait le cl)amp, il lug nint faire la pins 
grant rl)ière be jamais, et ne se pounoit saouler be le bien- 


nigner et i)onnorer. 2fprès toutes paroles et benisemens, 
pour la matière abrégier, ils montèrent à cl)enal et ct)e- 
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Daulcl)irTrnt pas pour pas tant qn’tl; rntrrrrnt drdans la 
nilU, où lO] 0 is fut l]astii)mrnt orîionni pour rrcrpooir Ir 
rontr ît’Slrtois; rt jusqurs ilUr fut ronoogf 2 iu Hoji, ir son 
nrporu, rt ir toutr sa srignorir, qui Ir forc'rrmt i’illrr 
irmorrr pour soji ifsarmrr rt mrrtrr à son aisr. €t Ir 
Hog s’rn ala ù son palair, tout iogrulx ir rr qu'il luy fut 
aivmu, rt i’aultrr part la iamoisrllr, toutr quirtr rt ir- 
liorr, sr partit in rt)amp ù son l)onnruri si fut arompai- 
gnir à son rrtour mirulz qu'rllr nr fut à l'allrr ; rt ainsi 
oa ir rr nunir rommunfmrnt , car l'ommc rl)ru ru aiorr- 
sitf nr trouor nul; amis, rt rrllng qui oirnt rn i]rur rt 
prospfritf a tant i’amis qur rljasruin omit rstrr son pa- 
rmt rt bon ami. : 2 linsi poooit iirr la bonnr pucrllr, la- 
qurllr rstoit bira raoyr rn joyr pour sa i/liorancr rt 
bonnr aiornturr. 0r, rrornons ù parlrr quant Ir rontr 
i’:3rtoia fut irscmiu ra son l)ostrl rt irsarmf, il sr 
trouoa tout sain rt l)aictif ' ir son corps, sans aooir quel- 
que assomtr par quoy il nr prust à tous ses bons poins 
ses armes pourtrr rt combattre sr brsoing luy fnst. 2 lionr 
il loua son (Crfatrur t)umblrmrnt! mais aultrrmrnt rstoit le 
sire ir iHonralir, car à grant peine il sr partit iu rl)amp 
rt ala rn son l)ostrl, rt oisitrr sr ftst, rt bon brsoing rn 
aooit pour tant qur si misaisit rt mal mrar sr srntoit, qur 
grant ioubtr aooit ir la mort, ^ais ir tant luy aionl- 
rroit sa ioulrar qur par si oaillant rt bien renommé rl)r- 
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tialinr romme Ir ronU b’:Artois luii fut ainsi mtscl)u, rt 
prrnoit la cl]osr tnirulr rn grc que d’ung aultrr. 0i nous 
tairons atant Ire luu, et parlerons du route d’Artois et 
de ses diorrses adventures. 


près ce que le conte d’Artois eust esté désarme) 
a et resfraicl)i6 , il se oestit de moult riri)es 
l)abis, rt puis sept à table pour repuistre, 
comme erllug qui pouooit aooir son appétit, attendu que de 
la iournée il n'aooit bru ne mengié; rt disoit à ses plus 
privés que environ l’rure de vespre il proit devers le Hop 
pour oeoir sa court et le visiter, et savoir comme à tel 
prince affieroit. iHais le noble et saige rov d'^rragon, 
qui tout honneur vouloit aur vaillans chevaliers estran- 
girrs rt privés, pour l’amour de noblece dist, si tost qu’il 
heu disné et pris sa réfection, qu’il vouloit aler visiter rt 
savoir de la santé du conte d’Artois, à qui son nrpveu 
respondit qu’il n’p avoit que bien, rt dist qu’il seroit le se- 
cond qui le sievroit ; et finablemmt tous 1rs princes et ba- 
rons en furent moult iopeulr. €t, sons longuement vous 
tenir, il) vindrent; et alors estoit levé le conte du mrngirr. 
âi lup dist ung sien chevalier que le Hop le vrnoit veoir, 
dont il fut moult esmrrorillé de l’nmilité du Rop. 31 ala 
au-devant de lup, en faisant les révérences comme bien les 
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sapoit fairr; il lu^ liiet rn UUr tnanurr : C’ret trop abaie- 
eir personne be Hop, s< fait-ü, be venir beoers rellup à 
qui il puet rommanber son bon plaisir comme à son petit 
seroiteur; et me parbonnet, car tost rnsse esté en oostre 
palair, et se j'ap tropt actenbu ce poise mou. {)ar foji, conte 
b'2lrtois, se rrsponbit le Hop, je ne aultre ne vous pour- 
roit faire trop be ploisir ne b’onneur, car en vous boioent 
prenbre eiemple et patron ceulx qui besirent à venir à 
perfection be l)aulte prouesse. (Dr vrnet avec nous esbatre 
et iouer en nostre palaix, aussi privéement que vous fériés 
en vostre pops avec vos meilleurs amis, car si aussi bien le 
povet faire. (Test bu bien be vous, se fait le conte; si 
vous en remercie moult be fois, et vee; mop eu tout prêt; 
pour obéir à tout ce qu’il vous plaira mop rommanber. 
2linsi beoisans be bevises boulres et gracieuses, ils mon- 
tèrent à cl]roal et olèrent en l’ostel bu Hop, qui rntentive- 
ment complaisoit an noble conte ; et si faisoit son nepveu 
le prince be Uienne, si ab certes que c’estoit tout son besir 
que be l’accompaipnier et l)onnorrr. 0ans le vous faire 
lonfl, ils montèrent en la sale, et le recueil fut gracieux et 
plaisant à veoir; si ne me boubte mie que bope mectre tout 
par escript ce qu’on p fist be ioueulx pour festoier le noble 
conte; mais m'en oeult passer en brief, et bire, pour con- 
clusion faire, que le prince be tHenne, qui biaux et bien 
conbicionné cl)tvalieT estoit, abmena le conte, après ce qu’il 
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ru$t reté rn ealr aerc Ir Rau, drorre la Roijnr rt Ue 
datnre, dont tant rn y aooit dr brllrs qur dre mrndrre nr 
eauroir aeer; lourr la braultr. Ct à parlrr par ordrr, la 
Ropnr aooit jà fait omit droant luv la rontreer dr Car- 
donnr; rt quant oint au fairr Ire birnoignane rt l)onnrure, 
c’retoit grant dreduit rt plaieant dr oroir Ire erignorrulr 
maintirnge, tant dr la Hounr, dr la rontreer, rt dre aultrrs 
mieei , rommr du contr d':2lrtoie, car à rl)aerunr rn faieoit 
ei à point qur moult fut eon eaooir rrrommandr rt loué 
dr primr rntrér. 0i droiea unr reparr à la Rounr, qui à 
eon langaigr n’retoit pae mnoprulr, car moult lui abrllie- 
eoirnt ' ere bonnre rt brllre droiere ; rt rn aprre, quant ih 
rurrnt rnermblr parlé dr pluerure rt)œre, dont l'ietorirn 
nr fait mrncion nullr, Ir noblr contr, eubtil rt introduit 
mtrr damre rt damoierllre, e’arointa d’rllre ei actrrmpér- 
mrnt , qur toutre dr lup furmt rontrntre. 


andie qur Ir noblr contr d'^rtoie paeeoit trmpe 
rn topr, il orout Ir prinrr qui ruriruermrnt 
aooit eon rrgard arrretr eur la damoierllr 
dont rp-dreeue ap tonct)ié, rt dr foie m autrr lup oit rt)an- 
girr coulrur m diorrere manirrre rn pou d'reparr. 0i diet 
rn eon errrrt qu’il retoit maladr dr la maladir amourruer , 
rt qur la cl)oer d’aultrr part nr dreplaieoit pae à la da- 
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nurierllr , rommr il pouoit (ugirr erlon t'appamur qu'il en 
Droit. Bi 1rs laissa atant rt n'm fist nul srmblant , ainsois 
sr braisa aarr 1rs aultrrs, qui bim ru gré rrcrpooirnt son 
grariruli brois. Cluant l)rurr fut br partir, il prist ronqit 
à la nopur rt aut bamrs, qui moult lup firrnt b'onnrur. 
Ct birn oit son bfpartrmmt, Ir princr br Uirnnr, qui 
autant rn fist; rt tanbis Ir ronlr b’2lrtois s’arrrsta à la 
contrssr br Carbonnr, qui nr faillit br rims à Ir frstoirr 
rt l)onorablrmrnt rrmrrrirr, prfsrntant br rrrl)rf son rorps 
rt rl)roancr pour fairr à son plaisir, rommr à rrllup qui 
saulofr l’aDoit br mort. Blais Ir rontr , ovant la brllr rt 
boulrr si hmnblrmmt parlrr, la loua sur toutr rirns, rt, 
ru la srrrant nng prtit par 1rs bois, lup bist tout bassrt : 
Brllr , br nous puist iopr à sa plaisancr crlluv qui rst rn 
rr monbr br oous Ir mirulr naorr; amourrusrmmt , rt jr 
trop qur tost srrifs nommrr princrssr br Birnnr. citant 
passa oultrr, car la purrllr prist à murr sa roulrur rt 
rojir, rn grrtant ung prtit souspir rstraint br brsir, rt sr 
tint brs lors, pour mirulr rouorir son maintirng, ung pou 
bassr ' mrrtant ers mot; à mrmoirr. 



t'u rflfoinptf fommnil If rcmtf î»\^ilois iraicta Ir 
mai'iaçii' ^u prime îic llieiiiif rt St la iriisitf finUrsar 
îif tfnrî>iuinf 


ri«eur lir la rl)ambrr où Ue Ùamre rotoirnt , y 
rult dr grariruU abitur boukrmrnt ùi; , tant 
b'unig roetf commr d'anltrri rt quant Ir rontr 
b’^rtoie er tronoa à port avrr Ir irunr prinrr br tKrnnr, 
il l'araisonna our Tmiiurstr br ere atnonre, rt par « oub- 
tillr mani'rrr qu'il m fut ausoi oaigr commr Ir princr 
mromr, car tout luy fut bit rt comptr ru bmbicitr rt br 
fait, cl)ar 0 tr b’rn parlrr au roy b’ 2 lrra 0 on rt à la bamoi- 
erllr; cr qur Ir contr promiat br fairr m bonnr foy. di 
ratoit br aa prraonnr tant rntrant rt biaulr langagirr, qur 
iamaia aon broya n’ruat mnoyt. 31 nr bormiat paa aur cratc 
rl)oar, aineoie Ir rrmonatra au Roy tant biacrhrmmt qur 
moult rn fut ioyrulx, et biet qur br aa part il nr eauroit 
mirulz nr plue l)aultrmrnt aaoinrr * par mariage aon 
nrporu Ir princr qu’rn la contrear, er par amoura rllr y 
Douloit ronbreembrr. 0y errtee, rraponbit Ir contr b’^r- 
toia, car i’rn cuibr bien cl)roir Cr traictir fut tmu errret 
mtrr Ir Roy , la Roynr rt Ir contr , Irqurl pour parfaire 
rmpriner, Irnbrmain apr>e bianrr ala brorra la belle ba- 
moiecllr, car pour l’rurr elle retoit rn aon l)oatrl , commr 



Digitized by Google 


83 


U fut birn rtrtain; rt S>ùu sert la iojjt qur la brllr fit à 
sa prnur. Au fort, aprrs plusruro atniablre ealutacùme, Ir 
rontr tira à part la bamoieclU, rt bim lup donna br 
longue main à rntrndrr commmt orignrurir ne poooit bon- 
nement eotre paisible sans seigneur qui la gouoernast et 
drffenbist, se beeoing en estoit, en prooant reste raison 
par le bangier où elle aooit esté par beffaulte b'l)omme 
qui son Ijonneur lup garbast, bisant en eonelusion que 
Doulentirrs la oerroit mariée à el)roalier, tel qu’elle puist 
aoee lug oiure amoureusement et ù son prouffit. âi lup 
besclara tout ù long eommrnt ou nom bu prince be Diennr 
il estoit elpirgié be Inp en parler, ooire par 1e bon con- 
sentement bu rop b’Arragon , qui be ce faire te ooulbroit 
birn prier, et be son costé lup en faisoit requrste pour 
toutes cl)osesi à qnop la bonne bamoiselle responbit moult 
l)umblrment que par Inu et son bon conseil oonloit faire, 
comme be l'omme où plus be lopoulté et preubommie on 
sanroit trouoer. IDe ce la remercia le conte , et pour abré- 
gier, il se partit be la contesse, et oint faire son rapport 
premièrement au flop en la présence be la Kopnr, qui 
illecqucs fut survenue; et fut incontinant manbe; le prinee, 
lequel p oint iopeusement pour ce qu'il entendit que la be- 
soingne estoit comme faicte. €t be l’autre costé, la con- 
tesee be €arbonne fut enoopée quérir l)onnoTablement , 
laquelle p oint en noble rmat; et fin be compte, fnt fiancée 
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par r^Dre<)ur dr Sarragorr au prinrr ic Uirnnr. nr 
rrsta mais qur lit l'rspousrr, pour quou Ir jour fut prine 
au quatrirsmr rnsuioant, Iiont la court fut plaint iir jour. 
(Et drofe rroirr qur 1rs noprrs furrnt brllrs rt sollrmpnrllre, 
rt pliisrurs rsbatrmrns, joustrs rt tournois u furrnt fais, 
br qiiou l'istoirr sr taist pour Ir fairr brirf, rt bist srulr- 
mrnt qur, trois jours aprrs Ir mariage ronsommr, Ir rontr 
oint brorrs Ir Uou, rt luu brsrlaira comment il oouloit 
alrr srroir le rou br Castillr rn sa guerre contre le rop br 
^•urrnabr, bisant qur la cause br son oouagr n'rstoit si 
non pour trouorr à faire l)onnrstrmrnt b’armrs, rt qur à 
erstuu propour aooit-il laissic son paus. Ce Hou bonequrs, 
urant le l)onnorablr oouloir bu conte, nr le saooit assrs 
lourr rn sa penser; rt combien qur ooulmtirrs l'errnt re- 
tenu br sa court , toutrsooirs nr oouloit-il mie rmprscl)irr 
son cnlrrprinsr. illoult br rict)rs prrsrns luu ooulut bon- 
nrr, mais onequrs il n'en oolut rims prtnbrr; non fist-il 
bu prince br tJirnnr nr br sa frmmr la princrssr, qui tant 
l amoimt qur plus nr l'russrnt peu amer, tüur trnbroit-on 
longuement? 2lprrs tous rongirs peins, il se partit br Sar- 
ragocr avec scs l)ommrs; mais ce ne fut mie sans estrr 
ronoour bu Hou, br son nrpuru, et brs grans rt bcs petits, 
qui prioirnt Dieu qu'il le garbast br mortel bangirr; mais 
tant leur pria le conte qu’il) rrstoumcrrnt à la oillr, bmi- 
sans br sa bonté, t)umilitr, sens, cortoisir rt l)autr rtjroalrrir. 
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Cummfnt le conte ii’^^rtoio olo seroir le rou ie Castille, 
et rommcnt il fut retenu à grant ioue et lionneui î)e 
ceulr ^u rouaulme. 


aconte l’istoirr doncques que quant le conte 
jl'f d’:2lrtoie se fut party de Barragoce, il se mist à 
passer cl)nnin, bois et montaignes, tant qu’il 
oint à ^ulecte , où le roj! de Castille séjournoit pour ce 
temps, lequel, quant il fut adoerti de sa oenue, il ala 
deoers luji, car son nom estoit tant l)aultement renommé 
que nul prince ne se romparoit ù sa oalue. Bi ne scap mie 
par qui il sreut que c’estoit le conte d':^rtois; mais tant 
l'onnora et prisa, que logier le fit noblement et oenir à sa 
court , où il le receut à grant (ove et réoérrnce , et le fist 
seoir au disnrr aoec lujj et la noune sa femme ; et pour le 
mieuli festoier manda quérir sa fille, qui belle et jeune 
fut autant ou plus que nulle dont on seeust parler pour ce 
temps; ce dont le conte fut moult ' iogenU, et grant bien lui 
faisoit son gent regard seulement ; et après disnrr il ala 
les dames conooper, et sop soloeier en leur eljambre pour 
passer temps et décljassier mrrancolie. ^lors il prist le 
congir de bonne l)rurr et reoint en sale, où le Hop lup 
enquist amiablrment quelle adoentnre l’amenoit en son 
paus, oii il fust le très bien oenus, en disant : l)oble conte 



8(i 

d':2lrtine, \t iiog bim Uiurr IDtru br ei jrant lionnntr qu'il 
m’a fait quant ma court purt cotre parce en mon oioant 
bu treo oaillant garbien be proueoee, be cellu^ boni on 
parle près et loing en tous biens : c'est be oostre corps , 
qu'on ne pourroit prisier. Uostre plaisir est b’en tant birr, 
sire, bist le conte, et be ce je sous remercie, âlais quant 
ab ce que m’aoet bemanbé pour quel motif ie suis oenn cy, 
ie nous responb que n'a pas longue espace, mou estant à 
Parpignam, fus informe? be la guerre que nous fait le rop 
be ^uernabe, papen et ennrmu be nostre lop, pourquop ie, 
besireur be sernir Dieu mon créateur, et garber la fop ' 
qu’il nous a baiUiee contre les mescréans, (usques à la 
mort , nous suis oenus aibirr be mon corps en reste guerre, 
par tel , s’il nous plaist mop retenir en nostre court, ie ne 
m’en partirav pour riens qui me bope abnenir, be eu à tant 
que me bonrr? nostre gracieui congi^, et que nos ennemis 
seront bescl)assie? be oostre rouaulme et mis en uostre 
subiection. 


iaulr Dieu! que le roy be Castille fut ioveulr 
be reste nouoelle! il n’eust en fin soul)ait be- 
manbe mieult ; il bist alors tout l?nmblement : 
Cour soit Dieu be ce beaulr secours qui tant me fait anoir 
ioye, qu’il m’est abois que ie ne puis plus seurrmrnt estre 
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qu'm la r 0 itqiaignU br rrllufi qui par luy Itrafonfiroit mn 
rnnnnis. SKra uou 0 y flat ornir crrt», et» fratir cl)r- 
palinr. Ct liiaant tn moto U l’nnbraoea rt baisa moult 
omournumrat m la pr^tnrr brs Ijauli barons Dr Cas- 
tilU, qui mû nr sr fainbirrnt br U frstoirr rt rrruillir 
ioymsnnmt. ^tnsi m tontrs plaisancrs posehrrnt aulruns 
tours, ra qurlt û rontr sr brtiisoit aorr 1 rs bamrs, rt rn 
rspréial aorr la fiUr bu Hoy, qui toutr rnsrignir br Ir ron- 
ioyr rstoit l)onorablrmmt. Alais au Hoy nr rl)ailloit br 
rims, sinon br trouorr tours ou moins br orrorr srs rn- 
nrmis , rt rrronqnmr mir ralr son pays qur par forer ils 
aooimt pris. 


t aboint un 0 ionr qn'il assrmbla son priof con- 
sril, ponr saooir qu’il srroit bon br fairr, Irur 
oppinion oy; rt prrmirr y ronooqua Ir rontr 
b':2lrtoi6, son ronnrstablr, l’obmiral br Castillr, Ir qrant 
maistrr br 0aint-3oqnrs, Ir rontr br Costrrs, rrlluy br 
Oonrornt , rt aulruns aultrrs biqnrs br son srrrrt saooir, 
Irsquiralr tons ra nng p^itoirr rt ronsietoirr ossrmblrt, il 
parla ra trlû manihrr : Htraulr srignrurs, loyanlr rt)roa- 
lirrs br IDiru , pour U bira br nous prrmihrrmrnt nous 
ay ty manbrt , rt pour la brffrnrion br rrsiny royaulmr 
onqutl rstrs br broit trnus; rt rommr nous saorâ qur 1 rs 
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rl)osra con!)uictr9 par erne rt bon aboie prrignrnt bonnr 
fin, aueei p^isemt rrllre qui par nr^liigrnrc eont rntrr- 
laieeirrs rt gouorrnrre eane bon ronerit. 6i nr oou rn noetrr 
fait nullr rrecoueer , er n’ret qu'il soit aboisé rntrr nous 
unr bonnr oppinion sur laqurllr grant eubtilitf rt erns soit 
rnrloer; ror rr nous purt mirulr oibirr qur forrr br' 
pruptr nr nullr rirt)rser qur noue apone. (ft birn noue 
eaori qur sons rngin nr pourrions bonnrmrnt rreietrr à 
l’rntrrprinsr bre 6arrasine, qui sont bim rmt rt cinquantr 
millr, rt nous nr pouoons trouorr bre nostrrs au plue qur 
trrnir millr, qui ret pou br rl)osrs. ioutrsooirs rst-il bon 
br pmerr, rn rrst trmps b'vorr, par qurl mourn on 1rs 
pourra plus grrorr, ou bu moings sou brffrnbrr rontrr 
Irurs bure aeeauli. 6i noue rrquirr tr» à rrrtre qur rn 
bir) noetrr abnit rt rn rmbrô irv noetrr bftrrminarion. 
vltant sr trust Ir saigr rou br Caetillr, car aeere onoit 
mie son ras rn trrmre; rt 1rs barons, tout b'ung arrorb, 
prirrrnt au rontr b'2lrtais, pour rr qu’il rstoit rrnommr tant 
biecrrt, qu’il luu plrust bonnrr sur rr qu'il anoit op son op- 
pinion , rr bont il sr rrtuso moult br fois. iHais il fut si 
prresf br birr, tant bu Hou commr bre aultrre, qur fin br 
comptr il parla rn trM mot : Uone tons, mrssrignrure , 
puisqur r’rst br noetrr plaisir, rt qur rrst l)omunr mr 
fairtrs qur ir bir prrmirr rr qu'il mr srmblr à faire pour 
Ir miruli , sonb; noetrr rorrrrtion , jr bit oinsi tout ron- 
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sibrrr, quant à la puiseanrr Ure grns qur do 6 rannnie 
ont, qur pour tant nr Ire bror; boubtrr qur par à point, 
rar ou grant nombrr nr giet mir la oictoirr ; rt quant ab 
rr qu’il; eont papme rt rontrairre à nostrr loy , br tant 
brorâ retrr plue roraigirux à Ire rombatrri rt n'v a ei 
foiblr br ooue qui n'rn bo;ir valoir troie, rar touejoure 
avbr rt ronfortr Diru eon pruplr. ôi ronerillr, quant ret 
à mog, qu’à tout rr qur pourrre avoir br grne ooue rn- 
trre rn Irur pape avant qu’il; aprnt fait Irnr armfr pour 
vmir par brrà , broit au rommrnrrmrnt br mare, qui erra 
brbane brur moie; rt er ainei Ir voulfe fairr, ;r nr faie 
nullr boubtr qur Ire plue I;arbi9 rt rnroraigife à ooetrr 
ropaulmr bretruirr auront aeefe reeoinr ' br Irure plarre 
garbrr rt brffmbrr, rt orront plue rffropfe r’onrqure 
maie. 


ainctr .Atarir! rommc birn aeeiet eon langaigr 
Ir noblr rontr b'îlrtoie ! 31 n’g ot abonr rrllnu 
qu’il nr briet tout plainrmrnt qu’il avait birn 
parlé; rt br fait, Ir Hop e’arrreta à rretr oppinion, qui 
tmur fut bonnr rt prouffitablr br toue Ire aeeietrne; rt 
pour ronrlueion fairr, Ire manbrmrne furrnt faie. 0i er 
commrnrrrrnt gme b’armre à revrillirr rt garnir br l;abil- 
Irmme br gnrrrr pour retrr prret; au jour aeeignt brvant 
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ioulrctr. €t tandis que ers cl)os(s sr faisoirnt, Ir noble 
eonte d’^lrtois {Mssoit temps en jope avec les dames et damoi- 
selles, et en espérial ü reigarder la belle fille dn Hop, qui 
tant luu plaisoit qne pour l’amour d’elle il faisoit (oustes 
et tournois, où il aooit le bruut et le lot ^ >><10 rl)asruin; 
et ainsi se passa l’ioer, et oint l’entrée de mars, que tontes 
manières de gens, tant de pied comme de djetml, oindrent 
devant la ville. <£t enli tous assemblés et mis en ordon- 
nance, très bien ponrveus de toutes neccessités de guerre, 
ilt furent baitliés à conduire an connestable de Castille, 
à l’admirai, au conte de Castres, au conte de Honnevent 
et au maistre de 0aint-3aques, que tous estoient saiges 
et vaillans ctievaliers, lesquieulr n’eussent daigne; faire 
faulte à leur Hop. Car ces cl)09ea ainsi faictes et tous ba- 
gaiges troussés, les compaignies s’esmeurent; voire les 
congtés pris comme il est de coustume, ils se mirent à 
cl)eoautci)ier de grant volenté ; car monlt tardoit au conte 
d’2lrtoia qu’il se peust trouver en lieu on SKen lup don- 
nas! la vertu de si bien faire, qu’il en fus! parlé tusques 
à sa dame, la fille dn Hop, dont il estoit amonreuli non- 
vrllemmt. 
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Cnmnifiit Ir rcmtf b vlitota ola îituant tÈ>u(inaîif , où il 
vninquiet 1rs daraoiiis rt fist fiiur par sa prourser. 


uant Ire rrrstime et furmt tnte aui rljampe, 
€l rt Ir rop dr Castillr apr'te, U; furrnt rxtimr^ 
à oinst-rini) mtUr rt non plus, rt riploicth-rnt 
Irur oopaflr tant ipt’il; mtrrrmt ou pajio I>r ^urrnadr, rt 
illrc ronunanrhrmt à fairr tous rxplote br $urrrr, qnr long 
orroit ' mrrtrr par rorript. 6i loua rt tonerilk Ir contr 
b’;2Utois br fairr unr rourer broant t^rrnabr, aineoio qur 
ptno fuoemt fortiffir; rrulr br la oillr, bieano qur ar bu 
connnrncrmrnt ili Irur pouooimt fairr bomaigr qur trop 
mirnlz a’m portrroit Irur braoinjjnr, rt plua m arroimt 
tffrarj irure mnnnia. £r roneril armbla bon, ai m fut la 
cl)argr bonnfr au rontr b’2lrtoia, qui rn fiat rrquratr; rt 
Ing fut baillif bii ntülr hommra aorr Ir rontr br Coatrre 
rt trllug br 0onnrornt, qui moult breiroirnt oroir ea ct)r- 
oalrrir. <Ct pour abrrgirr, Ir rontr b'2lrtoia, garnp br 
bonnra gnibra rt rl)roauUI)rura, tira pa;w aorr rrulr br ea 
rompaignir par ai grant billigmrr, qur aana rffrop iairr 
il er oint rmbuerl)rr au plua pr're br timrrnabr, rn liru ai 
proprr qur plainrmmt porroit oroir toutr lu ronbuitr br 
ara mormia; rt abonr il orbonna l’ung br ara tl)roalirra 
on moult or fiait, pour fairr unr aultrr rmbuarttr plue prra 
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it la oilU, à tout mille eombatana, iieequrl; U enDogrroit 
ürujc eni6 pour eslrm ' le bestial et eommanrier l’eeear- 
muct)e, romme plue eaigement le pourroient faire; tanbie 
que reulr be léans feroient leur {«eue, et aineois que trop 
grant beooing les eurpreuist, ile ee mertroient par-beoero 
les aultres huit rens, qui les renieilleroient et entretien- 
broient pour une espace, tant que la force et puissance bee 
payens seroit aur d)amps. :2llors commanba le conte qu’il; 
fainbiseent estre esgarés et tellement effraie;, que sans brf- 
fence nulle il; tournassent le bos pour prrnbre la fnite , 
affin que quant les Sarrasins, besroiés par reste cl)asse, 
se mertroient à la course après eulr, et qu'il; auroient 
passé toutes les rmbuschrs, le conte aoec les siens, tons à 
une fois , se mesleroient pnrmy eulr ; si bisoit en conclu- 
sion que par cest moyen il; leur pourteroient tel bomaige 
qu'il en seroit parle; en honneur iusques en l'ost bu roy be 
Castille. 

e cheoalier, prest be faire plaisir au noble conte 

b’Jlrtois, bist que par reste manière en fero-il; 

si se partit et fist son approuct)e tant bien, 
c'oneques payen ne s’en bonna gorbe; et be fait enooya ses 
coureur à cuiUir la proie, comme il est ry-bessus bruise ; 
pour quoy le cry et le huy fut lieoé en la ville, si grant que 
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Ir noy m scnit Ire nouorllre m tfturrnabr, qur jamaie 
n’rust ymsr qur U» crretirne l)rueamt fait enr luy ei 
granlir rntrryriner rt ei l)auUr, artrnliu qur liu tout Ire 
aooit rommr toue rebal)ie; rt toutreooire retoit-il aiiprrty 
Itr l’annfr qur Ir roy 2>r faetiUr mrrtoit eue, maie lir ea 
eoubbainnrtf nr er bonnoit-il garbr. :Hu fort, il fiet annrr 
sre l)oinnire Itaetioruirnt, rt Ire fiet ronbuirr par eon abmi- 
ral br €>urrnal>r, Irqurl er miet aur rl)ampe à tout rr qu’il 
prult aooir br grue prret pour ruibirr Ir bretial rrroorrr, 
Irqurl luy fut brffrnbu à l'reprr moult ‘ oaillmmrnt , rt br 
fait rmmrnf eaulonnmt malgrr Ire 0arraeine, bout gairre 
l’abmiral nr fut ioyrulr , rt par reprrial pour rr qur ei 
prtit nombrr br grue luy recljappoirnt rt aooimt rretr br- 
eoingur a6ct)rorr. Hou obetant, il er miet aorr ere Ijommre 
oeeiroir Ire rorrui rrretime, qui rommr grue bim apri; 
rt ronbuie er tirhrrnt * ru Irur prrmi'rrr rmbuerl)r ; rt là 
furmt foie br moult biaulx fai; b’armre r'on nr pourroit 
bonnrmmt amrntrooir. i@i e’mtrrtinbrrnt Ire rrretime ei 
errrre rt m trllr orbonnanrr qur par Irur forrr ile rrru- 
Irrmt Ire payrne, rt aeefe toet rn rueernt bfliort la plarr, 
quant plue br .xxi. millr yeeirmt l)ore br fturrnabr, fai- 
eane tromprrtre rt rlairone eonnrr au plue Ijault, rt er 
oinbrmt joinbrr aorr Irur abmiral, qui ' trreeuoit br l)ontr 
rt br buril; rt illrr raeermbla rn ung mont ere hommre, 
jurant ere quatrr birux * qu’il erroit orngirrbreiEaelillaine, 
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rt Ira itnrat poureutr iu»qura rn Castillr. Ütoie rn tant 
qu’il ralioit rt prioit era jime Im bim fairt, voue brvr; 
rroirr qur U bratial er reloingtutit b’rnlir , et la prmirrr 
rmbuscl)r rommança, au commanbrmrnt bc leur rapitainr, 
à prrnbrr la fuitr pour mirulr brrrpvoir Ira pa;>nM, Ire- 
quirU nr ruiboirnt iamaie vrnir aeera à tnnpe pour Ira 
bretrancl)irr rt mrrtrr à mort ; aineoie leur mmrur l'ab- 
miral br t&urrnabr, brairont br ornjtirr ea prrbr, tout Ir 
premier e’eemut, et en rourant br plaine relaie ' bieoit ; 
Jlprèe era rl)étift rrratiene, biauli erignenre! fait -il; 
aprra! aprre! car ile ne noue oeent actrnbre, rt ei nr noue 
prvent racl)apper ee laecl)eté nr noue tient. 3 era mot; 
poinbirent payrne aprra leur cappitainnr br ei $rant roi- 
beur, qnr ce eembloit temprete qui coriet eur la terre , et 
no; 0ene bruant, qui bim eaooient faire bu braconriet; ei 
fut la cauee principale bout Ira pavene furent béera;, qui 
tant Ira eieugrent qu’il; paee'erent l’embueclir bu conte 
b’^lrtoie, qui leur affaire avoit bien reparbe; bu comman- 
crment iuequra en fin. 6i ne fit plue long eéiour, car tant 
aboieé be eon fait eetoit , et tant avoit amonnraté et prie 
par bellee parolee ceulr br ea compaignie, qne mienlr eue- 
eent voulu morir en la place qne be monetrrr coljarbiee et 
paour. 0i beeroutrrrat eneemble et ee frrirrat en leure 
ennemie be telle voulenté que ct)aecuin br prime venue 
pourta le eien par terre. 
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aincU tHrrsr darnr! i)Ur pajirns furrnt rebat)i« 
quant si eubtilfmrnt er trounhrnt rnuironnr) 
rt raclot br crrstirns. Crs plus l)arbie rt bili- 
grns à la poursuicU russfut bûn volu »trr t)i)rs br 
rrstuj) bangirr. Ülais romnu l’rn bit br (oustumr, il fon- 
pirnt br tri bo;» cominr Tsu a , fairr ' Ir fru. Cà sr mist à 
brffrnsr qui nr ooulut marir ’ ou oiorr l)ontrusrmrnt, rar à 
prinr russrnt 1rs iSarrasins srru fuir pour lors; pour rr sr 
tinbrmt fors l’rstour, qui trop Irur fut soubain rt bomai- 
0dblr, rt nr saooimt mrrtrr ronsril rn Irur orbonnanrr, 
tant 1rs l)asta br prrs Ir noblr rontr b’^rtois, Irqurl , 
an rours br sa lanrr, 1rs trrsprrroit rt rrorrsoit rn ung 
mont. Jl rrâit (tastillrl Castillr! à grant alainr pour srs 
0rns rsio^r. (St quant il tint l’rsptr ou poing, Sliru sert 
rommrnt il la faisoit smtir amrrmunt à srs rnnrmis! Irs- 
qnrl; Ir fugoirnt rommr la mort, rt bisoimt par 1rs mrr- 
orillrnr fais b’armrs qu’il lu;; orogrnt art^rorr : .fuyons ! 
fuyons ! car nrr; là Ir Jbiru brs errstirns qui sr combat 
pour cruU br sa loy. Cr cri; fut m sa ornur si mforcir , 
que bien l'cnlmbirrnt crulr br la prrmihrr rmbuscl)r, qui 
à cop rrtourn'rrrnt sur Irurs rnnrmis, rt si oigorirusrmrnt 
1rs assaillirmt qur tout trrmbloit broant rult. €t crulr 
qui nagairrs 1rs cl)assoirnt, furrnt brscl)acir; b’rur l)ontru- 
srmrnt. If’abmiral br <&urrnabr, noyons Barasins frfmir 
rt rsbaljir, 1rs rn rrsprist burrmrnt m bisant : Ülal nous 
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y pourtr;, biaulr ari^nrurs, quant panr ung prtit mon- 
crau qrne noua uoy ainei brabarrtrt ; rt mal monatrrt 
qur eoyrâ amie bu noy, quant aan Ijonnrur laiaeire ainai 
abmrnbrir par cruti qui vrre voue n'aurairnt burrr, «t 
poatrr bruoir poulirâ fairr. ^al DOua aouuirnt bre brllra 
oirtoirra, bra granbre riri)reara rt bre granbra bataillrs 
qu'rn aa rompaignir aura tant br foie gaignire. ^oie par 
la fou qur ir boy à mon biru ütal)on, er Ire fauli rrre- 
tirne noue reri)apprnt par uoatrr roulpr, la prrtr rn tour- 
nrra eur noue ! <Et tant Irur biet rratuy abmiral , qu’iU er 
raeermblrrrnt rt prinbrrnt rurr plue firr qur bruant, rt à 
eon rrrmplr rorirrnt aue aux rrratirne , qui nr Ira boub- 
t'rrrnt er prtit non. £à furrnt fairtra pluerure apprrtiera 
b'armra, tant br l'unr bre parte rommr br l'autrr, br 
quoy tr rarontrr erroit rl)oer trop longur; rt aueei, à fairr 
tomparaieon, n'ratoit-rr rime urre Ira faie bu trra rurrulx 
rontr b’i^rtoie, qui br plue rn plue faieoit l)aultra mrr> 
urillre , tant b'orrirr l)ommra rt rl)ruaulx , rommr br ere- 
roure à toue braoinge rrnlx br ea partir, qui gairra n'rue- 
emt burr eane eon aibr rt uictorirulx erroure. <Car iaeeoit 
rr qur payrne fueernt br rouraigr trra aeprre rt Itarbie , 
eane monetrrr qu’il; rueemt uolrntf br fuyr, maie mgrane ‘ 
br rombatrr plue qur bruant, rommr rrulx qui retoimt toue 
ralirâ eoub; la granbr banniirr br €>urmabr , touUeooira 
Ir grant rontr er bouta aurr Ire eirne on miliru b’rux, par 
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UUr foroti qur rl)asruin rop qu’il ruoit, la mari li'ung 
l)omnu s ratoit, ponrorn qu'il l’aeentasl au plain. <St à 
vous Mrf, son corps p fut tant rrlioubtrt que 1rs plus fors 
rt micult amrs fnpoirnt son encontre rt le bieoirnt rstrr 
far ou l)oinmr inunortrl , car iamais n’aooirnt vru le pareil 
ne faire à cttevalier, tant frust br prouesse pare, le bisme 
be ce qu’il faisoit. 


l’eure que la bataille fut en son feu , et que le 
a conte b’I^rtois se maintmoit ainsi comme vous 
oet, estoient les beui contes br Castres et be 
6onnevmt, aupre; l’un0 br l’autre, rr^arbans par grant 
abmiration le conte b’^rtois courre et racourrr be bastaille 
en estour sans cesser abatre chevaliers, fenbrr h^aulmes, 
prrcirr esens, rt ftnablemmt tout bestruire broant Inu, 
bont il; torrent Oint be bon ruer, en bisant que son corps 
souffisoit assfs pour mrctre fin à la boloreuse guerre qui 
tant longuement avoit le bon peuple crestim tenu en sub- 
tection. Si s’esvertuèrent, rt avecques leurs gens, qui 
tous estoient garnis be harbiesse, mirent tout pour le tout, 
c’est-à-bire se l)nbanbonnrrent pour morir ou rstre victo- 
rieux, be telle l)nu:e que par une puissance il; se vinbrent 
arrester an lieu où le conte faisoit morir papens par mon- 
ceaux. Si lup fist leur venue grant iope , et à pou be pa- 
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rolre, avrrqu» rnlz U frndit Ir mts, obbatit Inir rstanltart, 
ft an pourauirr rnrontra ixnant luu l’abmiral iir <&nrr- 
nalir, «i lug donna tri rop au plus l)ault dr son t)raulmr, 
qur tout rstonnr Ir pourta on miliru drs sims, rt nr saooit 
s’il rstoit iour on nupt, tant fut adoU rt mal atonrnf, 
dont paprns furmt rommr rspardns, rt Ir rnidhmt mort, 
rr qur non; mais jamais du rl)amp nr sr fnst rrlrof sr 
n’rust rstf por l’aidr drs aulnins srs mrillrurs amus, Irs- 
quirnls Ir rrmirrnt à cl)rDal, rt pour abrfpirr, aurrqurs 
luu sr mirmt par drstrois ' rt boraij|rs à saulortf. 0i n’y 
mit adonc plus nul; ronroy tmu nr qurlqur drffrasr » 
payrns, car 1rs plus ossrarfs prindrrnt la roursr, rt bim 
rurmli sr tint rrlluy qui rn rust loisir; pour quoy vous 
dror; rntmdrr qur l’ordsion y fut ^randr rt trrriblr, car 
dr .zl. millr qu’il; rstoirnt du rommonrrmrnt , il n’m 
rsrijappa mir plus dr millr, rt pour rr qu’ils furrnt siroys 
jusqurs auz barrirrrs dr Irars portrs, du conte d’3rtois. 
îoutrsooirs sr sauloa ly * admirai aurr crulz qui Ir rrlr- 
urrrat rt saulohrrnt. €t quant oint à la cognoissancr du 
roy dr <0urmadr , il m fut tant mrrorillimsrmmt roro- 
rir; qu’il srmbloit qu’il drust son srns prrdrr, 2Uns« qu’m 
crstr donlrur il sr pourmainnoit, oint m soir l’admirai 
non myr si ioyruz d’assfs rommr il s’rn partit , mais si 
mat; rt rrrrans ^ qu’il nr sr pouoit soustmir ; dr quoy Ir 
Hoy s’apprrrrut birn, rt dist par ramponnr * : 


Digitized by Google 


99 


DUS ÿ ûvrj tait}, admirai, fait-il; maie dr ri)06r 
'fl que oone ji agis fairU, profUr tu conquis ne me 
saroye donner joye , non feroit mon peuple que 
ie noue cl)argay de garder, cor rime n’y a dont il ee doye 
loer, et pae ne le noue baillay pour faire ainsi morir et 
destmire par une si petite compaignie de gens, et pour ce 
que je ne scay enUndre commmt telle ct)ose puist eetre 
adoenue sans oostre conlpe, conoient-il que cy m’ra dyée 
la manière. IDe ooe t)ommre euis-je plus dolant, sire, 
fait- il; or m demandés la uérité qui qu’il vous plaist; 
maie quant ooulée eaooir par qui ceete deeconfiture a esté, 
je noue reepond que ce a esté par je ne scay quel dyoble, 
ou le SKm des creetiene, qui tout jour ne ceeea d'occire 
gens et faire les plue grandes apprrtiecs de quoy on eau- 
roit en l)ietoire parler. €t tant noue die que pour quelque 
peine qu’il ait l)eu, il n’m perdit oneques tant fuet pm de 
oertu; ainsote, de tant est oenu plus adoant, de tant 
estoit-il plus ffe; et nouoeauc. <St se de la force nous ose 
dire, il n’ataint l)omme en plain cop qui jamais apres ait 
beeoing de mire. 3 e l’ay rmcontré néantmoings sur le rene, 
car m passant il me donna telle descljarge sur mon l)eaulme 
que tomber me conoint par terre si rudement que je n’en 
oouldroye encoire autant aooir et artendre pour tout le 
monde , sy loue les l)aulz dienr quant de luy suis si bien 
escljape;; et, à tout conclure, il suffiroit aseés de luy pour 
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brstruirr tout ung rogaulmf. Ctuant U rog gagm og (t, il 
fut birn robot)», rt fut rontrnt br «m abuttral atout, sons 
luy birr plue loibr porolr; rt bim rognoieeoit ea bonnr 
poilloiur rt loyoultr. iSi jura, quant il met unr reporr 
prner, qu'il oeermblrro trllr puieeanrr qur birn e'rn orn- 
grro. Ct tore, tout cl)aulbrmmt, il mnouo rn pluerure 
rououlmre rt norione rrrtoine rt srare mreeogirre pour 
avoir erroure, Irequirnlr g oinbrrnt, tommr ry-aprb erra 
contrnu rt broier qurl) gme rt br Irur nuinihrr br fairr. 
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Cÿj tiriiù<r de la grant aearmblà qur liât Ir rou br 
(É>iimmSr pour rntm- ru (Lastillr. 


our la Imronfitnrr morUlU dre payms fut drnil 

P grant m la uillr dr (fturrnadr, rar prn dr grue 
y aooit qui n’y nieemt prrdu prrre, fthrs, 
marie ou parrne, ainei qur aultrrmmt il nr er prut fairr 
rt Ir Aoy eouorrainnrmmt m fut iuequ’à dnrepfrrr. lion 
pour tant il fiet frrmnr Ire portre rt fairr bon gurt aur 
mure dr ea oillr, pour Ir plue edr, mruaeernt trrriblr- 
mrnt Ire erretime, qui ad rr gu'rrre nr e’arrretoirnt; maie, 
toue rejonit dr Irur bonnr fortunr, er logrrrnt aeert prre 
du cl)amp où la botaillr aooit retr fairtr; rt Irndrmain 
er mirmt au rrtour à tout Imr butin, toue cliargir; dr la 
rirl)reer dr Imre mnrmie, rt rrploitrrmt tant qu’il oin- 
drrnt là où retoit Ir roy dr Coetillr, qui dfjà eraooit dr 
Irnre nonorllre, dont il mmoit ioyr plue qur dirr nr noue 
eraroyr. Si oint an-droant du rontr d’2lrtoie, rt Iny ftet 
brau rrrruril, rommr raieon retoit, rn luy dieant ; 21 ooue 
eoit toyr rt Ipmnrur, noblr rontr d’2lrtoie, rt loui eoit 
Dira dr oœtrr ornur, rar ir enie oeerarrt d’aooir par ooue 
oirtoirr dr mre mnrmie. <Et œen dit d’anltrre braujr mote« 
Ir baiea rt arrolla amourraermrnt. 2lprîe tontr bonnr rl)ih:r 
fairtr rt birnorignane, Ir Roy er partit d’illrr rt er rrtral)it 
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drdans sa sillr Iir Cardonnr pour rstrr assrurr, rl mjiruir 
dr l'mtrrprinsr iire païens eraooir ; rar birn eraooU qur 
Ir rou br C>rrnabr nr Ir lauroit mir ainsi paisible ; rt à la 
orritf il n’rn aooit nulle ooulenté, ror, comme i’oÿ co-bes- 
sus escript, si tous! qu’il sceut la l)onteuee besconftture, 
tout argué et plain be courroux , il manba secours au ro^ 
be it)ummes, be 6arbarie et be Jir;, lesquels Inji enDuji'e- 
rent cl)escun leur ronnestable, accompaigné be bii mille 
l)omme6, sans ceulr be son paps be Pbrenabe, bont il eust 
bien quatre- oins mille, et s'assemblèrent tous beoant 
€>renabe. di ne beoej estre esbal)it se le llop fut iopeuli , 
car certes il fut assni et bien lup sembla que toute la 
crestianté n’estoit pas seuffisante à conquester son armée , 
laquelle fut nombrée à cent et bii mille homntes; pour 
quop , apres tout conseil tenu?, ils se misbrent aux cljamps, 
et orbonna le Hop be ses gens, comme l'on fait en guerre, 
car il fist aoan garbe, bataille et arrière-garbe, qui estoient 
trovs compaignies séparées l'une be l’autre, et logoient à 
part comme mieulx le scaooient foire. Oc reste première 
apont- garbe fut meneur le granb-abmiral be tibrenabe 
à trente -six mille combatans, pour ce qu’il cognoissoit 
bien le pa|», et be la grant bataille estoit serni le rou 
papen, accompaigné plus be quarante mille l)ammes, et en 
l'arrière-garbe estoient les trops ronnestables bes rops be 
il)ummes, be âarbarie et be /e?, à tout leurs trente mille 
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qu’ile dDoirnt airnirani tt rn trtlr ordonnnnrr m mirnu à 
rl)rodurl)rr Itmre Caritonnr m grant brnit rt Ijireer, oueei 
aeerttrrnnrnt rommr s’il; rasernt esté amn )>e tous rnüi 
qui oiprnt au monîir. 


due »pio nr trurl)rnmi8 nr «ont à prince ^rne 
it ÿunrt aeetnrés, tant e’rn earl]mt jqarlirr it 
prri, maie anlrnne miprmrnt birn et tout atran- 
tdigr , et au contrairr aux aultrre toute prrbirion et bom- 
nuiigr. di nr purt-on faire er« mtrrprinere trop «rrrrtr- 
mmt, et qu’il «oit ura^, proorr Ir puis, pour rr que le rop 
Dr Castille estant à Carbonne anoit trampe ' beux be ses 
repire en la oillr be <&urrnabr, pour savoir le fait et eou- 
oine ’ be ses abvrrsairrs, lesquels vrirent bien rassemblée 
et le partement ' bee Sarrasins , et toute leur manihre be 
faire eavoient-ils comme eulx-meemrs. Si parlèrent en- 
semble à secret, et tant que pour le mienlx Tung b'iceulx 
biet qu’il restourneroit secrètement à Carbonne, et nun- 
cera au Rop la venue brs papens, leur nombre et leur 
orbre be cl)eoaulrl)ier pour pourveoir be bonne Ijrnre à sa 
brsoigne, en bisant à son compaiignon que lanbemain, si 
toet qu’ilj seroient logiés, qu’il prneast be venir m certain 
lieu, brvisé entre eulx beux, où ils se trouoeroient entre 
l’ost et Carbonne, affin que se b’aoentnrr besoing estoit, 
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qu'il oruet mrnnr Ire rrretirne ei proprnnrnt qut eane fail- 
lir il; pruesmt eur Irure mnnnie abourlirr. tir romptr, 
il fut ainei arrorbf, pour quog l’ung brmonra aurc Ire 
paume, qui I>r luji nr er boubtairnt, rt l’antrr er miel au 
rhruaulrl)rr rn ^raiu I)a 6 tr urre la uillr; rt par 0 rant bili- 
gtnce qu’il miel rn eon uouagr, il fit tant qu'il oint au 
matin à Carbonnr. point nr bit l’ietoirr e’il rrnouorlla 
br rljrual, rar long rl)rmin ji a br l'nng bre lirur inequre à 
l'autrr, ronunr br bmi ioumfre; maie rommr l'on biet par 
roetumr : l^aetr ou breoing fait la uirllr trottrr. ^u fort , 
pour abrfgirr, il ala bruant Ir roji br Caetillr, qur birn 
jourulr fut br Ir uroir, rar incontinant Ir rrrognrut, ei 
luy biet tout l)aultrmmt , rn la prfernrr bu rontr b’ 2 lrtoie ; 
(Or rà toet , biaulr eirr , romptfe-noue br uoe nouurllre ; 
aurt retr à (Ourrnabr ? par fo;i , fait l'repir , ooirrmmt y 
ay-jr retr rt uru Ir Hou qur tant bror; 1)0$^) InjU'i o ûe- 
ermblf tant br payrne r’onrqure tant n’rn oriet rn ung 
mont, ^lore luy rompta br fil rn lietr ‘ rr qu'il eouoit rt 
uru auoit, rt la manimr bu fairr que tmoirnt Ire trois 
rompaignire br darrasine, rt rr qui auoit retr ronrlub 
rntrr rulz brur, r'ret aseauoir luy rt l'aultrr repir, rt rn 
qnrl Uru Ut er bruoirnt rrtrouurr. 9out birn miet rn mr- 
moirr, eane rime oblirr br rr qur l’repir fiet rapport, fut 
fairtr rrlarion br par Ir Koy bruant eon roneril, pour auoir 
eur rr aboie rt uerr br subtilité. Si furent 1rs barons b'unr 
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ntfir, i)ur tont tt qat U tonU it’lArtvi» rn biririt srrint trnu, 
rt br et Inv irquierrnt tant qn’tl nt a’rn prat freusn. 2Un- 
eoie rfsponbit rn aubianrr ; 3à eaor^-tions, eirr, fait-il, 
qnr biligmrr m gurrrr ret birn étant ; rt qui prut prrnbrr 
breponmrue ere rnnrmie, qnrlqur tranril on mrerl)irf qur 
l’m P a, toutreooire ret la point birn rmplo^rr, rt rn ret 
l)onnorablnnmt fait Ir loyrr; ei ronsrillr rt prit qur mr 
lierre jueqnre à bou)t ntillr br ooe qrne, Irequirulr ir ron- 
buiray à la ^rarr br IDiru, rt au moyrn br rretr répit, rn 
tri liru où ir frroy tant eur ooe rnnrmie, qur bonnr rt 
ioyruer nouorllr rn ponrrre oyr. itloult bon ermbla cretuy 
roneril à toue rrulr qui illrc retoirnt. Si fut ainei fait rt 
(Ipirgr bonnrr br bon;r millr rombatane au contr b’:?lr- 
toie, Irqurl et partit l)aetiotmrnt, eon repir toueioure br- 
oant, qui Ir mma à ei qrant rrploit qu’il oint commr ung 
pou aprre eolril rourl)ant ou liru où breià l’autrr repir bu 
roy br Coetillr tre artrnboit. 



©fs i\rnns t'aillanfca îm conU S’^rtois, fl fommnit 1rs 
paume toovb rt îifeconfie par sa hauUf proiirser. 


ant fl)^auUt)rmit raiiinnnu In crratioiB 
donrqnre, p’üj pmrinîlrfnt au lin» lihrnmnc 
où Trepir snonlif Ite aooit uujg pni artmliu! rt 
birn rognrut aux rnsrisurs rt pmous qu’il; portoUnt qur 
r'rstoit rr qu'il brmanboit. 0i er oint prrsnitrr inrontinont 
droant eon compaignon, l’rspir prnuiitr, Uqurl Ir monetro 
au rouir it’iArtoi», qui amiablrmrnt Ir rrrrut m bieont: 
dur noue birn-ooue br bon, biaux eirr? fiait-il; où aor;- 
ooue laieein 1rs Sorroeine? Crépir rreponMt : par fop, 
eirr, biet-il , ir oime br Irur l;oet, rt au bim erru foirr mon 
useur ei errr'rtrmrnt qur br nul; n’ag retr prrrru. 31e eont à 
huit limre b'irp , la; rt traorillre br la srant joumrr qu’il; 
ont fait, ruibant eourpranbrr Ire rrretime, rt qur Irur 
ornur nr eoit point errur nr allfr iusqure au rop br Caetillr; 
ei oirnnrnt rt ei rrepouernt pour rr trre erurrmrnt eane 
fairr guret nr nnllre reroutre: rt, à noue birr, ils sont rn- 
rorrs logife rn trois plarrs aeers loing l’ung br l’autrr, rt 
l'abmiral br durrnabr Ir prrmirr ret rn unr brllr plainr si 
grant rt spariruer qur moult rst brl Irur gibirr qui Ir ooul- 
broit qurrir; si nous g saurai birn mmrr er oostrr plaisir 
rst br alrr rerarmurl)irr. ©g rrrtrs, rrsponbit Ir rontr; ei 
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D0U6 rftiliray cntu{! 0rrm» à rnit Itoublrs. Cors fiet dt» 
ht iMgis rn ioe^is, quf rl)a0fniii }iraeaet it rrpoistrr à 
cap ponr nonstrr à d]nMil; rt am« et fist rommnnmna 
sons faire U noinge He frienreté ' que faire ee pourroit. €t 
quant toue furent preste, le eonte ee miet à e^emin et l’eepie 
{tenant, si ei)roankl)crent à la clarté lie la lime tant qne à 
ime Retire on enoiron Iteoant ienr il? r^oieirent * lee feur 
ie l’oet be l’abniiral ; et abonr s’orreetn le noble conte, 
appella ung cl)eoalier eaige, Ipirbg et be bonne conbnite, 
et lug bailla la moictié be eee ^ene aoec l'espie pour lee 
guiber ’, et lup biet qu’il fist telle et si bonne biligence qu'il 
alast aioumer * l’ost bes fMipens par benere l’ost bu rog be 
6 nemabe, qni estoit à son opposite, peur férir et en- 
clonrre l’aoant-garbe ponr plt» bonuigier et esbohvr leurs 
ennemis; ce qne le cl)eiHilier fist be bon cuer, besirenr be 
complaire an conte b’^ois, qni, si trot qu'il eum be sa 
besoingne orbonné, il eni)orta et pria ses gens be bien 
Caire en bieant : : 3 toant ! nobles crestiens et d)o]npione be 
l’Csglise ! ec^és fore et conraigeur à combatre cenlz qni 
tant be persécncions noue appareillent, et qni la sainrte 
log oenillent confonbre ! CsDertués-naue à nangier la mort 
be nostre 0 eigneur sur ces félons meecréans; et foictes b'rur 
ce qu’ils cuibent faire be oons. €t après plnsenrs biaulr 
mot) qni ne sont point icg mis, ponr esd)toer long compte, 
tng et les siens , be si gront oolenté poinbirent les bestriers 
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dre reprrons, rt » vinitrrnt fonrm: n lo0ia Urs payrne, 
où il n'y aooit moutf nr jurt qurlconqura ; si fcrirrnt à 
tous roatrs rt rrnorrarrrnt tmtro rt paoillons; orcirmt 
0rn6 tout affait, rar 1rs plusrurs rstoimt nud;, r'rst à rn- 
tmdrr sans Ijarnois nr basions brffrnsablrsi rt crulx sr 
mirrnt m armrs qui Ir loisir rn aooirnt, rt 1rs auUrrs 
aloyrnt fuyons orrs Ir loflis br Irurs tl)irf;, sans arroy , 1rs 
unqs à rl)rDal, 1rs aultrrs non, brsqurl; nous bror; rroirr 
qur l’orrision fut yranbr rt 1rs rrij mrrorillirui. 


oubbainnrmrnt payrns fur mt assaillis, qui Irur 
^ tôt oinsois qu'il; fussrnt 

à bmy armfs, il rn y mit sur Ir rl)ainp plus 
br bir millr mors sans 1rs affonllr; rt naorr;, bont 1rs 
rri; furrnt si yrans rt orriblrs qur 1rs six millr qur Ir 
noblr rljmalirr mruoit rn oyrrnt biru Ir son br l'autrr 
rostf; si sr Ijast'rrrnt tout à uny rop, rt frrirrnt rntrr 
1rs payrns br si grant raibrur qur tout trambloit à irur 
ornur. Crs darrasins qui prurmt rstrr 1rs prrmirrs prrsts 
sr tirrrrnt orrs l’abmiral , qui fut ou milira bu loyis rn la 
plainr, tout rffrayt rt si qur mrroriUrs monta à ri)roal, 
brmanbant qur c’rstoit. tdy m’rst ' âlal)omrt, sirr, fait 
ung paym, ce sont rrrstims aorr rrlluy qui tant nous fist 
l'autrr tour br bomaigr, rar ir l’ay oru rn la prrssr, où 
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il mrt à fin et qu’il Ironot ; r’rst la mort lite 6araoin« 
rt Ir !>/lugr Iir nootrr forer. Cluant l’altmiral mtmltit rro 
mot), il nr fut gairre jogmlr. Hon obotant, aorr .ir. millr 
l)ommre br loutre grue qu'il aooit rntour luü, il er miet 
à drffrner, criant tS^rrnabr Ijaultrmmt pour ere grne rii- 
roraijirr, rt rrnrontra la rompaignir Dre rrretirne qui brr- 
rrnirrr retoit rntrfr m l'retour, rt raeeaillirrnt à jurant 
pnieeanrr ruUtant qur et fuet tout , rt moult lug bonna à 
eouffrir pour unr reparr ; rt plue met fait quant tr rontr 
b':^rtoie accouru crllr part comme rrUujj qui nr qurroit 
einon Ire plue fore rt ftrre rmrontrrr; rt tore qu'il vit Ire 
eirne ainei abvironnre bre $arraeine, il aia Caetillr à 
grant aloinr, cocl)a la lancr, l)urta Ir bretrirr, rt er plonga 
rnmu la bataillr br trllr l)rarr qu’il rn porta par trrrr plue 
br rinrq avant qur ta lancr Itqi failliet; ei retrouva eon 
reprr vietrmrnt , br quoy il n’avoit fait jamaie plue grant 
merveille b’armre qn'il ftet alore. ^ineoie , quant Ire 6o- 
raeine le cognrnrrnt rt ocirrnt ei bremreurrrmrnt contenir, 
ile furent comme repomtr;; rt au rrboure Ire erretime, 
tant rneoraigre rt hûrbie qur cl)aecnin m oaloit brut, rt 
er plongèrent, pour le voue faire brirf, entre Irnre enne- 
mie, plne firre qur lyone, br trllr l)rurr qur par Irar vail- 
lance rt bonne aybr bu noble conte b’2lrtoie il; mirent rn 
breroy Ire payrne, rt furrnt Ijabanbonnr; Irure logie pour 
prrnbrr la fuite brvrre la grant bataille bu roy br €>urr- 
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ndbr, car comm l’abiniral nritt sa iauloartust dmonfi- 
turr rt ipu U Iimonm erroit ea mort rt pnrliiriim , il st 
mist apte cenlz qui furmt ei nirrar i snüuft^. 0i nr tnt 
gairr loueur Ut r^ssr apm ruU , pour cr qur Ir rontr 
d’;Xrtoie fist à la rrtrairtr eonnrr, pour rr qur mir nr oou- 
loit Uiirr tant 2>r ou oolrntr qu’iU rn mot prrtr rt ^onuiiqr, 
Itieont oorr Ir pronorrbr qur Iton tait loissirr la rl)osr quant 
rllr DO birn , qur pie n’rn oirngnr. 


re âaraeine dreconfie bonequr», cotninr (ÿ aori 
jl^ 00, St roiet Ir rontr ît’Slrtoie ou retour oorr ere 
gme toue rl)argir9 br ricl)r9ere bre 0arasine; rt 
tant ioprulr br Irur oictairr, rommr noue Ir pour; croirr, 
arriorrrnt eune rmprert)tinmt à Corbonnr, où la nonorllr 
retoit breiù repanbur par la oillr , rt br tait bruant Ir rop 
br Caetillr, qui, aorc ere barone, monta à d)roal rt oint 
rrruillirr Ir noblr rontr l)onnorablrmmt ; ei firmt tons 
rommnnmmt an mirnlr rt plue iopruermrnt qu’ili Ir pru- 
rrnt tairr, rn bieane cl)aneone, bit ^1 lonrngre br loutre 
nutni'rrre, qur toue er baignoirnt m ioor rt retoirnt 
rommr eane fut; rt pour rr qur Ir rarontrr erroit longur 
rl)oer, ir m’rn poser à tant, i^ineoie omli ornir à parler 
br l’abmiral rt bre eirne, Irequrlt, à grant ronfueion, 
coururent tant qu’ile oinbrrnt à la grant bataille bu rop br 


Digitized by Google 



Digitized by Cooglc 


Digitized by Google 


((■urrnadr, Irqurl, rrrtam \>t ta furU, fut ei doloat qur 
son arns rt parimcr lui faillirrnt, rt Itroint commr tout Ctr- 
crnr; rt er ]ir aa part ' il fiat bnril mrrvrillrui, jr dp qur 
ei firent ara t^mra rt pour touar, car dr trantr-aii mille 
qu'ila ratoirnt à raoant-Qardr, il ne a’m aanioo que quatre 
millr, qui leur fut qrant rabal)iaannrnt. Hou obatant, le rov 
pavm avant aon frain ronqir unp tantrt, ar rrmiat à aa 
oiqurur; rt plue alumi de drapit r’onrqnra maia, commanda 
cl)aamin ratrr en armra, cor il diaoit qu’il pra aprra cmtx 
qui ce domaigr lup aooimt fait, rt en prendra ontgancr 
quov qu’il roatr; pour quop l’rn or miat aux ct)ampo de 
qrant oolrntr, rt Ira rompaignira a’ooanrrrrnt rt ar join- 
dirmt rnarmblr , r’rat-à-dirr l’arrrrr-gardr ovrc la grœar 
pniaoanrr du Hop, rt rl)rpanlcl)rrmt eur ce propoux tant 
qu’il; pouranioroirnt Ira rrratima, cr qur trra bien ruæmt 
fait; n’ruet-cr rate qu’il; poaarrrnt par la plaine où Irure 
grna more par moncraulx ratoirnt, dont ila rurrnt trllr 
dolrur rn leur curr qur toute leur puieeancr fut convertir 
en Irrmre rt dolourrui cri; ; rt tient l’iatorirn qiu rr fut la 
principale cauar qui aanlva nos crratirns dr grant incon- 
vénient ; car Ire aulruna rt pluarure p trouvèrent leurs 
parrne rt amie, Irsquirulx il; srpulturrrrnt comme il; le 
prurrnt faire, tn faisane tri; regret; qur l’rn a acouetumr 
dr faire rn tel cas. ^noblement, ils tirèrent avant en pape, 
mmasaane Ira erretime dr mort, rt tant ftrrnt diligence dr 
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d)n)aulrt)irr qu’il; uindrrnt logirr à uiu prtitr lirur lit 
Carliomir; mate mtmli er tinlrrrnt eur Irur garltf qu'il; 
n'aooirnt arouetumr, rt U Irndrmain er rrmirmt à rt)rmin, 
rt aeeré pr're dr Cartionnr arrivamt, rt (ont Ir rou !>r 
Coetillr errut toet la prritr, rt pour tant aeermbla eon ron- 
eril où mainrtre cl)oere furrnt brebatiire ; maie rufin , par 
l’oppinion bu rontr b'^rtoie, Irqurl mrurrmmt orbonnoit 
ere rreponrre, fut ronclub qur Tm geerroit rn bataillr 
rontrr Ire fiaraeine, eane plue artrnbrr rt Ire laieeirr 
plue mforrirr br flrne, tanbi; qu'il; retoirnt ni rffrop rt 
arourbie ' pour Ire bomai0re qur breià il; avoirnt rrrrue. 
Ct qur au rrgarb bu prtit nombrr brecrretirne, on nr fmet 
ià pour rr bremru br rombatrr, car il; retoirnt bim rnro- 
raigife rt gampe br bone roraigre, anrc la fianrr br IDiru, 
qui tre aibrra rt confortrra à brffrnbrr ea eainctr lou. 
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•fonunnit U contr îi'^rtois ammmmrsta Ira barona &r 
Caatillr nu btrn faire, et îir lu flraiit bataillr oit il 
fiat moult î)r granl proitraar bout ru la fin Saruains 
furrnt oaincua. 


irn porlo rt rnhorta Ir» barona br €aalillr Ir 
noblr rontr b’^lrtoia, tant qu’il fut tmu à trra 
aaigr ' prinrr comme il ratoit; rt pour conclure 
fut trouDC que, la oillr eouffteammmt brffrnbuc, il) en 
pourroirnt mener iuaquea à trante mille, beaquieuli l'en 
fiat ait bataillee, et bailla l’en au conte b’^lrtoie la pre- 
mière, aoec cincq mille l]ommre braireut be lu^ tenir com- 
paiqnie, la aeconbe fut citarqire au conte be Caatree, la 
tierce au conte be fBonnenrnt, la quarte à l’abmiral pareil- 
lement, la cinequieame au qrant-maiatrr br Saint- Jaqure 
et be Caatille, et lora fut béterminé que le Hog ronbuiroit 
la berrenière, maia point ne ae partirait be la oille, juaqura 
ab ce que toutee lee bataillee be aee ennrmia fuaaent aa- 
aembUea en unq, afftn be lee bécepooir et enclourre; et 
aueei fut bit que aon peeue ne ae feiat point par la porte 
beurre l’oat, pour ce que Saraeine ne e’rn bonnaeeent 
qarbe. iontee cee rl)oeea bonequee ainai bictea, furent 
louera et approuoéea; ai fiat cljaecuin faire are prépara- 
toiree le plue celèemrnt ' que l’en peuat, et toute la nnvt ne 
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rrssrrrnt br mrrtrr Irurs l)abiümme à point; rt It jour 
ornu, il; ourrnt la mresf bcpotmrnt, où il; firrnt Irur 
prirrr ù Biru br bon rurr, affin i)n’il Irur bonnast forer 
rt pouvoir br $arbrr rt aoustmir ta oainrtr lov ; rt puio 
rr pasef, il; s'armrrrnt, montrrrnt à cl)rpal rt or mirrnt 
aur rt)ampe, rulr rrrommanbane à ))oetrr Srignrur, Si 
furrnt toot djoioio rt apprrcruo br Iruro rnnrmio, bont 
furrnt remruo rt abvrrtio , rt Ir 0urt bu tour mio rn brf- 
frnrr , qui retoit oir millr eoub; la ronbuitr bu rl)aetrllain 
br ^ibaltar, qui Irur vint au-brvant rrronfortant ere gmo 
rontmr vaillant chrvalirr qu’il retoit. Ct pour rommanrirr 
la ioustr, il vit Ir rontr b’2lrtoie courl)irr ea lancr, ei biet 
qu’il l’reprouvrra br prime farr; pour quov il brorl)a rljrval 
bre reprrone rt Ir oint rncontrrr br ei 0rant raibrur qu’il 
rompit ea lanrr eur eon reçu ; maie tr conte le firrt br ea 
lance ei bien qu’il le pourta iue ‘ bu cljroal eane Ir blre- 
eirr mortellement ne brieirr ea lancr, rt poeea ouUrr; rt br 
cret poinbre mremre rn abatit brur tout br route, qui vr- 
noirnt pour rrsrourrr ’ leur maietrr. €t tant que lancr luu 
bura , il ne creea br occire rt abatrr crulr qu’il rencontra. 
Ce fait, il tira rreprr, que bien eavoit manier ', rt er priet 
à faire rme mtonr br luv; rt firrt à bretrr rt à ernretrr, 
b’retoc rt br taille, eane nul repar^nirr, ei terriblement 
que toet fut rrcoqnru bre payme, qui l’ung à l’autre bi- 
eoirnt : ^rbone-noue br cretuy-là, biauli erignrurs. 


Digitized by Google 


lis 

(bnt-tl; , rar Itrsjà noue a tournr rn breronfiturr par troie 
foie, .fupone ere rope , rar r’ret noetrr mort, .filaljon U pnie- 
eant biru Ir ourilU ■ ronfbnlirr ! €t adonr er mrelh-rnt rrre- 
tirne drdane Ire Baraeine, qui à qrant painr aooimt rrUot 
Imr rappitainr. ^donr rommanra l’abbatie qrant rt orribtr, 
rar là nr fut rrepit nr trihir bonnfr. €t rnbrmrntirre ' qu’il; 
er rombatoimt br qrant oolmtr, miet painr Ir rou br (&urr- 
nabr br fairr ere bataillre rn intrnrion b’retrr ornqife à 
rretr foie br tontre Ire mnnvruere prrtre qur Ire rrretirne 
lup aooimt foirt. 31 fiet rinrq bataillre qu'il bailla à gou- 
orrnrr aur prinripaulr br eon armrr : rommr la prrmi'rrr 
à eon abmiral, Ire aultrre troie anr abmiraulr br %l)nnre, 
br darbarir rt br ^r;, rt la brrrainr brmoura eoub; ea 
ronbuitr, bont ra rl)aerunr b’irrllre aooit mie plue br bou;r 
millr rombatane, rt rneon arrrrr-garbr rn rrtint .roi. millr. 
Ct bim n'ruet pae arl)roir rretr orbonnanrr quant nouorllre 
Itç oinbrrnt qur la rompaignir bu rappitainr br €nbaltar 
retoit rommr breronfttr rt prretr br fuur, pour Ire l)aultre 
oaillanrre bu rl)roalirr qui faieoit plue fort r’onrqure mate; 
pour quo^ Het l)aetrr la bataillr br eon abmiral, Irqurl ruet 
trop mirulr amr Ir brmourrr, rt lup pria qu’il prneaet br 
tontre ere boulrare oongirr, rt garbrr eon bennrur rommr 
rrllnp qui gieoit ra ea ftanrr. dur noue biroit-on plue'^ 
robmirai rt ere grae er oinbrrnt fonrrrr ou miliru bre 
rrretirne, rt Irur bonnrrrnt tant à eonffrir qur eane l’aibr 
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rt srur ronfort Du contr D’^^rtoie, Iir Uur oit n’retoit ritns; 
maie il Ire rntrrtint rt ernumMt ’ üu bim fairr , bieant qur 
mirulr oaloit morir l)onorablrmrnt, et Ditu l’aooit ainei 
orbonn^, qur fuyr l^antruermnU rt retrr ocri; m fuyant. 


la pri'rrr rt rirmplr bu rontr b’!3lrtoie er rr- 
rouraigirrmt Ire noblre l)ommre crretime, rt 
eouetinbrmt Ir fait b'armre ei puieeâmmmt 
qur b’ruli on nr pourroit qur bim birr; rt er Ire payrne 
Ire aeeailloirnt eoubbainrmrnt, ile er brffmboyrnt oigo- 
riruermrnt, rt Irur firmt yrant bomaigr. pour quoy 
l’abmiral, plain b’orguril, retoit rommr tout fortmr, rt 
mmaeeoit ere t)ommre , pour tant qur ei prtit prnplr Ire 
rrcrpooit rt faieoit rommr rrculrr; rt br ere mot) fit tant 
qu’il) roeeambrrrmt rt aeeaillirrat Ire rrretirne br grant 
forer rt oigurur, tant qur moult m breplruet Ir rrgarb au 
rontr br Caetrre, qui nr oolnt plue artrnbrr; aineoie, au 
eonnrr tromprrtre rt tlarone, fiet aboancirr ea bataillr rt 
rntrrr ru l’retour br trllr forer qur tout rn trrmbloit la 
el)ampaignr br Irnr ornir. Sliru eert eommrnt el)roallirre 
rt el)roaulr furmt abone rmorrefe, rt eommrnt mrmbrre, 
tretre rt aultrre furmt abone bretraneipre eoubbainrmrnt. 
6araeine nr er eaooymt bu qurl eoeti garbrr, ei Ire eonoint 
rrtrairr par forer, orant l’abmiral br iljunre, qui rneoirre 
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lop n’aooit fnu; si rn fut luy rt sro ^rna plus ftrrs, frn , 
fors rt moings rabal)j!S, rar mit n'aooimt rsprouorr lu ooil- 
lonrr du rontr d’2lrtois nr drs crrstims; si ruidrrrnt birn 
qu’il n’rn g drust aooir qur pour ru4, si sr oindrmt 
mrrtrr m la mrsUr rt fairr mmirillrs au omir; nuis rims 
nr prrsthrmt ou donn'rrmt qur incontinant au doublr nr 
Irur fust rmdus. £d fut grant l’oirrur du sang qur à trrrr 
fut rspandu, rt 1rs cris l)aultains rt doulourrui qur 1rs 
naurfs faisoimt. Üloult bim Ir fist Ir rontr dr Castres, 
rt assr; Ir loua le rontr d’2lrtois, qui nr faisoit tousiours 
si non ragr dfmrsurfr dr turr pagms rt abatrr msrignrs 
rt pmnons, pour rsgarrr rt rsbal)ir srs rnnmiis, qui tous- 
iours rroissoimt rt l)abundoirnt dr plus m plus, radmiral 
dr âarbarir, orant la bctaillr birn rsrl)anlffrr rt srs grns 
rrsortir, fist drsrangirr 6arbarins rt rntrrr drdans l’rstour, 
où birn oindrmt à point pour rruU dr Irur part;; : si sr 
prindrrnt à grrtrr darts, gaorlos, si rfforrrrmrnt rt rsprs- 
srnirnt qur moult naorrrmt no; arstims. .fllais adonr oint 
à leurs srrours Ir rontr dr Ôonnromt, qui, aorr l’aidr drs 
siens , 1rs fist autant rreulrr qu’il; s’rstoirnt adoaneits. €t 
lors sr rossrmblrrrnt errstims , rt eoururrnt comme loup; 
rnfam^ font contre monrrauljr dr brebis sus 1rs Sarrasins, 
qui leur monstrrrmt ft'rrrdrffmer rt rcsistaner; pardroietr 
puissance, 1rs assaillirrat dr grant ruer; rt trop leur fut 
forte rt dure erstr partir, car 1rs errstirns nr furent adonr- 
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qufô qur quinir millr de toutes gens qui se eombatoient 
rontre plus de quarunte-sie mille pouens désirons leur 
mort plus que riens du monde, lion obstont, ilj s’en re- 
tindrent serrés et ensemble entour de leurs roppitoines, qui 
bien et soigenunt les eonduisoient; et par espreuoe d’ormes 
ili soustindrent la bataille sans paires avoir de domaige, 
tant que force fut à l'admirai de Jt) de assembler aux l)or- 
rions comme il fist, dont nous deoej croire que l’occision 
et cru renforça au plus grant que par aduant. Ce maistre 
de daint- Jaques et relluü de Callestraue à tout ce qu’ili 
auoient de gens se mirent au’ do; de leurs ennemis parung 
costé où mieulc peurent besoingner; et eulr deux ainsi le 
firent par grant sens, et tout au propoux pour ce que les 
escl)ielles * estoient assemblées en ung, excepté celle du rop 
de ^uemade, lequel, si tost qu'il uit les ccestiens embe- 
soingnés au férir, cnidant que ce fust toute leur puissance, 
pria ses gens de faire bon devoir, et qu’en reste tournée il) 
seroient au-dessus de leurs grans ennemis, que leurs pa- 
rens et amis avoient baignés par cruelle mort en leur sang, 
et pensassent du vangier ; ce qu’il) luy promirent , et véri- 
tablement eussent très voulentiers fait ) mois Dieu de sa 
grâce pourvey aultrement, comme cy pourrés oyr. 
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f I natif fut jovruli 2iu l]ault ft bon pouloir qu’cn 

aie l)ommr6 apparoit i U nr la fiet pas longue. 
Soutrspoùe, (omtne rrllup qui jamais nr ruiboit omir assés 
à temps à sa mort , ainsois s’en oint pour lug plonger, en 
criant <&uernadr, parmg les crestiens, qui, pour la grosse 
armfr qu’il menoit après lug, enbnrèrrnt moult be peines 
et be mfsaisrs; et tantost eussent tourné en bésarrog, nr 
fust le soustenement et compaignie bu paillant conte b’^r- 
tois , lequel prant le brsoing croistre et pagens sourbrr à 
tous costés, il recoupra une lance, criant Castille Ijaulte- 
ment pour rrsjogr 1rs siens, qui à son erg se rassemblè- 
rent entour be lug, et se férit br plaine course en la plus 
granbe presse be la bataille bu rog bc ^rmabe, et en 
abatit tant que nul à peine le poroit croire. :Hn fort, quant 
lance lug faillgt, il tira l’rspée, et tant s'abanbonna sans 
riens boubter, qur mal gré en eussent scs malpeullans, il 
s’approucl)a bu rog be t&urrnabe, et au passer qu’il ftst 
lug bonna tel cop b’espée sur son Ijeanlme qu'il tumba par 
terre si estourbi qu’il nr sopoit que lug estoit aburnu, boni 
pagens furent si effragés qu’il; laissèrent toutes cl)ousr6 et 
le rrlrorrent à grant paine. Ct quant il fut rrornu en sa 
mémoire, il fut tant l)ontrur be sa mcscl)rance qu’il ne po- 
poit parler, et bien bist qur morir prult se tost ne se pangr 
be cellng qui ainsi entre scs gens l’a abatn pillainemrnt. 
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TUioiu fist eonnrr tromprctre rt auUrre inetrunune it si 
haitUr bonliir qur IVn n’ruet pas oÿ Ir tomurrr. par rr 
rntmbit bim U rop br Castillr qu'il rstoit trmpe br faire 
eon ueeur pour errourrr Uo eirno, rr qu'il fiel, rt brsià rn 
rstoirnt Ire pluerure ueeue qui n'alcnboirnt qur l’rurr; rt 
quant il; furrnt aui (t)ampe, il; er mirrni à la rourer eane 
breroy , rt ei eonbbainrmmt rntrrrmt rntrr Irure rnurmie 
qur Ire plue l)arbie m furrnt fort reporntr;, rt Ire rrretirne 
tant rnroraigife rt rrronfortie br rretuy biaur erroure, qur, 
à tout ronrlurr, il; mirrnt rn fuirtr Ire payrne, boni il; 
firent ei terrible rirmtion , qur br rrnt rt bit mille qu'il; 
retoimt quant il; partirent br €>urrnabr, il n'rn rretourna 
pae plue br bii mille ; maie toutrefoie leur Roy rert)appa 
aorr rruli qui plue aoantaigrur retoirnt monte;, iltaie br 
loue rrulr qui retoimt br pirb; n’m fault (à parler, rar 
loue furent taillée par pirrre , ei fut la rljaeer ^anbr rt 
aetior. 0i n'ruet retr; la nuyt qui Ire brepartit , plue rue- 
ernt prrbue Ire payrne, qui à grant ronfueion rt bomaigr 
inrrparablr rrntrrrmt aorr leur Hoy rn €>urrnabr, où Ir 
rrruril rt la ioyr qu'on fiet br leur omur ne fiel gairr rire 
nr reioyr grne; aineoie rl)aeruin plouroit eon amy plue 
amrrrmrnt r'onrqure maie, eane aooir plue reprranrr rn 
leur fait. 
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a bataillr nainnir au prouffit rt Ijonnnir brs 
^ rrrstirns, U noble roj> be CaotUlr o’en rrotourna 
en ea oiUe be Carbotme aoer le ronte b’:3lrtoi9; 
si n’eet pas meroeilies se l’en feist feste à sa oenue, rar be 
plus l)auU ne souoerain bien ilj n'eussent peu faire ioye 
que be la mortelle beseonfitnre bes mesrréans, qui tant be 
grief; maulr leur anoient fait par long temps enburer. Ces 
rlort)es sonnoicnt, elers, presbtres et aultres oinbrent au- 
beuant b’eulz rliantans hjfmpnes et louenges à Ibieu , et le 
commun peuple rrioit l)aultement : Uioe le noble conte 
b’^lrtois! uioe fleur be proeese, mirouer be noblesse! uioe 
le plus oaillant be cestmonbel denoist soit be JDieu celluu 
qui be no; ennemis anciens nous a besliore;! €t après ung 
milion be toutes (opeuses louenges et proclamacions, il fut 
reconoojiet’iusques à son logis, qu’il n'en peust oncques 
aultrement faire. Ce Hop s’en ala respouser et ses barons , 
rt ceuU qui le oolnrent pareillement; mais moult ÿ en eust 
qui n’eussent peu bormir ne gésir en lit se la nugt eust bure 
quatre tant, tant par rstoient lies rt ioyrulr be la victoire 
que Dieu leur aooit bonnée; ainsois faisoient feur, jeur et 
toutes manières be jopensetés be quoy souOenanrr peut 
bonner mémoire au curr b’l)omme ioyeulir, et sans riens 
espargnier se conioissoient ensemble amoureusement. 2Unsi 
se passa la nu;it , et le iour oint que tous communérmrnt 
se levèrent, et par grant bévocion alèrent à la grant 
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rsglisf rrnlirr grarr ft loutngr à 19ûu rt à sa Iiignt rt 
pitfusr mrrr, îir lo nictoirr îir leurs rnnnnis, comme bien 
le beDoient faire. Sont ce fait, festes rt ioprs menées par 
l’espace be cincq jours, il fut orbonné be mectre sur les 
c))amp6 boute mille gommes en la conbuicte bu très renom- 
met conte b'2lrtois, pour reconquerre par sieurs et force 
b’armes toutes 1rs places que le roy be ^urmabe anoit 
gaignirrs sur la seignorie be Castille : ce que le oaillant 
conte entreprint oolentiers et be bon ruer, et tant fist, pour 
la matière abrégier, que, après pluseurs burs aesauli, ren- 
contres et biauli fais b’armrs, il en oint en bonne prospé- 
rité à cl)ief, rt en rrnbit la possession et obéissance au 
roÿ be Castille, qui ne le saooit assés remercier, louer, 
priser, et son rrnon auctoriser. €t, à la oérité, le brugt 
g fut si grant en pajienn^r pour ses euorrs merorilleuses, 
que les ungs ne menassoient 1rs autres, quant il; se ' béba- 
toient be langaiges, qu’il; feussrnt rencontre; bu conte 
b’^rtois. 2lprès toutes ces choses ainsi escbeoées, comme 
bessus est bcoisé, le Hou mist bonne garnison en Carbonne 
et par tous les cl;astiaulr bu pays pour tous bangiers, rt 
se mist ü ci)eDalcl)ier beoers ïoulrcte ; mais mie ne beoei 
entenbre que le conte b’2lrtois bemorast berrière, car 
c’estoit tout son sonl)ait que be soy y trouoer pour oeoir 
ses nouoelles omours, la belle fille bu Hoy, bout il estoit 
féru si au oif que plus n’eust peu esire; si luy tarboit 
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numlt qur p Drnisdmt , mats rnfin il; ÿ rntrhrrnt à trllr 
jour qur er SHtu mrsmrs g fust brerrnbu; car la Ho^inr, 
sa nilr, la clrrgir, rt 0rns dr tous rstae Irur alrrrnt au- 
droant plus D'unr Itrur l)or8 drs portes; rt après 1rs sa- 
lutations rt baisirrs, il; s’art)rminrrmt brurrs la oillr. Si 
fut Ir rontr tousjours rmprrs srs amours; oins lui srmbloit 
qur son rnrr fust transporté rn ung prtit parabis, srullr- 
mrnt pour Ir grant birn qu’il prrnoit au otoir Ir srtgno- 
rirnlr maintirng dont la brllr rstoit garnir, .filais b'rnlr 
nous taisons à tant rt ornons à birr qu'ils mtrrrrnt rn la 
oillr, où Ir Hou rt srs barons furent rrcl)u; à grant lirssr, 
plus rsprrialr rt parfairtr qur birr nr nous souroir. €n 
grant joyr srjournrrrnt par aulruns jours tu lollrrtr Ir 
Hop rt 1rs l;anlr barons br Castillr , bisons rn tons lirur 
bu rontr b’^rtois tant br birn qur jamais n’m saooirnt 
assrs parler. Crs fais bignrs br lonmgrs rstoimt amrntms 
bruant 1rs bamrs m la prrsrnrr br la fille bu Kov, qui 
nr 1rs rsrontoit pas à regret ; rt fin br prorès nr saooit 
rl)asruin faire frstr br riens qu’il rust ort)u qur br sa très 
rrrrllrntr prouesse; pour qnog tout Ir monbr Ir brnissoit, 
amoit, rt prisoit sa oir. iSlnr oous tirnbroit-on longue- 
ment? le Hop, sa femme, sa fille, aorr leur rl;roalrrir, sr 
partit br toullrrtr, rt ala rn la oillr br Halbolif ', où oou- 
Imlirrs sr tmoit, rt prist sa ronrlusion b’g brmourrr rt p 
séjourner, rt br fait fist logirr Ir rontr b’:élrtois tant bien 
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c'anrqure mimlt scruet, Ir rommanîiant stroir, ob^r rt 
l]onorrr lommr eog-mrsmre; rt tant l’aooit rn gracr que 
jamais n’eust riens biffini be el)ose qui feist à peser sans 
son ronseil et prubens abois premièrement ogt, et pour 
rause. 6i passoit le ronte son temps en toute jojie aoee 
le Hou et 1rs princes, qui à son oouloir inrlinovent , puis 
aoec les bornes, qui be jogeuli beoi; le serooient, comme au 
penser amonreur be la belle fille bu Hou, qui lup faisoit 
entreoblier pays, femme, et toutes aultres rljoses monbaines. 
3i le lairrons ung petit en cestug plaisir gracieur passer 
temps, et birons, pour continuer nostre trairtié par orbre : 
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Comme ta loualle rt noble eonteâoe d'^lrtois oe mist en 
enqueote en l)iibil biooimulé pour trouner son mnru le 
eonte b’^rloio. 


our le département du eonte d'^^rto» eurent 
•|[ I meurement jrant deuil eeulr de son paye, et 
meiemement la eontesee sa femme , laquelle , 
comme elle oyt de la boucl]e de son seigneur profférer le 
derratn et doulonrenU adieu lorsqu’il se départit de la 
ville d';élrras, vous deve; savoir que toutes les anqoie- 
seuees douleurs que iamais dame eentiet la vindrent adonc 
aeompaiignier pour aeroistre son qrief tourment, et se 
paema pluseure foie tant que à son corps avoit à peines 
apparence de vie; et quant son eeperit avoit vigueur de 
parler, elle disoit en telle manière : l^a! fortune mauldite ! 
que veulr-tu faire de reste désolée cl)étioe, la plus depnuée 
de ioye des femmes de cest monde! Idi^-moy que te t’ay 
meffay, et pourquoy tu as osté de devant mes venir le 
biault, le bon, le doulr, le gracieuli, celluy par qui ie 
vivoye au plus souverain siège de ta roe? et me flactoies et 
norrissoies de ton plus naturel let , comme se ie feusse ta 
seulle fille et toute tienne, et me sembloit que iamais ce 
bien ne me fauldroit, comme si est voire failli. SA as fait 
que tout à ung cop, sons savoir pourquoy ne comment, ie 
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euie rrnvrrsrt ni la plus twa» partir dr tous 1rs abiamrs 
br brsconfort, rnerprlir rn plmrs rt {irmiaarmme, rammr 
9r Dim m'rnet ordonne rn rr monbr mrrr îir toulr» bra- 
trreare; ai nr mr arap br ta rubrasr à qui plainbrr, rt n'a^ 
raparr nr forrr b'aaara blaamrr tap rt rrprrnbrr br ta bra- 
lopaultr, faulrr rt fraillr' üirtunr, marraatrr br Irraar 
parfairtr, rt mnrmir rnuiiruar bra bona; rar Ir rnrur mr 
rrbr br fin buril laraqur br tre faie int)umaina mr mibr 
miroir plainbrr : ai tr laiaar pour trllr rammr tu re, appe- 
lant pour urngrnrr la mort qui trop tarbr à urnir. Ct rn- 
coirr uonloit qurlqur rl)oer birr la bonnr bamr, maie l’rn- 
trnbrmrnt aorc Ir rurr lup faillirrnt, rt br rrrl)irf er paama 
br 0rant an0oiaar qui la bratraingnoit. 


r trlt monihrra br mait; * ratoit la noblr rontraar 
^ I arruir pour l'abarncr br aon ari0nrur; ai la- 
boura moult lon0urnirnt rn rratr pitrnar prinr , 
tant qur aprra un0 parfonb eonepir rllr ar priât à fairr 
are lamrotariona rt birr : ^a, l)a! ^ort aeprr rt ri0orruar 
qur rima nr repar0nr6, rat ta puiaeancr prrbnr? rt qur nr 
uirna-tu orra mop plna aaprrmrnt qur Ir ronra pour mrrtrr 
fin à ma miarrablr oir, non paa oir à proprrmrnt parlrr, 
maia miroir oopr rt rl)rmin br btarapoir ! ion bart raibr 
e bra 0roa trre rrbboubtr aoit ma mrbirinr! Ülort qur ir 
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üreirf rt apprllr plne Iir nüU fois 1( jour poar nug ostrr 
2iu monlir, puieqtu mon amg m’a omUr l)aban]ionn», sans 
bonnrr reprranrr b’rstrr rn sa grarirnsr rompaignir ja- 
maie ! (£t aprra ung milion br longius rt pitruare rom- 
plainrtro, rllr or rrotourna ' à plourrr si amhrrmrnt qur 
nous ruseits bit qur son rorps brust noyrr rn Irrmrs, boni 
tous truU qui ta oroirnt fnrrnt tant maris rt troubln qur 
br rirns nr Irur rstoit sinon à fairr buril. €t jà soit rr qur 
Ir rontr br 6oUoingnr son prrr rt sa mrrr la rontrssr la 
oisitossrnt rt ronfbrtassmt par la mrillrurr manirrr qu’iU 
pouooimt, si n’rn possoit,la ropalr bamr, rommr m rime 
son mnop > ainsois rontinua srs rrgrrtt par l’rsparr br sir 
mops, ainsi boulourrnsrmrnt à prinrs qur Ir prrmirr iour 
bu b^artrmrnt son trrs amrt marg , pour Irqurl rllr fai- 
soit si mactr rl)ihrr qur sa farr, qui fut par aboant blanrl)c 
rt trabrr roulourtr rommr unr umagr, sr rl)anga rt br- 
gasta trllrmrat qu’rllr srmbloit au rrgarbrr miralx mortr 
qur Dior, rt n’rust rsU la biligrntr oisitarion br la rontrssr 
sa mrrr, qui à toutr l)rurr la pmsa rt rompaigna, iamaie 
nr sr fust rrsoursr nr misr m forrr nr oigurar nonorllr. 
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ous mie rn comme Ire rrgrrt; et plaine ^r la 
jrunr rontreer 2t':?lrtoi6, petit à petit elle laieea 
Bon deuil et ee miet à prneer par quel mourn 
elle pourroit mieulr eon eeigneur retrairr et paroenir & er 
qu’il aooit dit, eomme rn-deeeue eet toucljié : r’eet oeso- 
ooir qu’elle fuet meainte de eee oeuorre eane eon errn , et 
qu’elle ruet de eon gré eon cl)rtial que moult amoit eane er 
qu’il rn eceuet rirne, et qu’il luu euet donné eon duamant 
eane en riene eeaooir. 10i penea la dame tant enr rrete 
el)OBe que eon engin, qui fut eubtil, lup fiet eignifianer 
que une foie elle rn oenroit bien à rljirfi pour quou tout 
eontrepmeé et drebatu, elle ronelud en eon léal eonraige 
de non jamaie oooir repour, et deuet-elle morir en la 
paine, de ep à tant que orapr nounrlle eauroit de eon eri- 
gneur, et rn oultre qu’elle le orrroit en ri)ière et en faer. 
di ne dormpt gairre en eeetup proponr; aineoie appella ung 
rneirn gentil t)omme qui moult de rljoeee aooit oru rn eon 
tempe, lequel fut tant priori de eon marp et d’elle pareille- 
ment , que deoant toue eeulr de eon t)oetel il retoit op pour 
ea bonne grâce et prrudommir, et lup diet ropemmt ; Une 
ct)oer noue ap à dire, biaur eire (Dlioier, laquelle je ne 
oouldrope à nul aultre faire eeaooir, pour la fiance que 
i’ap que le tirndrée eeeret , et aueei pour ce que bien ecap 
que moult amée le bien de monerignenr le conte et le 
mien ; et ee promectre le me ooullée de te ainei faire, te le 
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ürsarroira^ à dous rt aux uoetrre tdlmunt qur iamais tu 
erra hmrr qur $rr nx m’rn eactjirs. IDr mo^ nx faictxe 
üoublx, 2>amx, fait 0liDixr; xar pour morir nx bxssxlxrag 
oostrx exrrxt, s'il Ix nous plaiet tno;) }tirx) attxndu qux rx 
nx soit rontrx l’onnxur lix tnonexignxur oostrx tnarp , vxrs 
qui ix nx fxrogx faultx pour rl)oex lin numtix. nanil ilia 
fait la danu, OliuixT biaulx sirx : Bixu mx ^arb bx pxnsxr 
sinon tout xx qux fxmmx bx l)ault lixu puissx l)onnorablx- 
mxnt ]maginxr. t)ous sraon xommxnt il mx sa pour Ix bxs- 
portxmxnt bx numaxi^nrur, qux nullx iogx nx puxt xn mon 
ruxr bxmourxr à xxstx ransx; pourquoi il xst forxx qux ix 
noue bxsxlairx mon xntxnrion; laquxllx xst txllx qux ix mx 
partira^ brixf bx xxstx txrrx, xt mxxtray mon xorps xii 
vostrx gnibx xt xonbuixtx pour xl)xrxl)ixr par toutxs rxgions 
xxllu^ sans Ixquxl ix nx pourroix longuxmxnt oiorx; ooirx 
xn l)abit b’l)ommx, xar aultrxmxnt nx sx pourroit bonnx- 
mxnt fairx. ibx la grant amistix qux la noblx xontxssx aooit 
aoxx son marg fnt trh iogxulr Ix gxntili tOlioixr, qui rxs- 
ponbit bx bonnx ooulxntx qu'il luy tixnbra oolxntixrs bonnx 
xompaignix, tant qu'xllx oxnbra à xl)ixf bx sa quxstx amou- 
rxnsx. 
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ouU fut rmptir 5t {ovr la nobU basu ii( tr 
m qur Treruirr luji bnioit rstrr ermitrur rt orag 
fonlmirtrur m son uogagf ; ai bist l’istuirt , 
qui U 0 (uU fairi brirf, qur U jour bu partir fut broiar rt 
arrrptr, rt Ijrut la cliar^r Ir grntil 01ioirr br l)aatrt Irur 
braoignr, rr qu'il fiel trra biligrmmmt, rt tailln unr grntr 
robr pour aa bamr, aorr loue l)abillrmrna à lug nrcrreaairra, 
rommr il mat fait pour ung l)otmiu, aurr rt)n>al rt tjarqtu- 
nfr, iogaulz, bagura rt fmaiirra aear) pour fairr Irar bra- 
prnrr long-trmpa; rt tontra cra apprraUa ainai fairtra, la 
contraar li^ biat l’rarr br eon brepartir, rt luv aaeigna 
trrlain rt arrrrt lira où rllr monetrroit. âlaia bous bran 
croirr bra plrara rt rrgrr; piloablrs ou plue parfont br ara 
prnafre pour rratng b^artrmrnt amourralr , Irqurl à nul- 
Ing tant fùst son priof rllr nr oolut brarlatrrr au on^, rt 
pour rausr; aineoia, pour Ir mirulr couurir rt rrlrr, ap- 
prlla unr bamr où moult ar fioit, rt lug brist qn’rllr fist 
rlpisruin rrtrairr pour lu mqit, rt lug biat rt bonna à rn- 
trnbrr qu’rllr apoit brâorion b'alrr rn ung prlrrinaigr, à 
priofr maianir, afin qur br eon rorpe' nul? n’rast ron- 
gnoisaancr; priant rt rommanbant sur toutrs riras qur 
rretug pogagr fust trnu arrrrt iuequrs ù lanbrmain matin, 
qu’rllr biroit au maietrr b'oetrl rt aur aultrrs offirirrs 
rratr rl)oer , rt qu’il? prneaasrnt birn bu gouDrrnrmrat br 
la arignorir iusqure à eon rrstour : rr qur la bonnr bamr 
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crut U 0 ihntunt, rt promiet rn boniu ùfÿ qu'rn tout ci 
n’anroit point dr fanlu. 9\ fist tout» gras partir br 
sait, bisant qnr la rontrssc rstoit ung prtit à mal aisr; rt 
aprrs tons congüs prins rt bonnrâ , la noblr rontrssr sr 
partit, rt oint au lira où Olioirr aooit amrnr rl)roanU rt 
tout rr qn’il Irar ronornoit à oogagrr, bont la bamr fut 
trrs rontrntr. €t pour abrfgirr, sr brsorstit rt bfsatourna 
br srs atours fmrnins, Irsqniralz son lovql rsruirr mist 
rn lira srnr pour 1 rs rrprrnbrr à tous 1 rs bons poins br sa 
bamr, qui nr la fist gairrs longnr; ainsoie sr para rt 
orstit tommr sr rr fust ung l)ommr proprrmrnt; rt rn tri 
rMat sr mist ù rljrmin rn grant hastr aorc son oirillaubin ■ 
CHioirr. 

r bfpartnnrat br la rontrssr nr fut mir longur- 
mrnt rrli, rar Irabrmain rommunrrmrat tous rt 
toutrs sr bonnoirat mrrorillrs br rr qur pas nr 
la oroirnt, nr saooirat br son affairr; si Ir rompta rt brs- 
rouorit la bonnr bamr rn trllr façon qur sa maistrrssr luu 
aooit rarl)argif ; pourquog Ir buril sr rommrnra grant parmv 
Ifans; mais br tant sr rrronfortrrrnt qu’iU aooirnt rspf- 
ronrr rn son rrstour, qu’il; rniboirat oroir rn brirf trrmr; 
mais ainsi nr Irur oint mir, rar la noblr rontrssr, aorr son 
srroitrur Olioirr, rljrmin'rrrat tant qn’ils oinbrrnt à parts, 
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OÙ t’rn parloit niroirre ht son marg U contr H’^irtoie par 
01 grant brnyt qur moult m fut jovruor la iiobU banu, qui 
pasoa plue aoant , pour tant qu’il lu)> fut bit que Ir conU 
aooit prino eon ctjrmin brorro nrrbouur, où la bonne bamr 
or trouva aoori toot ; rt bc lù traorroa paye juaquro à ()ar- 
pignam , où br plue ru plue oyt parler ù l’onnenr be eon 
mary et br oee vrrtueuere oaillancro, bout tl)aeruin trnoit 
parole. Jllrc et'iourna, pour eoy et oee rt)rMulr refreeel)ir, 
je ne oray quane ioure; maie, pour le compte abrégier, elle 
oe partit et entra bebane Caetcllongnr, et be là en ^rra- 
gon, et aprèe m Caetille, à une rite qu’om appelle 0 urguee, 
toueioure brmanbant be la rl)oee que plue luy tourl)oit; rr 
à quoy unge et aultree luy faieoit rreponre que bu route 
ne eavoyent-iU bire que bien et louenge , comme celluy qui 
par ea rl)rvalereuee proeeer eeullemrnt lee aooit eaulore 
br eeroitubr mortelle, et mie en rrponr et ioye paieiblr; et 
bien luy birrnt lee aulrune qu’il ee tenoit à tklbolif avec 
le roy be Caetillr, qui ne faieoit frété que br luy pour le 
bianlr erroire qu’il luy aooit fait. 
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Comment la eontrsae ù’^lrtoid troiioa oon maru, rl 
comment elle fiot tant par sa subtilité et accoinrtancr 
qu’elle fut son uarlet be chambre. 


’istoire bit que tant comme la contesee b’i^rtois 
fut en la oille be 6urgues, elle ne ftna b'enqiiérir 
be Testât be son seigneur, bont tons les biens 
qu'on pourroit bire be corps humain s’en bisoient; pour 
qnov U fait b croire que son besir et plaisance en crois- 
soit. €t après ce que Ten Inp eult bit qu'il n’n aooit que beux 
tournées insques à Dalbolif , elle, aoec son léal escuier Oli- 
oier, se remist be plus belle à pogt, et oint finablement au 
lieu où son toyenlx espoir séiournoit; et be fait se loga en 
un0 logis que Oliuier lup chercha, bel et honneste; et itlec 
firent leur compte b’eulx tenir b’ic|i à tant que OKeu pour- 
ooiroit à leur fait, €t se fist la noble bame be ce jour en 
avant nommer Phillipot; et tant secrètement conbnisoient 
leurs affaires que jamais n’eust este; recogneux, car bès ' 
leur bépartement b’21rras ils s'estouent froctés les oisaiges, 
pour quop on ne les eust jamais cogneus en cest estât; et 
bien aoopent ensemble abuisé be bonne heure quelles ma- 
nières il; tienbroient pour le mieulx, si ne les falloit be 
riens soussier, car tous bugs estoient be ce qu’il; aooient 
à faire ; mais la contesse sou séant en la pille on son sei- 
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0iirur ntoit, Itist à eon rsruirr 01iptrr iamaie ne dor- 
mira dr l’oril iuequrs à tant qu'tllt aura oru rrlliqi pour 
qui rlU rot rn rnqurotr. 0i st prindrrnt aur bras, commr 
font grns de roustumr; par la oillr dr Oaldolif aioirnt 
jourr dr liruf rn aultrr rt rsbatrr. Ct ainsi qu'il; grrtoirnt 
leurs ;irulx sur les maisons dr la rite , il; orirrnt le logis 
du conte d’2lrtois, rt tost le cognrurmt pour ce que ses 
armes y furent i;aultement assises à l’entrée de l’ostel; et 
premièrement les cl)oisU la noble confesse, qui du regarder 
fut moult esioye, et les montra à son escuier en disant : 
Cy est logis monseigneur le conte, biaulx amys tDlioier, ie 
n'm fais nulle double. l)on fais-ie moy , dame, fait-il ; or 
gectés Dostre oeil sur la cl;rminér de léans ', rt sr la fu- 
mée en pooe; oeoir saillir, je croy qu’il nous en sera de 
mieuli. Cors se print à soub;rire la noble dame , et dist : 
|)ar foy, ®lioier doulx amys, la oeue m’en fait grant bien 
Doirrmenti mais' d’icy ne m’rsloingneray gaires loings, sr 
je ne ooy le gracirulx mire de mon mat angoisseuli. t£t 
ainsi commr pas pour pas en telles deoises il; passoient 
temps, il; oeirent une compaignie dr citrvaulx omir au 
long d'une grant rue; si demandèrent quel; gens c’rstoient, 
et il leur fut rrspondn que c’estoit le conte d’: 3 lrtois qui 
oenoit de deorrs le Roy. IDr ceste nouoelle oyr fut la noble 
dame remplie de (oye, si fut certes le bon Olioier, qui 
l'amoit naturellement comme son seigneur. Si se tirèrent à 
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part rantrr Ire maieene, pour U miruli rr^artirr à Irur 
aier , rt n'artmbit qur tout pm apr^ qur Ire 0rne du rontr 
ornoimt droant ru brllr ordonnanrr, rt bim Ire rrrognoie- 
eoirnt. 0i mrctoit la danu tontr eon rntrntr à eon marv 
oroir, Irqurl fut montf eur ung btauU roureirr, rt tant 
rirbrmrnt retoit parf dr toutre rl)<’Br6 qiu mrrorülr errait 
du dirr; rt paeea ru rretup retat, bondieeant eur Ire quar- 
rrauli, droant la rontreer. 
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iCotnmrnt la rontceer û' 2 lrtots fut fn grant tour (luont 
fUr »r^ 60H ôfigiicur, ft rflmiiu'ut fllr fut rctrnur 
pour 6011 uarlct îir chombrr. 


ainrtr iHartr! ronunr fut la ronUesr topruer 
2>r rrgarlrrr eon souorrain lireir rt parfait; 
rUr rn rult trllr \o\)e rn eon rurr qu’il luo 
reoanouy, rt fut commr raopr rn plaieonrr; rt nr fuet eon 
amv Clioirr qui la eouetmoit par Ire brae, la bonnr rt 
Ualr fuet fonbur rn ung mont; maie e’m bonna qarbr 
aeefe h trmpe, rommr rrlluu qui rrgarboit ea rontrnanrr ; 
ei la rontrrtint plue roubrmrnt qur paraoant, rt bon br- 
eoing rn fut; rt ea foiblreer paeefr, U luo biet tout bae ; 
ttoue l’aor; oru, ma bamr, fait-il; or noue eouffier à tant, 
rar er plue faieife br trllre manirrre, noetrr fait erroit 
toet rompu rt brcrlrt. 2llone rn t'oetrl , où noue rrpouer- 
rrt, rar cp brmourrr erroit l)ontr. :Ab rr er arrorba la 
bamr, maie onrqure pour tant n'rn prrbit la our br eon 
morv, tuequre à tant qu’il fut rntrr; m eon logie; rt quant 
plue nr Ir pruet oroir, rllr, aorr eon Ual rernprr, rr- 
touma m eon oetrl, on apr» eoupprr rllr er rourlja 
rmprra unrprtitr rl]ambrrctr où 01ioirr gieoit, qui ruriru- 
ermrnt la ermoit, rt prneoit bre rl)roaaU. Si apriet la 
noblr bamr Ir langaigr bu pave, aeeré pour brmanbrr rr 
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qu’il luv fut nrcf raeairr , tax rlU retoit iruenr rt Itr j)rant 
mgin. tCt ainei fut unr repart m rretr oillr llr 6aü>olif , 
paeeant trmpe à rrgarlirr tous 1rs tours son srignrur, rt 
tant qur par biaulr loisir rllr s’acrointa brs rt)rpalirrs rt 
rernirre 2>u rontr d’Slrtoie , qui br son fait nr er frusernt 
tamais boubtf , rt nr la rognoiesoirnt sinon qur pour ung 
jrnsnr compaignon br pirarbir, nommf pt)ilippot : ror 
ainsi l'apprloirnt tous rruli qui à lup sr droisoirnt; rt 
moult Ir oroimt ooulmtirrs pour et qu’il Irur srmbloit tant 
proprr, plaisant, rt birn mlangaigirt, qu’il Irur rl)roit ou 
rurr qu’il retoit br bon liru ornu, rt si retoit-il. <Et ainsi 
coinmr l’rn bist communfmmt : ®rns l)or6 br Irnrs paue sont 
amis rommr frhrs; rt rrrtrs si boiornt-ile rstrr, car il; rn 
sont amrt rt plus rl)irre tmue, rt plus boubtrt bre anltrrs, 
pour tant Ir bis qur 1rs grns bu rontr b’:?lrtoie prinbrmt 
tant rn grarr rt amour la bamr, à rausr bu pape, qur rr 
vint à la rognoissanrr bu rontr, Irqurl, pour Ir grant 
bim qu’il m ovt birr, biet qu’il Ir vouloit oroir, rl savoir 
bout rt qui il rstoit. fors fut-rllr amrnrr bruant lup, rommr 
voulrntirre la bamr Ir brsiroit pour avoir mtrfr à son sri- 
gnmr, Irqurl , quant il la oit , il la juga Ir plue biaulr rom- 
paignon rt l)onnrstr r’onqure maie saillit bu pape; si lup 
brmanba bout il rstoit rt son nom. fa bamr, qui br Irn- 
gaigr fut aesrurfr, si rreponbit rt bist : Crrtrs, monsri- 
gnrur, ir suis natif br la ritr b’^lmirns, rt suis apprllt 
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pi)ilipp0t. SW bonnr l)nirr, biauli âtt, fait U contri or 
mr dirtra, pi)Ui)ipot iioita)Uffi, par oo^r foo, râtre-twtte 
grntU^I)otnmr ? Hanil par ma fo}), monsriigitnir, 0rntU)- 
l)(nnmr, fait-dlr, nr eaie-ir mir. €t à la orritt rllr nr 
Inooit qut bim; maie pour rr qu'rllr Ir biet tant plainr- 
mmt, U nr o mi«t point eon mtrnbrmmti aine er priet à 
rirr, rt Inp biet : pmefe bu bim fiairr, bouir amie : qur SKru 
noue boing bonnr abornturr rt bon iour. 3 tmm, biet la 
bamr, monerignrur, rt qu’à iogr ooue pttieer mroirr oroir 
ou pape bont ooue retre erignrur. <Er nr purt têtu, biaulr 
eirr {H)ilippot, biet Ir rontr, qui à tant er partit br là, 
rt la rontreer priet rongif br lup. ÜXaie aoant eon partr- 
mmt lup oinbrmt eon maietrr b'œtrl anrr ere plue prin- 
ripaulz offtrirre, qui lup birrat ; Uoue eopfe bim ornue 
rfane, piplippot biaulr eirr; car à tonU l)rurr p pour; 
nmir rt aUr pour la grarimertf br ooue rt amour bu pape; 
ei noue orar; eonomt oroir. Sir par SKral biaulr eri- 
gnrnre, fait-rllr, qui mr boing orre ooue breerroir rreti^ 
grarirulr rrruril ! 
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_ ^ pt» pluwun drsîMs, rt qu’rlU ot bni à gront 
prihrre, fUc rrotirarna rn «m IjoaUl, où If 
ooiilant 01»irr prnooit bn nrngUr orbonnrr. 
01 pour; birn birr qar rime nr lu|) fnt rrU, rt qur tout par 
loietr Inp rompta rr qui avoit retr pourparU) mtrr son eri- 
gnrur rt lu^ ' ; rt tons 1rs ioure nr foilloit qn’rllr nr fuet 
à l’ostrl bn rontr, où tant l)onnretrmmt er maintint qur 
br plue la oroimt br pins ta breiroimt à oroir ; rt retoit 
aussi famUihrrmmt m Irur rotnpaignir rommr rr fu^ ung 
bre plus osonriri br lapme. dur tmbroit l'on grant pro- 
rts? Sont I ola rt oint la bamr, qur U prrmirr oarlrt 
br cbambrr bu rontr ûit fhrx b’unr malabir, qu'il alita au 
lit br mort rt trrspasea; br quop Ir rontr b'^rtois fut 
moult marrp, si furmt srs offirirre plus prinripaulr, Irs- 
qnimls, ruli broisant br rrst offirr, birrnt qur rr srroit 
bim Ir fait br {lijitippot , rt qur mirulz pbonnr ’ br lup 
on n’u sanroit mrrtrr. 0i aboint ainsi qu’il; parloirnt br 
rrst proponz, qur la rontrser mira rn l’o^l pour prrnbrr 
sa rrfrrtion amourrusr à oroir son trrs amr srignrur, 
rommr rllr aooit br rostumr; si l’apprllrrrnt, rt luo birrnt 
rr qui rstoit abomn, m bisant : C’rst br oous, biaulr 
eirr ))l)ilippot, qur rp parlons, rt pour oostrr bim rt ab- 
oanrrmmt, s’m oous nr timt. Drap rst qu'il fault rrâns 
ung oarlrt br rlpimbrr, rt nr s’rn pnrt-on paserr sans ra 
aooir ung bostiormmt ; si bisons qur l’offirr nous srroit 
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Irb birn buisibU sr prrtrabrr vouli /0 à prnir rn Qracr br 
prtnrr, car sous tetrs tant birn au grr br noue toue, qur 
par bruant ung aultrr noue g uoulbrione anandrr br not 
puteeanrre. 6i rn bictre rr qui noue m giet au rurr, rt 
eue uoetrr rreponrr pourrone rrploirtirr bu fairr ou bu 
laieeirr. 


ouU iouruer fut la contreer br cre parolre 
Itt our, rt à broit eoul)ait u’ruet pae miroir oolu 
brmanbrr, car par cret point eanoit-rllr rrr- 
lainrmrnt qn'rllr prrnirnbroit au-breeue br ea errrrttr in- 
trnrion unr foie; ei nr eonga gairre à rrsponbrr, aine biet : 
Cret bu birn br noue, bianlr erignrure, qur tant abuancirr 
mr uoulfe; ei mr boing SUru tant uiorr qur ir Ir noue 
puieer rrmrrir ' rommr ir Ir breir; rt au rrgarb br mog, ir 
mr ingrrogr ’ birn rurrulr ei ir pouoogr abomir on l)anU 
erruirr br monerignrur Ir rontr; ei noue uoulbroir birn 
eupplirr b'rn fairr pour mou la rrquretr. (lar ainei au 
mogrn br la grarr br IDiru, ir frrag trllrmrnt mon bruoir 
qur laibr rreponrr n’rn erra ià birtr br mog. :^lore, aprre 
Irur parlrmmt, ei oinbrrnt, pour abrfgirr, bruant Ir rontr 
b’^lrtoie, rt aprh Ire bone ioure bonnre, Ir maietrr b’oetrl 
rntaema la matim pour poururoir |)l)ilippot b'offur br 
narlrt br rl)ambrri rt tant birrnt br bim br ea prreonnr 
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qur tout togrulx' fut Ir conU Ii’aooir rrcouori si birn ung 
l)omnu Dr son |n^, rt Ix manba qutrir. €t quant il fut 
oxnu bruant lu;; , il bist ainsi : 3t vous rrtimg br mon l)ostrl , 
pi)Ui|>pot mon amg, rt mr fir tant rn vous qur i’rn otulx 
fairr mon rl)ambrllant, tant pour l’amour bu bon rrnom 
qu’om nous portr, commr pour l'amour bu pops; si fairtrs 
tant qur i’air causr br m’rn lourr rt uons birn fairr. 6i 
frrop-ir, sr BKru mr bonnr oir, monsrignrur, fait la bamr, 
qui nagroit rn plaisanrr. €t abonc lug fut brliorft la clrf 
brs robrs rt iopaulr bu rontr b’2lrtois, on rllr rommrnra 
br primr farr à mrrtrr 1rs mains ; rt tant birn ftst son of- 
üct qur tous bisoimt rommnnrrmrnt qu’il ronumoit, srlon 
srs mmrs rt tonbirions, qu’il fust rxtroit br bon liru. 21u 
fort, tDlioirr, son liai srmitrur, fut aborrti br rrstr rl)osr, 
bout il fist togr br bon rurr ; rt sr trnoit tonsiours rn son 
lp>strl rt pmsoit br luü, car assis oooit br qnop, rt oisi- 
toit souornt sa maistrrssr sons luy monstrrr nr fairr rioi- 
rrncr, pour tontrs bonbtrs. 


ommr nous or^, la noblr contrssr b’:2lrlois srr- 
^ srignmr rn l)abit b’t)ommr , rt conti- 
nuant son srroirr, roucl)oit toutes 1rs nups 
bruant lu$ , rt à toutes srs brsoingnrs rstoit toute preste , 
tant br tour comme br nuut, qur le conte bisoit m sou- 



mrem» qu’il nr ptt onrqnrs mnUtur snrpitrur. €t à ppup 
Hirr, la brlU ti tumiu bu tout ea curr à tampUirr à 
son maip, rt Irnoit sa rl)ambrr, robra rt auUm l)abillr- 
mnie tant gnitniunt , qu’m son fait u’apoit qur rrbirr ; rt 
par son birn fairr, Ir conU b’:3lrtoi9 l’rut rn grarr trllr- 
mmt, qur la rt)per met r«tn birn granbr bout à sa rr- 
qurstr il rust fait rrfusi si nr romplaiaoit moings aur 
auttrrs br la;>m6, ains apoit l’amour rt la grarr br tous 
rruli qui Ir oroimt par son Ipnnilitt rt grariralr nuiin- 
timg. foutrspoirs, Ir contr b’ Artois aloit souprat à la 
court bu Hop rt br la Hopnr, rt passoit Ir plue br son 
trmps aprr Us bamrs ie rljambrrs, rt souprrainnrmrnt 
aprrqure ta filU bu Hop, br toqnrlU il rstoit tant amon- 
rrnr qu’il nr sapoit sa contraanrr, car br tant plus la 
proit, tant plus la brsiroit rrgarbrr; rt par abpmtnrr, 
s’il s’m fnst poulu abstrnir, il n’rust pra nr wrn , rt n'm 
rstoit mir m lup ; aine Ir gouprmoit Amours ra tutrlU 
commr orpt)min, bu tout l)abanbonnr; à fairr rris rt 
plrars, rt pas n'aooit Ir srns br brmanbrr cr qu'il lup met 
rstr nrrrresairr pour oppaieirr son mrsaisr; rt, qui plus 
rst, il rstoit tant craintif b’opr Ir rrffns br sa bamr, qur 
pour cr n’rust osf sa boucler ouprir pour rrqnfrir mrrcp 
rt lup eigniftrr sa boulrur continurlU. 0i s^rlptit sur trrrr 
rt moroit au plus pris br sa mrbicinr; rt br tant plue ce- 
lait son mortir, tant plue accroissoil sa brstrrssr. 6rirf, il 
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pfrbU lont aprtit 2>r boirr rt br mrngirr; rt ce qu'il uruit 
aui auUrre djantrr, rirr, bansrr rt tamr iopr, nr lup 
»(oi( qur rontrarirtr rt breplaiaoiur. £r füs^ rt la lUipnr 
Ir uroirnt amntbrir * Dr force, pâlir br ronlm br plus ru 
plus fort, rt nr eaooirnt enr son fait qur pmsrr, si non 
qu’il) bisoimt qur rr lug ornoit par rsrijauffurr br la gurrrr, 
où il s'rstoitpar abornturr fonrfait; rt nr Irur srmbloit pas 
d)osr possiblr qur il orsquit m cette painr longummt , 
bont il) retoirnt contmr tons anotis rt assinplis rt nr sr 
fussmt jamais boubU) qur ce lup ornist b'anurars. 
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IHf» piloiablrs rcflrrtî qur U criUf b’2lrtoiô fnboit en 
son lit pour lo fille bu rop br (Eastillc, Irsquimlr la 
ronttssf sa frmmr owoil ; rt romrafut lo iiobU bamr 
8f rompliiiÿnoit b'oultrr rosir pilrusrmrnt. 


oui Ir paser-temps qur Ir rontr b'2lrtois aooit 
rn sa tnalabir ne fut que br plainbre, jgémir et 
faire regret) jour et nupt, sans poooir riens 
reposer; et se forer be traoail faisoit au rorps les pmli 
elore pour prenbre somme , toutrsooirs le ruer traoeilloit 
en bioerses pensées sur le fait be ses amours , qui le fai- 
saient tressaillir, et à eop réoriller pour faire plus aigre- 
ment ses lamentations rt piteuses romplainetes ; et, à tout 
bire, le noble rontr rstoit tellement aetaint br bouleur qu'il 
n'aooit mie le srntrmrnt be sou contregarber qur sa voir 
ne fust oge br la eontrsse , qui assr; près be son lit gisoil 
pour tout ogr rt retenir ce qu'il bisoit; rt comme entrr- 
oblié ne prnsoit à riens qu'à plaintes et rri;, car ruer 
amourrur ne sert faire iojie. €t quant il aooit laissié le 
parler, il faisoit ses regrets en telle manière : iQrlas, 
Amours! n'aurau-je jamais mieulr? /ault-il que je sope le 
plus malrureur bes infortune; br re monbe? €u es ma oie 
boncqurs,bcsplaisanee, qui si estrangrment me tormrntes? 
3e ii'au riens rmpris qur tu n'aues rommanbé. iÇrlas! 
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:3lmour9, birauli rt id;irnljt mnn sans parril , sounirngnr- 
tov br ton brsoU srroitntr! €tn’rst-cr b’amours, sinon 
touU boulrrur rt bontc? 31 n’rst rspissr, Itqurur, nr rùns 
pins sorfor qnr tog. 3r nr pourropr rroirr qur tu fussrs 
rnirllr rt aultrr qur ton nom tr brmonstrr rt brnommr ; 
rt sr tu fais arl)rrtrr par prinrs rt mr3cl)irf ta grarr aur 
malabrs amourrui, nr tr srmblr-il point qur \t sogr bignr 
br l'aooir? |)uis-ir plus sruffrir, rnbnrrr, rt longurmmt 
oiorr nr artrnbrr? crrtrs nanti, sans rl)roir rt mbrmmt 
orrsrr rn bfsrspoir Ir trrriblr qni tost mr trara à la br- 
strfr fin qur jr brsirr : r’rst à la mort qur i'aprllrrap pour 
rrmrbr. 


r fois rn aultrr, par foiblrssr br nirr, failloit 
4 TI la parollr au noblr contr, rt Ir ronornoit crserr 
br srs rrgrrtt pour unr rsparr, tant qur 1rs 
souspirs rt burs sangloux frussrnt |^us br son rstomar ; 
rt lors il rrtoumoit à son prrmirr mrt; m bisant : iqa orap 
biru b'Slmours! ogrs pitir br mog, rt mr fog par ta pitif 
rrstr grarr, qur la brllr rt bonnr sarl)r 1rs grirfors bou- 
Imrs qur jr sruffrr pour l’amour b’rllr : rar br par mog 
nr Ir pourroit-rllr scaooir: rt bu surplus monstrr-lug trs 
l)aultrs orrtus, rt lug fag srntir la pointurr amourrusr qni 
m’agnillonnr, affin qur m agt autant l’ung rommr l’autrr, 

'9 
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ri qur (r nr 6o^t iamaie 0 aru lir rretr nuladir qur la brlir 
n'rn ooit affranclitr rt toutr eannir :Aprre rre mots rm- 
troit Ir prinrr rn aultrrs trrmre, rn faisant srs romplainrtrs 
dr srs gruli rt br son rurr tont rnsrmblr, rt bisoit : i^rias, 
mrs vniU! I]tlas, mon ntrr! r'rst tont pour* vous Ir mal 
qur j’mburr; rt bim br oostrr plaisir mr passoir lorsqur 
nous ronooilastrs la braultf br rrllr pour qui ir mrurs br 
brsplaisir. €n trop l)ault liru assristrs, rt bim m’m sray à 
quov tmir quant ma boutl)r n'osr birr mot nr parlrr à rrllr 
bout oostrr oouloir ruiboit au prrmirr rop fairr. 3t sra|) 
birn qur ; 2 lmours n'a point br rrqarb à noblrssr on brgrr, 
car tout luu rst ung ; mais i’osr birr bruant tous qur trop 
l)aultain oouloir purt autant br brffaultrs rt br bomaigrs 
portrr à ung irusnr ntrr qu’il nr rognoist, qu'il fait b'abrrs- 
rrsmrns rt b’aoanrrmrnt. Donnrr puis bonnr rt oraur pro- 
barioii br mou-mrsmrs br rr qur rv oous rrsprorijr, rar 
aoant oostrr pourd)as i’rstiqir franr rt quittr pour fairr 
srlon ma oolratr, rt orrs oa aultrrmmt, rar oous rstrs 
bisrtrur br iopr rt si rabdissiri qur l'ung nr fait qur plon- 
rrr rt gcmir sa folir, l'autrr rst tant prrssr br bruil qur 
jr mr rsboljis qu'il altrnb tant à fmbrri rt {r, à qui tous 
brur rstrs subgrs, romparr ^ oostrr mnop si boulourrusr- 
mrnt, qur tous oous mauU à ung fais rrbonbmt sur mov. 
Jù soit rr qur mr birs, par rrrusation, qur r’rstoit pour 
ma ioir arrroistrr à tousiours, rr qur ir oous ronrrbri 
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maie quant tant languie eane aooir reprran» !>r ertonre , 
mirult m’raet retrj qur pona onrqure n’rueeife la bonne rt 
brllr regarbér pour mon brbat conrlurr. 


ongurmrnt et iioulouea rt romplaigniet Ir rontr 
^ b’^lrtoie, rt fiet tant it pitoablee rrgrrtt qur trop 
mrrtrojir à oouloir tout rrrorbrr; rt plue rn ruet 
fait nr furt Ire angoieerur eouepire rt ri)aulbre Irrrnre qui 
eon parler rmprerl)oirnt. Ct bien ecrut la rontreer ea femme 
eon meerl]ief au vrag , rt que pour la fille au ro$ be Cae- 
tille elle eetoit miee en obljie, re bout jamaie elle nr ee fuet 
bonbt/e ; ei broet croire fermement qu'rm lu;» ' n’euet qur bou- 
Irur, car aoer rr elle en oroit eon marg tant à rertee naorée 
qur grant paour aooit qu’il ne e’rn peuet retraire eane mort ; 
rt non euet-il , ee ne feuet le grant eene et bonne ronbnite 
be la rontreer ea femme, laquelle, b'amère beetreeee biet 
tout baeert par grant beeronfort : IDiru ! qu'eet rerv , et qur 
fera rretr béeolée femme, la plue infortunée bes auUree? 
Où trouoera roneril ne ronfort la plue beeronfortre be rr 
monbe? Oui eet relug qui onrqnee maie oiet la pareille? 
Dieu, bonne-mov patience que te ne fine ma oie par brere- 
poir! piaiee-tog aboulrir rcete angoieemee peine et me 
rereoit à ta grâce, car ir ne era;; à qni rerorir, einon à 
tog , qui ee mon eeul refuge. £ae ! qui opt onrqure parler 
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^r frmmr plue trietr rt ennug^r que ir suie? Itul, i'rn euie 
erurr. l^a ! Copaulti qu’em ne purt trop lonrr ! commmt 
pniet-tu oroir cretr !>olantr tiamr eo;) li/qaetn: rt bagnirr 
rn Imnre, rt ponrquog nr rreprme-tu aigrrmmt rrlln^ 
qui eane raieon ainei er breooür, rt auquel i’ag fa}i tout 
le plaisir qu'on pourroit faire à l)onunr oioant? rrlluj) à 
quy i'ay tenu ei loyallr rompaiiSnir que onrqurs ionr br sa 
uir n’ruet rauer de eoy plainbrr br moy? Ilu erre qu’il ret 
mon mary rt ir sa frmmr rt Irallr repouer ; nr eruffrr mir 
bonrqure qu’il mr laieer pour une aultrr, tant eoit-rllr fille 
dr Roy. €t abonc rreea la noble bamr ers pitruere rom- 
plainrtre pour oyr er son eriqnrur biroit plus quelque 
rl)osr ; maie imnil : ainsois yeeoirnt br son ruer eouepire 
à telle Ijabonbanrr que la bamr m aooit grant pitié, rt 
fiet grant boubtr qu’ils nr le mrnaesrnt à mort. 0i er rr- 
priet à plourrr parfonbrmrnt rt birr à baser noir : l^rlae, 
mon boulr amy! rt qui cous mrutbr faire tri buril? ^lor; 
boni oblir le bon tempe que par rreporr br brui à trois 
ans noue anons rnermblr ei amourruermrnt mené? Doue 
eouvirnt-il plue br l'arrointanrr br noue brur? Ütaie 
Dirui! nanil, rar voue estes bioerermrnt rl)angir et si altéré 
qu’en voue n’y a erne nr raieon. ülais bont vous ret venue 
rretr folie? Doirr, rrrtre folie ret bien, quant ainsi ronsom- 
mre voetrr forrr rt irunreer pour une bamr qui par abvrn- 
turr nr tient rompte br voue, rt à bon brait pour tant que 
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Itoit birn telrt abvntU que par mariait nr la pour; avoir. 
I^r SKru ! eirr, voulfe-vous avoir brui frmmre rt rreerm- 
blrr saint :^lvin ' ? sonffirr-oous'm unr, ipii plus vous aimr 
qui tout Ir monbr, car pour tant sr vostrr rurr aor^ vote 
br mov, si nr l’ag-ir pas br vous; aineoie vous timbra;; à 
sri0nrar rt amp toutr ma vir ; rt combim qur erstr pcinr 
mr soit grirtbr rt prsantr à pourtrr, si la son£frrrap-ir au 
miruli rt plus pacirmmrat qur jr pourrap , à la gracr br 
SKru , qui vous boing bonnr vir rt co^noissancr bu birn 
qur ir vous oonlbropr; car, sur mon amr, tant mr fait 
b’angoissr Ir mal qur ir vous vop raburrr, qur nui nr Ir 
croiroit. 

lusrurs parolrs rt rrgrrt; pitrui ftst la noble 
-ir^l bamr, car rn aultrr cl)osr nr passoit la nupt, 
qui faillit finablrmmt. Ca rontrssr Irvrr par la 
clarté bu soleil qui brsià commançoit à grcter ses rais , rt 
quant elle fut sur bot’, tout prépara rt orbonna ce qui fut 
à son office nrccrseairr si gmtrmrnt qu’on n’rust scru 
miruli brmanbrr; rt tant rn fut Ir conte content qu'rn elle 
sr fust fié brvant tous aultrrs. %outrsooirs il nr povoit 
l]ors br son amourrai propoui, mais plus p prasoit plus 
P trouvoit à penser ; rt continua tant br iours comme br 
nnps ses rrgrrt; qur son corps rn fut tous sérl)irt rt trans- 
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mur), dont ta brllr aooit grant pitir; non obetant nr lup rn 
oeoü-rllr fairr ermblant nr parlrr, car trop boubtoU à Ir 
rourroripr. €t ainsi er souffrit pour Ir miruir, iusqurs à 
ung iour qur Ir rontr rstoit rn sa rbambrr, tout mrérnro- 
lirur, faisans rl)astiaulr rn Cspaignr, rt rommr l)ommr 
tout adonnr) à prnsrr, grrta ung tr'rs boulourrur souspir 
si houltain qu’il srmbloit qur t’amr brust ussir rn la prf- 
srnrr br la rontrssr sa frmmr, qui toutr srullr rstoit aorr 
luu, laqurllr nr oouloit plus artrnbrr à parlrr; ainsois 
prist l)arbirssr, rt par grant oolrntf luu bist : irop oous 
oou abolf , monsrignmr, fait-rllr, rt orrs plus fort qu'onr- 
qurs mais; pour quou, si m'aïst Dirur, i'au tant b’annou ou 
rurr qur jr nr srau rommrnt tant rn puis ponrtrr ; rt mr 
parbonnr; rr qur rp oous birau rn bfnfbiritf, rar pour 
pitir rt oostrr birn Ir fais rt non aultrnnrnt. J0i ooutbropr 
plus tost morir qur rrstr rljosr rfoflrr à nul aultrr qu'à 
oous, à qui nr bour rirns rrlrr qui à oostrr t)onnrur, prouf- 
fü rt santf tourl]r. pour cr oous bis-ir, tant mr rognois 
rn oostrr molabir qur rrrtain suis qu’rllr oous oimt 
b’amours, rommr assfs l'ap mtrnbu par 1rs rrgrrt; rt 
plainrtrs qur oous aor; fais par plusrurs fois tant pi- 
trusrs qur 1rs Irrmrs m’m sont ornurs aur prulr plus 
b'unr fois; rt n'rst mir possiblr qu'rn tri rstat puissife 
longurmrnt oiorr. 6i oous lourrovr ' pour Ir mirulr, qur 
oostrr srrrrt ’ fnst brscouorrt à l)ommr si frablr rt saigr 
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qu'il vous Honnael ronsril sur tt qui srroit truuor bon br 
fairr pour mrrtrr fin à rroU boulrur qui ainsi voue anfan- 
tiet rt bfqoetr br loue poine; rt ir nr fau nullr boubtr qnr 
Ir birr nr voue fuel grant bradjargr au rurr, rt brscombrr- 
mrnt bre maulr qui à rausr bu tairr voue appoUieemt. 


6 irn par loieir rerouta Ir rontr b’!3lrtois rr qnr sa 
frmmr luv bieoit, rt aeers mtmbit l'affliction 
qu'rllr avoit br eon rffropeermrnt ei eonga 
nng petit rn prneant qn'il sr brerouvrrroit à eon pi)ilippot 
rommr rn crllny où il apparrrvoit grant eme rt prrubom- 
mir, ei rreponbit baeerctrmrnt : ^on bouU philipoi 
bianlr eirr, vous ecavri tant br mon srrrrt qur Ir rrlrr 
nr mr vault rime; rt quant tant m'rn avri bit, ir vous 
rn sray bon grri. 6i nr sray Ijommr crans , tant soit mon 
privé , à qui jr vonlsieer birr cr qur jr vous biray , repé- 
rant qur voue Ir timbrée errrrt quoy qu'il aboirngnr ; rt 
s’il ret ainsi qur par vostrr moyen ir eoyr allégié br ma 
boulourruer malabir , ir voue promet; m parole br prince 
qnr br rl)osr nr mr sarés requérir qur pour voue ir nr 
face, thoy est, mon boulx amye pi)ilippot, qur long-trmpe 
a qur ir enie amourrulr br la fiUr bu roy br Castille; rt 
tant est plue venu; abvant, br tant plue ret augmentée 
l’amour bont ir l’aymr; rt, à tout birr, i’m suie rn tri 
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point qur, eane Ijastif errours, dr ma oir n’rat plue rime, 
ioutrenoire nr luj> parlag-jt onrqure It’amoure, nr drerlai- 
rag mon intrnrion pour Iioubtr b'retrr rrffuer; ; rt orn là 
mon me tri rommt il giet , mon boulr amu ptplipot. pour- 
qnou it noue prir que orullrt nrillirr rt labourer rn trllr 
façon que rt eoit à ma rtecouecr ' br iopt rt bonne eantr. 
Cn mou nt bmumrra-il pae , moneriptur, fait la bamr ; 
rt fairtre bonne rl)irrr, mr ir ptnerray br ooetrr fait. 
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Qlomiiuiit la InvalU coiitcssi’ d’^rtoia s'arcotiu'ta dr Ui 
maietn&âr la fillf iu rou îic (Castille, el Imj îifselaira 
son estai et la oolent^ î»c sou setfliienr. 


ont bien reseonforta be son Qraeteuli langaige 
la borne son marv, qu’il se remist ung petit sur 
le biauli bout; et luu bonnoit tel espoir be 
omir à el)ief be sa besoingne que moult en fut iogrulr le 
eontr, lequel aloit souoent à la eourt bu Hop oeoir les 
bornes, qui graeieusemrnt le recuilloient. (£t tousioursluu 
tint eompaignie la contesse, qui regarboit la manière bu 
faire; si n'estoit l]onten8e ne sousprise quelque pou, romme 
celle qui buitte estait be oeoir les nobles, et be parler à son 
tour, ainsi que raison le besiroit; si tenoit son maintieng 
tant rassis que nul n'eust iamais jugié fors tout l)onncnr 
et noblesse be sa personne. !?loee ee fut be tous babitlrmrns 
si au mignot ' parée qu’il n’p aooit que rebire. (Et ainsi qu’il 
est be eoustume en eourt be Hop et be Ijault prince que 
l’en fait ses ris et gabois * be eeulr qui rubement s’p main- 
tiengnent, tout au contraire fait l’on compte bes bien aprins 
et qui sceoent leur estre par à point tenir en tons lieur. 
Ce bis-ie au propour be la noble contesse b’^rtois, qui 
comme ung seroiteur estoit ès ct)ambree aoeeques les bornes, 
qui ooulentiers regarboient sa façon et belle manière. €t be 
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fait, unr rntrr 1rs anltrre, laqurllr r«toit niaistmer dr la 
fillr 2>u Hoÿ , s’appraci)a Jt'rllr rt rntra rn parollrs, caillant 
nâitablrmrnt que cc fu«t ung Ijoinnir, ponr rr que on U 
nommoit pi)ilippot! rt tant Ing plcnrrnt ors rrsponers oai- 
grmmt donntrs , qnr dr l’ojir parlrr nr or ponooit saouUrr. 
di continurrmt Irnrs Itroiors rnonnblr si longnrmrnt , qnr 
la contrssr oit bim qn'rn erstr bamr aooit grant sens rt 
birn aprouof ; si pmsa brs lors qnr par son movrn rllr 
ponooit mimlr ornir affm br sa brsoingnr qnr par nrsnnr ‘ 
br la court; pour qnop rllr mist tontr painr br Ing complairr 
rt faire accointanrr aorc rllr par gracimsrtc rt mtrrtmr- 
mmt br branr langaigr que ct)ascnin brsirr à ojjr. Cl ftna- 
blrmrnt, quant cr omoit an congif prrnbrr, erstr ancimnr 
bamr Ir ronioissoit si Ijonnorablnnrnt, qnr Ir contr par rr 
aooit grant rspoir m son fait. 


nr on bmr fois ’ aloit U contr b’2lrtois à la 
court bn Hou, par Ir consril br sa frmmr, où 
il fut toujonrs rrcnillg rt frstogé par la Kojinr 
rt par sa ftllr, qui à son mrsaisr n’mst iamais pnW, rt 
brs aultrrs, cotmnr batnes sont coustnmirrrs br faire. €t 
tant qn'il sr oblioit ou rrgarb br ses amours, la bonne 
contrssr b’!2lrtois s'acoinctoit br la bamr rt saigr gonorr- 
nrrrssr br la fillr au roo br Castille, qui n'rstoit iamais 
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si mbrsoin$n» i|nr it ing tu et orcompai^nast si toet 
qu’rllr U sasoit m l’ostrt; rt quant rat br Irars bouUra rt 
amiablra braisra, l’istorirn n’rn prner pas à traictûr lon- 
gunnrnt ; ainsois nr trnb sinon à l’abrigrarion br la ma- 
tUrr, rt bist, sontmr tontr, qnr tant fut la l)antiar amou- 
rnisr bra brutr bamra qur l'uBr nr pouuoit sans l'aHtrr; rt 
br plnsmrs rl)osra srnrrtra sr broisoimt souorntrSbis aussi 
pnofrmrnt qnr rt fussrnt brujr srnrs grrmainra, sauf tou- 
traooirs qnr la rontrssr ur Inp aooit rnroirrs rira rognru 
br son âffairt} car bu prrtnirr ropt nr lug uonlut mit fairr 
sr roqnoistrr, pour tous bangirrs, insqnra à unjj jour 
qu’dira ratoimt à part pour mimli broisrr. €t lors bist 
la rontrssr b’i^tois : £rrtra, noblr bamr, br oostrr grant 
Ipmilitf nr mr srap trop mrrodllirr, nr br rr qur tant mr 
baignrâ flairr b’onnrnr qur br nous arrstrr à nte simplra rt 
rubra parolra. tir bict» plus trlj langaigra, |)l)ilipot biauli 
sirr; car par la fop qur ir bog à SKru d au Hop mon aoof 
srignrur, jt nr scap tjouimr qui br rirns mr soit rn rr 
rogoulmr à qui ir uoulstssr plus br birn d niiruli §arbrr 
son Ipranrur qur jr frropr à vous, d tout pour la qrarirusrlr 
d rourtoisir qur it vog ta ooeüt rorps. Ct tant nous bis-ir 
br bonnr fbp qur jr n’ap parrnt si prorlpim mr soit, à qui 
mon srrrrt fost plus tost brrrlrt qu’à nous. 0i nr srap mit nr 
sanoir nr puis, aussi br vrag, et jr suis fraubfr rn rrstr 
partir, d sr an trllr fîonrr auriri rn mop rommr i’ap ru pohs. 



toinmrnt la fontrsôf a’^rlois ftcstouprit eon srtrrl n lu ' 
prcmicrr ftamr lu fillf îm rou ùr CostilU. 


ouït iojiraw fut la rontroer l>*:2lrtoie lir ojir 
parlrr U Itanu oi UaUrmrnt ; oi mponltit 
tr» d^bonnairrmrnt ; C’ret bu bim br voue, 
bamr, fait-rllr, qut tant m’rn bictre, bout \t poue rmrrnt 
tant rornuif it puis. €t pour monetrrr par rftrt qur br 
poue nr mr poulbrovr brffirr rn qurlqnr monihrr qnr tt 
Mit, ir mr brorouorrrav à pouo b’unr d)oor qui tant mr 
toucljr br pr^s qur toutr ma oir ÿ qiot , laqurllr jr biropr 
birn rnouo à boucljr br prrbstrr, quant rot m rrotug pops; 
rar t’ai rspnrancr qur postrr prubrnt ronsril mr orra tout 
iourtili ronfort. Drau rot, biot-rllr, mabamr, qur tr ouio 
frmmr rommr poue rétro; ià Mit rr qur pour bieeimnlrr mr 
Mpr mier m l)abillrmme b’t)ommr rommr Poue orr; à ooe 
prulr, ei euie non pourtant ftllr au rontr br 0ouloingnr rt 
frmmr repouefr bu rontr b'2lrtoie, qui là er broier à la fillr 
bu Roy. et abonr, pour aprouprr ea parollr, er monetra rn 
trllr faron qur la Miqr rt Ualr bamr juiga qur r’retoit la 
plue brllr rt rntiirrr frmmr qu’rllr ruet br eon oioant rr- 
garbfr; ei fut ioyruer rt remrrorillir oultrr mreurr br rretr 
nonorllr. et jù l’ruet baieir rt fait grant l)onnrur, nr fnet 
pour rr qnr rretuy rae non abomu br mnnoirr b’l)ommr nr 
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fni«t (Ktu , n ()U( rruli qui à l’rnviron rstoUnt nr e'fn 
dunnasernt garlir. nrantmoin0e tlU lu;i rnquist plus avant, 
f'rst-à-dirr la rausr bu partmmt bt son mary Ir rontr ; 
rommrnt rllr s’rstoit misr ainsi rn tri ban^irr pour Ir qué- 
rir; et à quoy la rontrssr rrsponbit bu rommancrmmt jus- 
qurs rnftn; et premier, eomment il se partit be la seij)norie 
b'^lrtois, bisant qu'elle n'y saooit cause nulle, sinon pour 
ee qu'il; n’aooient nul; enffans, et qu'il aooit fait serment 
be non y rrstonrner jamais b'icy à tant, bist-elle, qne je se- 
roye enseinete be son rorps et qu'il n'en soiclje riens, et 
qu'il m'aroit bonne ung blanc bestrirr qu'il a, sans rn 
riens saooir; et aoeeques ces beur d)oses un$ riche bya- 
mant qu’il a, et qu’il n’en saiche aussi riens. Si pooe; croire 
que cestr nouorllr me fut tant boloureuse à porter que je 
lu sauroie birr la centisme partie bu beuil anqoisseuz que 
i’ay pour reste cause recru. €t Hn be compte , après ung 
milion be reqret; phrui, je me suis, moy et ung ancirnt 
escuier be mon ^ chemin sur ce propoux, que 

pour morir en la queste je le trouoeray , et feray tant par 
subtillité que je accompliray son oeu, et le retrairay par 
ce moyen en son pays. Si m’a Jbien tant aibié que je 
l’a» trouor, et qu’il m’a retenu pour son seroitrur, rnibant 
que je fusse ung ho"i">'> ^ ^ 
celer, s’est tant fU en moy qu’il m’o bit en secret qu’il est 
tant amoureulx be la fille bu Ifoy , ce boni je suis certaine 
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rt asflrurrr, i)iu s'il n'rst ni aulninr façon sfcouru l)a$ti- 
o/mftit il rst rn grant iongirr bf morir, rt et nr ]»ut-il 
rstrr nullrnunt à rrpos s’il n’rst par oostrr rourtoisir tt 
bontf. H tout conrlurr, fînablmrat Ir bira rt rsio^rmmt 
br nous brui rst rn tums. 


ainrtr no[mr brs rirnür ! gur rrstr anhrnnr bamr 
fust rsbal)ir br et qnr la bamr b'2lrtois luit ra- 
ronta, rt souorrainrmmt br sa graor tonstancr 
rt IrauUf J rllr rrsponbit non pourtant ; €t rommrnt mlm- 
bri-oous, bamr, fait-rllr, gur (r nous puis sreourir rt sub- 
ornir au ronfort br vous brui sans mon Ijonnrur prrbrr ? 
cr qur jr nr bog fairr rt nr frrogr pour tout l’or br Umisr, 
rombirn qur pour postrr birn mr oonlbrogr iusqurs à tout 
rmplogrr. .âlais quant rst pour Ir rrsronfort ' rt rrsronssr 
br oostrr marg , ir n’g ni|! tour nr monirrr par quog il 
oui garison sans Ir blasmr rt bfsl)onntur br la fillr bu 
Kog, à qui ir ooulbrogr autant br bim qu’à ma fillr 
mrsmrs. l^a, tpi, bra! fiait la rontrasr b’2lrtois, mabamr, 
vous n’rstrs pas mroirr où ir orul omir, rt nr nous brs- 
plaisTi car mon intrntion n’rst mir qur monsrignrur ait 
ailrgrncr br sa molabir par aultrr qur par nu^ , rt Diru 
l’rn garb ! €t m’rscontrt parlrr rt ir nous birog ijonno- 
rablr manirrr commmt il sr pourra fairr; rt pour rr qnr 
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Ut breoingtir mr tonrljr g ag-(t prnsé : qur st \t awgt unr 
orrqr Vot qur la fiUr bu fto^ portr rn son bog pour rn 
bonnrr unr plus brllt rt rirl)' qur orr; tg , qui orroit re- 
rl)angr ligirr à arorbrr, ir la bonurrojir au rontr mon 
maro, qui par rr pmsrroit qur ers brooin^nrs ornieornt à 
oon plaioir; rt oinot nr frrovr mülr bonbtr qur il n'ruot 
top rt rrrânrr à mra paroUro. €t Inp Crropr mtrnbrr qur 
bu onrpluo U la trouorroit m oootrr rl)aiabrr, on ir Ir ron- 
buiropr; rt tanbrâ qu’il er breabUlrroit, i’rntrrropr ou lit, 
où il mr trouorroit ou lim br ooetrr maislrroor. Bi orropr 
tant aboiorr rn mon fait, tant m manirrro rommr m Um- 
qaiipre, qu’il rnibrroit rotrr paromu ù son jogmli breir. 
Ct pour rr qur r’rot la ronbirion brs Ijommrs quant Ut ont 
tope unr fioie br Irure amoure qur ile rn oruirnt eouomt 
porlrr, ei lup birap-U retroirtrmmt qur eane m fairr 
eiqnre nr porolrs, qu’il Ir bir à son |Mpllipot rommr à 
crllup à qui ir mr oral eruUrmmt ftrr. €t ir rroimbrap 
prp rommr bruant ; ei nr faictre boubtr qur ir nr mr ron- 
bnier m cretr ripsr trie birn rt ei à point qnr tout prrn- 
bra bonnr fut ; rt noue promrrtt, er rretup eindnlirr plaisir 
mr oonlrs faire, ir errop ooetrr tmnr tous 1rs ioure br 
ma Dtr; ei nous m fais la rrquretr ou nom b’irrllup SKru 
qni rognoiet ma bonnr rt Uallr penser. 


U.'iiminrnt la noble eontrooe b'^rtoio donna une venje 
î»’oe au roule son seigneur, dioont iiue la fille du voo 
de Castille luy enoouoil, dont il fut moult ioyeulr. 


a grant bonté et brllra parolUe de la dame d'2lr- 
^ toie furent tant agréables et plaisantes à la bonne 
tnaistresse de la fille du roy de Castille, que, 
toutes erainrtes gectees au loing, elle luo accorda sa très 
t)umble requeste, et dist : IDe tnoy soyés assenr, car en 
plus grant rljose, se possible m'estoit, nous oouldroye faire 
service; et faictes bonne cl]ière, car ie penseray mesl)uy à 
oostre fait en telle manière que demain, à l’enre de dix 
heures, vous en donray bonne et ioyeuse responce. IIHen le 
ouille! respondit la contesse, à qui le ruer baignoit de ioye. 
Ct apres les remerciemens qu’elle scenlt bien faire, la dame 
s'en ala aoecques les aultres dames et damoiselles , en di- 
sant haultement : H, Dieu, pi)ilipot mon amy , qui soit garde 
de vo; amours. 6i n'actendit gaires apres que le conte 
d’!?lrtois print congié et yssit des chambres avec la con- 
tesse, et vindrent ensemble jusques à leurs gens qui les 
actendoient en sale; et tantost se mist le conte au retour 
vers son logis, très deeireur de scavoir quelque chose de 
nouvel de ses amours; si monta en sa chambre et sa femme 
après luy , à laquelle il parla de tel; mot; : Dr vos nou- 
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orUrs, pi)ilip0t biaui cirr, romptr^-noue-in, rar <mh lon- 
0urmnU avr; rstr, rn bruis» asrr la maietrresr bc mrs 
tr» btsirrrs amours ; si n’rst mir que br mon mol n'apt 
rstr fairtr mrnrion rntrr oous brui, rt rn maint b’rsparr 
a l’rn forgir maint mariagr. : 3 ussi aoons-nous fait, mon- 
srignrur, rrsponbit la rontrssr; rt fairtrs topr bfsormais, 
rar jr oous ossrurr qur ainsois brmain orrr; trllr rl)osr 
bont pifra nr frustrs plus jopruli; mais artrnbrr rouoirnt 
unq prtit, pour rr qur bu prrmirr cop, rommr l’rn bit 
rommunrmrnt, on n’abat point la qursnr. IDr rrs parolrs 
opr, fut Ir rontr tout rrronfortr;, rt prist tri rspoir rn son 
fait qu’il broint rommr brmp-0ar)i; rt nrsraooit assri rr- 
mrrrirr son ambassabrrrssr, rt lup bisoit : Dr bonnr hrurr 
nous orp-jr prrmirrrmrnt, mon trrs bouli amp pijilipot; rt 
bim sart)ifs qur jamais n’anrap rt)osr tant soit rl)irrr qur 
tout oostrr nr soit à rrrompanssarion bu bon ronfort qui à 
oostrr pourtl)as, si SHru plaist, m’rn ornra, rommr i’rsprrr. 


ouït br birns promrrtoit Ir rontr à la ron- 
Ül trssr, rt si faisoit-il à la bamr jouorrnrrrssr 
br la brllr fillr bu rou br Costillr, bont il 
ruiboit birn aooir japr à son plaisir par Ir moprn br rrstr 
anrirnnr bamr, qui à rr fairr nr fust pour rirns bu monbr 
baignifr ronsrntir, tant par rstoit plainr br Ifaultf ; ain- 
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«ois Inv rl)an 0 a eon jm tout à rrbotnrs Ht aa prns^r, car 
ai toat i)u’rllr ar Irmioa la iiuvt aarr la brlir filU bu Hog, 
rllr lu^ monatra U ricl]r bramant qur la contraar lu;) aooit 
baillit pour faire l’rerl)angr graciruli bu eirn. di en fut 
la brllf fille trèe iopeuee bu seoir, et aoul)aiba inrontinant 
que sa serge fuat telle brsenue, et lug euet roaté grant 
argent. 31 eat bien soatre, bame, reeponbit relie qui lus 
tenbit be plus près, biaant qu’à reste rauae l’asoit-ellr 
illrr apporté pour l’earhangirr à aa serge, mais aultre 
rl)oer n'en souloit ; re be quoy la bonne purelle liq arult 
grant gré, et moult l'en merria; et ainsi enat rl)asrnne 
bea beur re qu’elles beairoient. €este nupt ee passa, et oint 
l’eure que la ronteaee b’ 2 lrtoie ae trousa au lieu béterminé 
pour parler à la bonne borne; laquelle, be ai loing romme 
elle l’aperreut, lug biet : Ce bon iour sons soit bonné, pi)i- 
lipot biaulr aire. <Ct en re biaant a'approurhèrent les beux 
bornes l'une be l’autre; et quant elles ae furent beoieées 
foinrtement besant les aultree bamre, la borne anrienne 
tira à part la ronteaae b'^rtoia, et lus bonna la serge, et 
en biaant tout basset : 3'as bien pensé be nous, bame; rar 
pour soatre beairer arromplir ferag en reste nu^t en ma 
tl)ambrr préparer nng lit; ai amenée soatre mars après re 
qur toutes gens seront rrtraie; et sous eonsiengne qu’il ^ 
a ung petit l)npseet en la ruelle, laquelle est une garbe- 
robe par où , après re que nous aérés partie be soatre sri- 
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gnrnr pour rn rrtoumrr gariirr Ir logis, voue ornrr;, rt là 
me trouoerr? ) si nous drst)abillerap illrr à rop , rt soul- 
tir^ ' par rrstup Ijuussrt rn la rl)ambrr où trouorrrs 
Ir lit; si nous glassrrr; brbans Ir plus roirmrnt rt Ir 
plus Irgirrrmmt que faire le pourrfe; rt bu surplus ir 
m’artrnbs à oous brur. iHais soprs soigneuse br nous 
Irurr br bonne l)rurr, rt rentres en reste garbr-robe, et 
rrffrrmie l’nps après oous pour plus à oostre aise rt sru- 
rement remertre en oos i)abillemens b’t)omme; et rl)eminr; 
be là en oostre logis, car be moult près oous siéora le 
eonte, qui sera à peu aussi matin rouel)ié comme oous. 


ira! que la contesse fut oultre mesure esjope 
^1 grarieuljc langaige! 31 n’est pas à 

boubtrr que son ruer fust lors en miranrolie, 
rar il ne pouooit, tant estoit rarmplis be parfairtr plai- 
sance ; et s'elle merria br grant façon celle qni si biaulr 
plaisir Inp faisoit, il n’p aooit que raison, comme à la 
oèritè elle en ftst grant beooir, et tira be son ganb ung 
ricl)r fermillet et bien ouporé be meroeilles, qu’elle bonna à 
la bamr, qni toutesooies le prist bien en gré, en bisant : 
Ce n’est pas pour guerbon ce que be bon ruer oous pré- 
sente, mais afftn que mon fait apés pour recommanbé. 21 
tant print congié la contesse b’2lrtois, si raoie be liesse 
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i)ur dr tous ers 0 rrt) passés nr Ing souoirngnoit plus, 
rt s'rn oint itoere son srignrur, qui alors passoit trmps 
à rrflarîifr ung jru i’rscljftj qur îirur rl)roalin's Dr sa 
rourt mmoirnt. £li oist tost la damt, qui rrnrlina , rt il 
s'fsloigna ^r srs t)ommrs rt rntra aorr rllr rn sa rl)ambrr, 
où la bnmr luu prrsrnta br primr ornur la orrgr b'or rn 
disant : (Ëlur nous srmblr br rrstr orrgr, monsrignrur ? 
l’aori-ootts point oullrrffois orl)ur? 21 rrs rnsrignrs sr rr- 
rommanbr à nous rrnt millr fois rrllr qui pour oostrr 
amour sr Ijabanbonnr bu tont à fairr rr qu'il nous plaira, 
fr rontr, autant joprulr r'onrqure aooit rsln brsplaisant 
rn sa oir, rrsponbit: crrtrs, mon amu pi]ilipot, l'ag-jr 

url)ur pourtrr mainrtrs journrrs à la brllr qur Diru garb. 
fors luj) compta br mot rn aultrrs iusqurs rn fin , la bamr, 
rr qu’il fairr brooit, rommr il rst ro rontrnu brssus; pour 
quou Ir rontr nr luu saooit assis fairr frstr nr birr bu 
birn br l’anririinr bamr br la purrllr, bout il ruiboit ainsi 
cstrr parornu à son intrncion, rr br quou il rstoit bim 
loing. Si brori saooir sr par aoant aooit rntrnbu à la- 
bourrr, à fairr romplainrtrs pitrusrs, qur tout au rontrairr 
faisoit'il srs rrmrrrirmrns à Amours rt à .fortunr br trllrs 
parollrs ; 
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duU rt puiemiü îiini d’amours, lir qui nui iic 
wt sr i>oit Itrffirr, tu eugra lunr; Dr tons 1rs amou- 

^ rrur Dr rr numDr rt Dr mou , à qui tu flrorr rt 

pitit ont fait si brllrs orrtus qur Dr mop fairr rrlrorr à 
nng instant Du trh angoissrnx Ut Dr toutr rnfrrmrtr où 
ir fussr misfrabUmrnt Droirt, rar Drsjà rstoit Ir corps 
Drsoir; birn près rt transsi, nr fust ta Doulcr clrmrncr rt 
souorrainr bontf; pour quou jr tr rms gracr rt rmDrag 
cljascuin ionr millr fois, :3lniours plus Doulcrs qur mirl. Cr 
curr mr Disoit bim qur ir nr morrour pas m ton srroirr 
sons igurrDon: rt l'oirl, ton l)arDg rt ^rarirur mrssagirr, qui 
la plus brllr Dr toutrs 1rs aultrrs mr commanDa rslirr, nr 
la m’rust jamais fait cl)oisir sans scaooir qur cr srroit tout 
l’rspargnr Dr jogr rn la fin; car à aultrrmrnt faifr il p 
rnst eu prscl)if. 0i mr rrprns Dr cr qur jr 1rs ap blasmr; rt 
rrprocl)rj, confessant qur cr a rstr par oniDrnr Dr cl)irf rt 
par Drffaultr Dr mon bon srns cr qur i’rn ap Dit. Ct après 
cljangoit propoui rt Disoit : %it\ très amrr Damr Jortunr, 
Doulcr, pitrusr, saigr, moDrrrr rt Dignr Dr lourngr, com- 
ment m'ocquictrrap-ir Drl)urmmt Dire le birn qui mr oient 
par top ! %u nr mr prulx miruli contenter nr appaisirr Dr 
tous mes maulr qur mr faire rstrr m U grâce Dr crllr que 
i’apmr plus qur tout ir numDr. I^cr, brnoictr Jbrtunr! qur 
tu Dispousrs tes fais secrètement ! €)n nr purt trop cl)ièrr- 
mmt acl]atrr Ion amour rt ta birnourillancr. Üu moops , 
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quant il U plaint, à unr l)niTr plun Itr doulcrur qu'on nr 
pourrait rn rrnt jours souffrir lir Iroulrur. Üu gatris 1rs 
adolr) rt mrsaisifs, tu fais 1rs pouorrs rnrirl)ir, tu rr- 
lihirs 1rs impotrns, tu donnrs jo^r aur lirsconfortrt, tu rs 
üamr Dr tous 1rs birns monbains, rt sr orbonnrs à ta oou- 
Irntr tu Ir purs fairr. €t sr 1rs aulruns sr plainbrnt br toü, 
jr rrop qu’il) sont jjorrs rt si malrstrns qu’il) mrsrongnois- 
srnt ta oalrur rt puissanrr, par quog ils prrissrnt rn brs- 
plaisir; si 1rs laissrs pour tirulr qu’ils sont; mais ant 
parirns rt attrrmpfs amourruli fais-tu trs largrssrs pour 
Ir loprr br Irur labrur ; rar trllu;) n’ret mir bignr b’aooir 
plaisir rt boulrrurs. puis rrbisoit U noblr rontr : l^fr nupt 
trra brsirrr! pour JDiru, aoanrr top br ornir! 31 m’rst abois 
qur pilfra frussrs ornur sr ton monormrnt frist son brooir 
naturrl rt orbinairr : nr bonnr rirns bu tirn au jour qui 
trop burr ; mais prrns sur lup rrstr fois ung pou b’aoan- 
rrmrnt, rt birn lui rrnbras au boublr, s’il tr ploist, tout à 
trmps. /ais-mop rr plaisir, boulrr lliq)!, où j'artrns tant 
br jour qur par soul)ait plus n’rn oonlbropr brmanbrr. 
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Comment la contfsef ù'îlrtoio coucha noce oon mari ou 
lieu ï)e la fille buTOU ^c Caotillc qu'il cuiîioit aooir, 
ùont elle fut grosse îi’cnfant. 


€ n Ul; manier» He lourng» io^enwe passa temps 
le rante ii'ièlrtois; et li’auUre part »t à croire 
gue St (eist la contesse, liont je me tairai à 
temps, laquelle, quant elle peut l’eure approrl)ier très lle- 
sirèe, nint à son seigneur et lu;> )ist : pensons lie nons 
alipanrier, fait-elle; car il est point de partir, et tons oo; 
homm» sont jà rrtrais. Ce tonie, qui ne staooit s'il estoit 
on non, tant fut aloro jogenr, rrapondit : Certro, pi)U>Pol 
bionlr sire, je suis prest piéça et n’atendop anltre chose; 
or nous mectons à chemin, que SKeu nous doing bonne 
adpenture! €t ainsi s’en nièrent deoers la chambre, qui 
bien fnt préparée; et, pour abrégier l’istoire, le conte g 
entra; si n'p aooit point grant clarté, ainseis ce qui eust 
fut cachié en la cheminée, pour quop l’en ne proit se pou 
non entour le lit. Sllors print congii la contesse de son 
mani, faindant de sot! retraire à son logis; et le conte la 
commanda en la garde Dieu, et ferma l’nps après ellr. Bi 
entra la dame en la garde-robe, comme il aooit ntr; con- 
clnd, et à cop se desoestit de tons s» habiilemens, et entra 
par le petit h»»^ 4t>> r»pondoit en la ruelle de la 
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rl)ambK, où ir rontr er brâi)abiUoU à grant l)aeU, ti er 
glissa tout (otrairnt ou lit. 6i nr s'm bonna onrqufs garbr 
Ir rontr, qui fut abonc à bnnu raous pour U gront muUs 
qu’il artriiboit; rt bron rroirr qu’il rust tost fait son bf- 
poillrmrnt, rar b’aiguillrrtrs couppcr rt tout romprr nr 
fut-il gairrs tarbif par Ir granb brsir qui ab rr l’amonrs- 
toit. (Et pour ronrlurt, il st roucl)a sons faire long brâfbi- 
ritr, rt s’approucl^a br la rontrssr rn bisant : Ütillr mrrrps, 
noblr bamr ! millr mrrrps ! rt birn mr bo{i jugirr rurrulr 
rt tout Dostrr srroitrur, quant rrstr gracirusr rourtoisir 
tn’aori faictr qur br mou garir br rr bont nullr aultrr qur 
vous nr mt ponrroit gurrir nr bonnrr allfgrnrt ; rt birn 
sourâ ornur, ma trrs brsirtr bamr. fa bamr, qui nr sr point 
pas rstrangirr br son amourrnr brsir, rrsponbit à basse 
noir : Certes, mon Irai amp, sr ung mal aur; rnburr pour 
moi, i’rn ap souffert brui pour oostrr amour fors em- 
brassa le rontr, rt sans plus aoant tourljirr br rrstr br- 
soignr, il nr luu fist rl)osr qur la bamr nr rrrrust rt rn- 
burast parirmmrnt; rt sr la rontrssr fut joprusr br la 
rompaignir br son seigneur, il fouit birr qur si fut le rontr, 
ruibant aooir trouor si prrrirusr bamr rommr fille br 
Hop. Ct ù la pfritr, il la trouna tant rntirrr, trnbrr rt 
frrsrljr, rt rrtrra, qu’il nr fut iamais mirnli à son aise nr 
plus iopruli. 6i nr bormirmt onrqurs br l’oril toute la nupt ; 
aineois mmrrrnt Ir soûlas rt plaisant brsbuit b’amours 
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ainsi qur bon Irur sraibla, car pour rr rstoimt-il; là oe- 
snnblrâ. £i m'rn souffisr à tant Ir parlrr, pour garbrr 1rs 
trrmrs b’onnr^rté, rt ouril omir à birr qur, aprrs plu- 
srurs bmisrs amourrusrs qur 1rs brur amans firmt à Imr 
prior, la rontrser bist an rontr, m trllr manihr br lan- 
gaiqr : 3r nous rrquirrs b’unr rb^sr, mon liai amp, fait- 
rllr, affin qur mon l)onnrnr soit garbr, rt rst trllr qur 
iamais nr parlrs à mop , nr faictrs qurlqur signr qur rr 
soit, tant mr putssiis trnir à srrrrt, pour nos amours 
mimlr rrlrr; rt quant nous oonlbrrs mop avoir m vostrr 
compaiqnir, si Ir mr fairtrs sraooir par vostrr 

varlrt br rbambrr, rt non par anltrrrrar plus mr fir rn 
lup pour Ir bim qur jr g ag vru qu’rn rrratnrr qui vint 
rn rrst monbr; rt aussi, pour tons banpirrs, nous ronsriUr 
br non iamais ponrtrr la vrrgr qur ir vous frps par lup pri- 
smtrr alors qur prrmihrrmmt sr frist l’orointantr br nous 
brut; tar tri ou trllr, par abvrnturr, la pourroit rrgarbrr 
qui m’rn bonroit blasmr. 

r rontr, tout rsmrrvrillr bu prant sms br la 
bamr, luv rrranta sa fop qur ainsi Ir frroit-il; 
rt aprrs infinis nombrrs br baisiis pratirnlt rt 
ioprusrs brvisrs, la rontrssr print Ir ronpir, rt sr partit 
br rrllnv à qui il nr srmbloit pas mroirrs unr l)rurr aprrs 
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mvnnut, tant par aaoit r»ti à oon $rant plaisir; rt oou- 
Irntirrs l'mst plus langurmmt rrUnur, rt sauf tout liroit. 
^ais la danr, qui say^rmmt oolut rondnirr son fait, sr 
rrtrapt rn la gardr-robr, rt illrr sr orstit br srs l)abis; rt 
brirf ala au logis ie son srignrur, où rtU sr rrrourlpt 
(ommr sr br rims nr fust. 0i n’g rust pas longunnrnt rstf 
quant Ir rontr hnrta tout bas à l’ugs br sa rl)ambrr , au- 
qurl rllr ouorgt m lug bmianbant rommmt il Ir faisoit ' : 
à quog il rrsponbit : 21 soul)ait, mon liai amg |)l)iUipot; 
si nr nous m sauroir Ir bismr raromptrr, rar ir suis par- 
ornu au srul bim rt l)attlt l)mr qur ir brsirogr, rt tout 
par oostrr mogrn , br quog ir nous rnnrrrir ; rt tant nous 
bis-ir qu’il nr srra iamais rims bont ir pnissr finrr qur 
par oostrr srullr parollr nr farr, tant mr soit grirf ou 
rljirrr. JDe tant Ir rrmrrria la rontrssr, qui Ir mrna rrs- 
ponsrr, bisant qur bon mrstirr rn aooit, rommr si aooit-il; 
rt cr fait, nr sr Iroa Ir rontr qn’il nr fust l)aultr l)rurr. 
<et ainsi sr passa rr iour rt aultrrs plnsrars, qn’il ronti- 
nua rrstr amourrusr oir aorr la rontrssr, tant srrrrtrmmt 
qur Ing nr rrraturr br rr monbr nr s’rn prist onrqurs 
garbr, faisant iogr plus r’onrqurs mais; rt nr sraooit 
rommmt il prust fairr srroirr à la bamr qn’il rrroit rstrr 
la fillr on rog br Castillr; rt trnoit son |H)illipot à rrstr 
ransr m trllr rl)irrtr qur sons Ing nr pouooit nr oiorr nr 
burrr. 
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(îommtnt la ronUfM & 2lrlo»6 fut fnsmntf ît’fufont, d 
(ommrnt par ea eubtiliti rllr rult U bramant et Ir 
roureirr br son maru Ir rontc sans re qu’il rn scnist 
rirns. 


ar iinr roparr br tmps st bonna \oÿt Ir ronU 
b’2lrtois aorr sa frmmr m la oillr br 6albolif 
rn CostUlr, rt si longurmmt qnr la Iralr bamr 
ecrut nrritablrmmt qn'rlLr rstoü grossr b'mfant; rr boni 
rllr fut rnnplir br grant Itrser, rommr vous ponr; {tmaÿ- 
nrn rt moult m loua rt rr^raria Ir nom bu Crtomr qui 
ainsi l’aooit oisitfr, qur b’rstrr vmnr à fin br la bifficillr 
rl)Osr brs trois qu’rllr brooit fairr pour rrtrairr son sri- 
Snrnr, ainsi qur rg-brvant rst rscript tout au long. Si nr 
rrsta plus qur br rsd)rorr 1rs aultrrs brui, qui lug furmt 
posoiblrs à fairr, consibfrtr la grant amour qur Ir contr 
son morg aooit rn li^ , qui rnroirrs br rims nr luit aooit 
fait, pour quog il sr tmoit miruli son trnu. €t br fait luji 
bist Ir rontr, ung jour qu’ils sr trouvhrmt à part : %rop 
m'rst>al)is, pijilipot mon ctmg, qur pitça n’aptf prnsr br 
mop brmonbrr aulruin riil)r bon, m rrromprnsacion br 
oostrr biau srtoirr, bont ir mr lour rt bog lonrr, rommr 


il soit ainsi qur pirra Ir sons ag bit; rt br rrrl)irf Ir vous 
bg par tri si , qnr plus grant plaisir mr frrfs bu prrnbrr 
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millr foie qur du rrfusrr. €t nr fdifU doubtr d( rime, car 
(f n’ay rl)o» nullr qui tu eoit birn uoetrr ; rt aeerj voue ag 
br ce aburrtg ; rt nu ermblrroit pur te qur nt buignieetie 
bu mgrn oulruin birnfait rrrrppotr, ou qur ir nr fueer pua 
soufTieunt ou puissant assr; pour nous sotisfairr. Or teste 
parolr nr sr ronrrora pas la bamr, qui ogoit cljantrr ce à 
quog rllr oouloit br bonnr ooulrntr rrsponbrr, rt bist : par 
fou, sirr, br oostrr argrnt nr qurlqur auUrr ric^rser nr 
fais-ir forrr, quant à prrsrnt ; mais quant affrrtion rt brsir 
aor; qur j’agr bu oostrr ir nr srag quog, br tant oous bog-jc 
plus pristr rt amrr, rommr ir g srrag trnu s’il oous plaist 
mog bonnrr srullmunt , rt pour toutrs rl)osre , Ir rt)ois br 
oos iogaulr, pour ra prrnbrr ung, soit bgamant ou aultrr 
bagur, qur ir garbrrao soingnrusnnmt rn numoirr br oous. 
Ct vétf là rr bont ir fais la rrqurstr; ce qur iamais n’ruesr 
ousf brmanbrr, nr fust rr qur tant br fois m’aort forrir br 
fairr. 21 cria nr faulbrm-oous mir, pi)ilipot mon amg, rrs- 
ponbit Ir rontr, Irqurl tout sur pirb ' ala brffrrmrr ung rof- 
frrt , rt rn tira plusmrs ricl)rs iogauU, rn disant : €mrt, 
biaulr sirr; or pmsr; bu rijoisir, rt m prrnr; autant qu’il 
nous plaira. Ca rontrssr orant Ir fin bgamant qui rstoit 
mis m son trairtif, Ir rognrut Ifgirrrmmt, car moult 
b’aultrrs fois l’aooit orlju. 0i Ir prist, rt bist qur à crstug 
aooit-rllr bim asernf si nr oouloit plus aoant rslirr. par 
ma fog, fait Ir rontr alors, ooirmunt n’aor;-oou8 mir 
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faüly; mois fijoisi aor; U mrUlrur Ji^ianiant qiu tir ma pir 
jr rnitiaaef rr^ardrr; mm pourtant suio-tr roiop dr tant 
qn’tl nous ret rerl)ru , rt U prrnr? rn 


ui »rman2>rroit or la rontreer fnt iojtrusr, ir 
dt tiirog qur op; si à ta bonnr fog, que plus nr 
pourroit rstrr rorps br fmmr , car br mtrnlz 
rn mirnlz oa sa brsoingnr. ^outrspoirs rllr rmtrrria rt 
rnrlina Ir rontr l)iimblmirnt, rt mist rn smr liru son bjta- 
mant, Irqurl rllr n’rnst pas oolu prrbrr pour Ir trnor 
ortomm br üommr €t au noir birr, Ir rontr aooit si mis 
rn oblp son paps, sa fnmnr rt anltrrs rl)osrs qurltonqurs, 
qu’il nr Ing rl]ailloit qur br mmrr la iovrusr oir ou repaulmr 
br Castillr, tant aorr Ir Hop rt 1rs barons br la court 
rommr aorr la brllr purrllr, qui br Ir coniopr Ijonnorablr- 
mmt scapoit Ir mrstirr; rt tant p fut Ir rontr craint rt obfp, 
rt Ipmnorf, qur s’il rust rstf mrsmrs Ir rorps bu Hop. 0i sr 
passa ainsi Ir temps qur 1rs tours multiplioimt , br tant 
plus rroissoit Ir fruirt br son pmtrr, rt aooit br trois à 
quatre mops; pour quop rllr sr appallissoit par la tmbrrur 
br sa brlirr nature, rt prrbit rommr tout oppftit. €t bien 
sr bonna garbr le rontr br sa malabir; non mir qu’il sr 
fust iamais boubtr qur rr fust mal b’mfantj mais ainsi 
qur 1rs Ijomuirs nr sont pas tousionrs m bonnr bisposirion 
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bt Uurs corpe; »i Inu mqui»t lir sa sanU par uUr vo^t : 
irop (airtre matr ri)irrr, pt)iiipot, fait-il ; rt bira sraü rl 
POU qur mit n'retrs à uoetrr aiw ; si tnr birtrs prioirmrnt 
ou ce mal vous tirnt, rt bout il vous purt rstrr urnu, affin 
qu’on ÿ remébie, ainsois 1)0}! qur bnuain; rar br uoetrr 
qrant infirrmitr qur )r uous uois aooir, ernt mon curr 
qrant mreaisr rt breplaisanrr. 
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flTommrnt U conte &’3lrtoi9 îtonno eon blanc coursier à 
sa femme la contesse, laquelle s’eu retourna en son 
pays d'^lrtois à grant liesse, par l’acli'eoement île son 
entreprinse. 


rant bien firent à la contesse b’^Jlrtois les 
tnS boulces paroles be son seigneur opr ainsi amia- 
blement birej et, au orap entenbre, elles ser- 
noient bien à son ien. 9i lup responbit comme celte qui par 
grant sens et subtilité conbnisoit sa poursuite, besirant la 
fin b’icelle ; tousionrs au trouné en nous amours et l)umi- 
lité jusques à ores, monseigneur, fait -elle, et encores 
treune si certainne que trop ne m’en sraroie louer ; si ne 
bop riens tenir secret contre nous, qui be ma prinete; 
baignés enquérir, et noulés scanoir, pour mop resconforter 
seullementi ce bout, mon très cijier seigneur, je nous re- 
mercie. 31 est bien nraji boncques que osant mon béparte- 
ment b’2lmiens, que je noau et promis paner ung péle- 
rinaige que te n'ag point faict, pour ce que je me suis mis 
en oostrc semice; et aog que pour cestup bélap miru s’est 
conrroncié à mop, comme te n’en faps nulle boubte, pour 
tant que t< ne suis plus sain et i)aictié, comme estre sou- 
lope, et que plus est ap grant paour que pis ne m’en soit, se 
te laisse passer le terme que te p onope mps; pour qnov te 
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Ir ürojtt nonlrntifrs à oostrr rongi^, tt jt ponoour opoir 
rl)n)al qui mr puist 1/gthrnuiU ponrtrr jueqnre-lù , tt qur 
non , Iiont ir ouïe triotr rt m^rncoiiruz trop pluo qur ir nr 
nous IDr rliroai! fait Ir rontr, biaui oirr, rt rn rotro-nouo 
m bangirr ? ià nr oaorj-oono qur i'ag ung roureirr qui n’a 
point br parril ponr ooÿagrr rt pourtrr ung l)onimr bonl- 
rrmrnt, tant orur bu pirb, qur nul plue, bout i’aji retf birn 
erroie rn maint retour? pour quo;> ir Ir bop moult amrr, 
rotmnr ei faie-ir, rrrtre; maie pour ooetrr eantr, qur ir 
breirr eur toutr rime, nrnl qur Ir rljroal eoit à noue rommr 
à rrllup qur i’agmr mirulr qur nul i)ommr br et monbr ; ei 
Ir rrrrport rt prrnr; rn grr, rar ir Ir noue bonnr m pur 
bon , aorc Ir rongif br fairr ooetrr pflrrinagr. 


6 iaur Sliru! qur la contreer b'2lrtoie fut abonr 
prrfrrtrmrnt reiogr, rt non eone rauer; rllr rt- 
mrreia oeere eon erignrur br bon rurur; rt bm 
lore lup fut breliorr; Ir rb'oal, eur quog rllr monta rt Ir 
mma ou logie, où eon oirllarb <Dlioirr retoit, qui rr- 
fognrut à rop Ir bon 0lanrl)arb. (St er toet qur la bamr fut 
breernbur , rllr Ir fiet retablrr rt pmerr, SHru errt rom- 
mmt; rt compta à eon Irai erroitrur (Dlioirr rr qn’rllr aooit 
rrploirtif, rt qur loutre Ire rhoere retoimt aromplire pour 
rrpairirr ‘ eon erignrur, rt rrtrairr rn ea rompaignir rommr 
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iinmnt, liteaiü qu’il vrndist Ir mrnlirr lir Irure linijr ct)r- 
uauli, rt qur lirDang liniir jours rllr sr partiroit dr la uillr 
pour fl)mtnn' llrvrrs 2Lrtoie. Dr rretr nouorllr ogr fut 
uunilt joumli Ir bon 01iptrr, rt par grant béuorion rn rr- 
mrrria rt loua Ir nom br Diru rt br oa bignr illrrri et 
fiet la fontreor trra eouorrainnrmrnt, laqurllr, aprrs plu- 
emre broiere tourl)ant eou brpartrmmt, e'rn rrstourna rn 
la court bu Rog , rt fiet tant qu’rllr parla à la bamr qui 
^ouorrnoit la ftllr bu rog br Caetillr, rt lug rrpoea l'acom- 
plioermmt br son rntrrpriuer, affût qur e’on lug faieoit 
aulrunre rnquretre, qu’rllr rrrtififtaet rt affrrmast la oâitf 
trllr ronunr rllr retoit qroser brs ruorre br son nuirg, 
romntr bre bmi aultrrs djoere cg-brseus bceclairfre, rn 
lug priant qur tout fust tmu) errrrt juequre au breoing. 
<Ct abonr rllr bonna à la bamr ung bon colirr b'or garng 
br ricl)re pirrrre, m prmant congit br crllr qui hig pro- 
mist cr fairr br bonnr ooulmtr, rt plue, s’il lug plaisait 
rommanbrr. 21 tant s'rn rretourna la contrssr à l'ostrl br 
son srignrur, rt rrnbit 1rs tlrort rt tout rr qui fut rn sa 
garbr rt m sa cl)argr; rt biet abiru à tous crulx br lagrns, 
qui moult furrnt breirane son rrstour, qu’ils rspfroimt rn 
brirf trrmr. Di nr rrsta mais b fairr qur prmbrr congif 
br son srignrur, rr qur finablrmrnt rllr fiet , bont il fut 
moult mnogruli , pour tant qu’il nr pmeoit point parlrr à 
sre amours aoant son rrstour, qu’il lug pria abrégirr, rn 
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bieant : C'ret ht l'allrr, mon am(i6 pijilipot, fait-il, qiu \t 
prir IDira qu’il noue Iioinfl bonnr rnrontrr, rt trUmrnt 
rrploiftirr ■ rratup oopagr qur briof nous puieoions rroroir. 
2lmm, monwiflnrur, fait la damr: puie sr partp. €t aprb 
(c qu’ilo rurrnt priet la eouppt rn oin *, il; montrrrnt à 
rl)rpal , rt st mirent à rl)rmin à oi grant iopr que nul nr Ir 
iiiroit; rt rl)riiaulrl)rrmt par Castille, la ooir lie daint- 
Jaqure tout droit à durées, rt de là m t)aoarrr! posshrrnt 
par 0aint-)ran-du-pird-drs-pors rt parmg (0upmnr. €t 
brirf, firent tant par leurs journfrs, sons rmprsrl)rmmt 
trouorr, qu'ils oindrrnt à paris, où il; nr sfionmh’mt 
paires; oineois se remirent tost à el;rmin, tant qu’il; per- 
oindrent à ung soir, ainssi romme aur portes fermer, en 
la nillr d’!Hrra6, et allèrent descendre en l'ostel ou quel 
0lioier aooit laissié les l;abillrmens de la eontesse; rt bien 
reeognrut le bourgeois, de prime face, son bon amp Olioier, 
dont il fut moult ioprulr; et bien le loga en une rirl)e 
chambre, et fist penser les eheoaulr, et très grant painr 
mrctoit à ruli seroir. 
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uont la (ontrsât d’2lrtoia fui Ipflüt cl)irur U 
bonrgrois rt misr à son aier, dlr er breuretit 
rt para incontinant br are l)alnllmrna br 
fnnmr, rt ar rnniat m tri ratai rommr rllr partit à aon 
jiaanr br aa cl)ambrr, lora qn’rilr ftet aon partrmrnt. 6i 
manba aon maietrr b’oatrl rt la bamr à qui rllr aooit bro- 
ronorrt qur rllr or partoit à prioir maienir pour alrr m 
rrrtain p/lrrinaigr, rommr rllr lup bonna à mtrnbrrj Ira- 
qniruli, aaid)ana la omur br Imr trra amfr bomr, ai iovrulr 
furrnt qur nul nr Ir biroit, la oinbrmt bimoipnrr rt con- 
iopr à Imr poohr, m bnuanbant rommrnt il lug ratoit. 
Oim, la mrrrp Dim, fait la bamr, qui rommanba à aon 
maiatrr b’oatrl qur Ira plua notablra ' br aa rontf, tant b're- 
gliar rommr rl)roalirre, fruaemt manbr; pour ornir brorro 
rllr, rt mramrmrnt aon pbrr, Ir rontr br dolonqnr, rt loua 
rralr qu’on pourroit aaermblrr à Titrai par brbano qnotrr 
ionra. Don oouloir fut fait, rt pour rr fairr furrnt rirrre 
rt arrrftairra mia m mon, rt rljrDaulrl)irura rnooprâ aur 
Ira rl)ampa, qui biliqrmmrnt firrnt Ir rommanbrmrnt br la 
rontraar, laqurllr ar partit tout errrhrmmt b’illrr rt alu à 
la rourt Ir Contr, rt br fait mira m la rl)ambrr où par 
rouatumr rllr or bormoiL 0i brort orauoir qur aa omur 
fut toat errar à oal la villr, qui tant rn fut rrmplir br 
iopr qur l’ra p aonnoit Ira tlorljra anoai jopruarmrnt rommr 
o’il fnat Ir iour br tlorl, rt faiaoit l’m frar rommr l'rn fait 


Digitized by Google 



180 


la nuut Saint-3rl)an-0apti$U. Ct quant »t aux irui tl 
rebatrmrna qnr l’rn ;; fist, U) furrnt rommr infini;, pour 
quou l’ietoirr ne fait longue narracion prp : rt à la orrité 
et oei'oit toueiours à rrronimannrr. Si s’en taist à tant et 
dist que seigneurs, dames et damoiselles, saicl)ans le res- 
tour de la noble contesse, se mirent en grant l)aste à rl)e- 
min, et la oindrent bienuigner et festoyer de bonne amour; 
et il; ne failloient pas à estre recuillis amiablement , ain- 
sois en estoit el)aseuin très content. Ces ungs après les 
aultres uenoient les nobles du pags d’2lrtois, selon que 
plus près estoient d'^rras; et quant le conte de 6ouloingne 
U oint, la contesse, aoer eeuli qui pour lors furent oenns, 
alèrrnt à rencontre du noble route. Cà y eust de belles et 
doulces arcointanres; et le recueil y fut moult grarieuli 
et tant amiable que plus n’eust peust estre entre le père et 
la fille, comme re n’est pas de meroeilles. 


rant fut la ioye en la cité d'^laas pour la oenne 
de la contesse d'2lrtois et les bienuignans amou- 
reur du père à la fille, car nature ad ce faire 
les amenoit; si fut belle rt)ose de seoir le peuple esii^r et 
faire feste, parce que tant de noblesse ariooit en leur oille 
pour le restour de leur dame, qui, après pluseurs baisiers 
et humbles salutations, admena son père en sa court à si 
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grant lireer, jusqurs à Undrmain apr're la tnraer, qur 1rs 
plus noblre br la ronU^, aurr la drrgtr Ht la oillr, oin- 
brrnt à la court b’3lrtoie brurre la rontrser, qui à son 
prrr Ir ronU br Ooulotngnt parloitj nr bit mit l'istorïrn 
br quop , mais rncoirrs n'aooit la bamr brsronorrt à nullu 
rratr aboraturr. €t quant tous furent mtrri rn la cl)ambrr, 
romntt il Irur fut orbonnn, >4 salnhrrnt leur bamr pre- 
mier, rt conséqurmmrnt Ir sirn prrr. €t après toutes rrot- 
rtnrrs fairtrs, l’uis br la rljambrr frrmt comme l’m fait 
quant l'rn omit traictirr b’aulcunr ci)osr srcrrttr, la noble 
bamr commença parler en aubiance, et birr boulcement, 
par très ioüeuse manière : Je nous ag manbr;, biaulx sei- 
gneurs, fap-elle, pour nous compter br mes nouoellrs, 
comme à cralx à qui le bojie faire premièrement pour 
aooir oostre conseil, pour tant que fop rt Icaulté bror; à 
monseigneur mon marp, lequel s’est party ià piéça be erstuy 
pays; si ne scaoés sur quelle intrneion ne ià ne souries 
qui ne le nous biroit; et pour ce que le birr nous puet 
proufftter rt à moy aussi, est-ce raison que ir, qui le scay, 
le Dons bie. :^bonc leur compta la borne, be fil m lisse ’, 
comment son seignrar le conte, à son partemmt, luy aooit 
promis que iamais iour be sa oie il ne se trouorroit m sa 
compaignie ne en sa seignorie b’2lrtois be eu à tant qur 
1rs trois d)oses cy-brssus escriptes fussent adieoées; com- 
ment la malabie très aspre qu'elle aooit souffert et menée 
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trre doulourrusrnunt lu» rstoit ornur, rt à tretr cauer 
pour quo}! rllr, Dreirant îir rrtrairr eon mary, et mist m 
qurstr rn la compatqnir liu loyal racuirr (DUoirr; com- 
mmt rllr Ir trouva rn la oillr dr 6aldolif ou royaulmr dr 
Caotillr; rommrnt rllr, rn gnier D't)ommr, fut eon oarlrt 
it rlpimbrr; rommrnt rllr retoit aorc luy rt trouva moyrn 
Dr greir avrc luy ! rommrnt rllr rn retoit rneainrtr; rt rom- 
mrnt finablrmrnt il luy avoit bonnf eon byamant, qu’rUr 
monetra alore, aorr eon roureirr, qur pluerure avoimt jà 
vrhu; rt tout rr avoit fait eane eon erru; rt qur par rretr 
eubtilitr eon mary n’avoit plue rausr br fairr bilarion à 
eoy rrpairirr rt rrornir m ea rontf. Rrqurrant eur rr qu'il 
retoit bon br fairr, l'on vonleiet Unir parlrmrnt rt luy 
bonnrr tri roneril qui la pruet oeUr br mfranrolir rt pro- 
fitrr à tout Ir rommun pruplr b’^rtoie. 
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tommcnl 1rs mtil'iuaîifiirs ÎKs ^rtuiô alcmit rniutrir 
Ifiir sfiivinir Ir fonte, et le romenèrent en la oille 
fi'vlrras; ite la granl jour qui fut faiete à sa oenur; 
et puis fin ôe eeslug troietier. 


insi romnu cous avt} pp einapUr, Ui eonteser 
a d’^lrtpi», m la présnicr br croix qui au conseil 
oesistoirot, biet rabuenture telle que Dieu et 
Jortune luy uDoient envopé, boni il n’p rast oncqnes co- 
raiges si burs en la place qui ne s’amoliast et bonnast aux 
vralx lemes pour plonrer parfonbénirot, tant be pitié 
comme be iope qu'ils eurent be leur borne; et en espécial 
le conte be Souloingne, à qui la cl)oee be plus presl tou- 
cl)oit tant par natnre qui ne pnet faillir, comme be ce qu'il 
ogoit si grant pitié recorber, que les eetrangiers s’en twi- 
gnoient en pleurs et citaulbes termes, qui lu«) fit reboubler 
son gémissement, et ne peust be longue pièce mot sonner, 
tant fnt angoisseusement percié bc bouteur ; et toutesooies 
il reprist cuer b’t)omme, et bist à cl)ief be temps : (kr foy , 
biaulx seigneurs, i’ap piéça og bire qu’il fait bon prenbre 
en pacience aboeisité quant elle nient, cor à faire bueil et 
courroux ue pnet-on riens proufftter; si ne nog mogen 
si bon en reste besoingne que léal et subtil conseil, par 
qnog on pnist le conte mon beaulx-fïl; ramener à raison; 
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si nous supplir trb rl)ihrmfnt , oorc ma fUlr, qnr vous v 
suilU) pntsrr rt rn liirt promptraimt Dostrr oppinisii , rar 
Ir plus brirf rat Ir mrtllrur. !?Uors sr tirrrrnt rnsmblr à 
part , rt Ir rontr aura ruU, rt moult br propouz ÿ firrnt ; 
mais rn ronrlusion fut par arrrst biffini, qur l’rn rn- 
uourroit, br par la rontrssr rt Ira trois rata) b'^lrtois, 
unr notablr ' ambassabr brurrs Ir rontr pour liqi signiffirr 
cr qui rstoit abumu, rt luv rrmonstrrr l’angoissrusr bou- 
Irur qur son pruplr srntoit pour son abscnrr, rt aurr ce tnu 
supplirr qn’il rrstoumast rn son proprr lira, où bonnr 
naturr boit Ira bons constrainbrr. <Et pour parfurnir rratnv 
uouagr, furrnt orbonnrâ rrârrrnb prrslat rt moult faron- 
biruz monsrignrar i’rârsqur b’Slrras, l'abbr br iSaint- 
Uaast, braz noblra rl)roalirrs rt bruz ronsrillirrs; rt br- 
ooit pourtrr la parolr l’rursqur, qui fut tant bierrrt qur 
nul plus br son trmps. 


astiurmrnt fut prratr l'ambazabr rt misr rn point , 
si furrnt garnis br Irctrra rt br tout cr qui Irar 
pouoit rstrr nrccrseairr à rl)rminrr; si sr par- 
tirrnt, pour brirf faire Ir compte, rt tirrrrnt avant au pags 
tant biligrmmrnt, qur tost rurrnt traorrsr le rogaulmr br 
/rance, puis prinbrrnt leur cljrmin orrs Saint- Jaques ; 
passèrent pamprlonnr rt le rogaulmr br naoarrr, rntrrrrnt 
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à 0 our 0 re rt Caatillr, dû il; ecrurrnt qur U rontr ii'vlr- 
lois retoit rnroirrs à 0 <iliioUf aorcqura Ir tloy, si rrmirrnt 
à (l)minn:, car curr n’awiirnt ic st sriouriur nr trnir la 
c\\ 06 t longur. Ct quant U; furrnt assré prra Itr la uilU, Ut 
tramyrrnt ung rrrtain rt srcrrt mrssaigirr nonrtrr au rontr 
Irur srtgnrur Irur ornur, sans luy lourr ‘ qu’il Itist qurlqur 
(l]osr Dr Irur inUnrioni rt birn luy brffmbirrnt rr, sur 
grossrs prinrs; rt rrlluy qui tout introbuit fut br mrssaigr 
fairr, sr partit rt rrploirta trllrmrnt qu'il mtra rn 0 albo- 
lif, brmanba Ir logis bu rontr b’^lrtois, rt assfs trouva 
qui luy msrignai si luy oint la rl)osr si birn à point qu'il 
rnrontra à sa brscrntr son srignrur, rt alors Ir salua l)aul- 
trmrnt, rn luy bisant qur brvrrs luy omoirnt srs biauli 
subgrt br la rontf b’: 2 lrtois, qui plus br rrnt millr foys sr 
rrrommanboimt à sa bonnr grarr, rn luy brmanbant où 
son plaisir rstoit qu’il; sr logassrnt. 31s Ir srront bim, 
biauli amys, fait Ir rontr, qui qur Ir soit ; rt birn soirnt-il; 
ornus. Cors fist-il ung l)ostrl prtparrr pour ruli rrrrpooir 
Ijonnorabtrmrnt assfs prfs bu sirn. Slpr'rs rr qur Ir mrs- 
saigirr srrust où l’ambaiabr brooit rstrr logifr, il monta 
sur son rl)roal rt ala à l'rnrontrr b’irrllr, qu'il trouva 
assfs pr'rs br la portr, rt fist rapport br rr qu'il avoit 
trouof, bont tous furrnt moult ioyruli; rt ainsi rntrfrmt 
m la oillr br 0 albolif, où il; rurrnt birn Ir rrgarb brs 
ungs rt brs aultrrs, tant pour la brllr rompaignir, qu'il; 
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rstoirnt b'ntrangr Irrrr, ainsi qnr l'an pouDoit pigûc par 
Irnre t)6t>is rt l)abiUrairns; rt tant d)rvank1)rrnU qu'ili 
viiiternt m Irar hostrl, rt bim 1rs srrust ronbnirr Ir mrs- 
sagirr sans faillir. 


uaiTt 1rs trois Cstas furmt brstrnbi» brs rt)r- 
lii V iMulr, rt rnma rn point i)onnorabtr ponr ap- 
paroir broant prrsonnr br prinrr, rt nng pou 
rrffrrsrl)», Ir rontr b’:?lrtois, qui nr sraooit assr; prnsrr 
ni Inp-mtsnrs ponr qnoo ils omoimt là , rt qurl breoing 
1rs rl)assoit, brsirant b'm sranoir la v^ritf, romnanba 
qu'il; omissrnt m sa prôsmrr, rommr ils fîrmt, rt U sa- 
Inrrmt, rt inrlin'rrmt tpiinblrmmt. 6i Irvr f»t Ir rontr 
grant Ipmnrur, rt birn 1rs frstoiia rt rrmillit, rt Irur bist 
qu'il; brissmt oulgalrmmt et qu'il; aootrnt rl;argr br birr, 
si fist inrontinant rrtrairr rnilr qu’il nr volut rrtmir à son 
priof ronsril opr; rt lors prins ta parolr l'rorsqur b':2lrras, 
rt bist ; Dous sraofs bim, monsrignmr, sur qurl; trrmrs 
nous aor; laissif oostrr poj»; rt birn sous sooimt, ronunr 
jr rroji , br et qur promristrs à la contrssr oostrr Irâlr rspou- 
sfr, au point bu bur partrmmt qur nous fristrs br luu : c'rst 
assaooir qur ianuiis nr rrstonmrrife srrs rllr jnsqurs ab 
rr qii'rllr fust grossr br nous, rt sr n’m srnssüs rims; rt 
qur lu aurifs bonnr nng buamant rt oostrr ronrsirr 01an- 
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rl)art aueet sans le ecavoir; 4 ui a rstr d) 0 «< si drsplaisantr 
rt ghrfof à portrr à la Damr, qut jr m’rsbai)» qiu n’rst 
pirra itmicr; mais SKru nt l’a pas ponlu, fspoir, pour tant 
qiu sous fuiseüs causf Itr sa mort; ainsois a tant ponrsru 
dr sa grarr tir son fait, qn’rllr rst porsmur à l’aromplis- 
srmrat tir son rstranjr trairtir, par son sms, subtilitr rt 
pnfrrU IcqiauUr. 2ldonc Iji rompta la manier ie son par- 
trmrnt; rommrnt U m ftU srrsp rn l)abit b'l)onutu nommr 
Phiiipoli rommrnt rt par qurl iour il asoit rouripr; asrrqurs 
tllr rt qnontrs foi;, rt qu’rllr m rstoit groser b’rnfant srn- 
tant; commrnt il Ir ponrroit srasoir par la bamr qui gou- 
ormoit la fiUr bu üop; rt fin br romptr, rommrnt il lu;! 
asoit bonnf son bpamant à trllr Ijrurr, rt à trllr son rl)r- 
sal , m luji bisant tri; mot; rt tri;. 31 fist alors si mtrn- 
biblr rapport rt si sfritablr, qur tout rsbal)is rn fut Ir 
contr, rt sr print à murr roulrur, prnsant ob et qui lup 
rstoit abornu. Ct birn Ir oit Ir rfsfrrnb rsrsqur rt 1rs 
anltrrs, qui lug prihmt à tirant Ijumilitr qu’il rust pitir 
br son pruplr, qui nr brsiroit rims tant qur sa srnur; 
rommrnt la rontrssr b’3lrtois rt son phr, Ir contr br 0ou- 
loinqnr, rn faisoirnt rspirialrs prihrrs, affrrmans tous ra- 
srmblr qur birn rstoit acomplg son sru, rt qur pour tant 
plus nr brsoit, srlon raison, biffmrr à fairr son brsirf 
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ainctr pirr 0 r iltarir ! qur ir conU d’^rtoie fut 
prnsif Df rrâtr noupcllr our. 31 lu rrâpoiiMt dr 
loueur pifcr nceung nuit , tant par fut ranirr- 
Dtülrt; rt quant il met songir; lonqurmrnt, il liiet ainsi : 
Oirn noue ay rntmlm rt oji, sriqnrnre, fait-il; si srirt 
birn qur sur tout i’air mon aboie pour nous ru bonnrr rrs- 
ponrr, rr qur jr frrau brmain à rrstr l)rurr; rt noue aire 
mrsiiuu aieirr rt rrepousirr, rar bon mrstirr rn aorâ. ^bonc 
prinbrrnt rongif br leur srignrur, rt furrnt aurqure jo^rulr 
br cr qu'il Ire auoit ainsi amourrusrmrnt rrrnrillis rt rs- 
routfs, rt sr partirrnt br l’oetrl bu contr, qui brmoura 
aoironnr; br millr pmsrrs qui traorilli'rrrnt unr reparr son 
rntrnbrmrnt; maie il sr bfirrmina mfin qu’il ura brorrs la 
bamr qouorrnrrresr br la fillr bu Hou, rt saura illrr rom- 
mmt il aloit à la omtr br tout son ras. 


i sr partit rt ala rn la rourt bu Koj), rt fiet 
tant qu’il trouoa rt araisonna la bamr, rn lup 
priant qu’rllr luu roqnrust rntirrrmrnt rr qui 
rstoit abornu, pour sou ostrr br mfranrolir. ))ar fou, sirr, 
fait-rllr, Ir rrlrr nr nous oanlt rirns; si nous jurr rn mo 
ronerirnrr qu’à la plus Ifalr rt mrillrurr bamr br quop l’rn 
puist trnir parolr rstn-ooue marirâ; rt birn l’a monetrf 
quant pour oostrr amour a mburf trllr prinr ' qui nr purt 
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à danu rstrr parrilU, Durant m quretr rnnuyru$r, laqurllr 
jà n'rast nr fuet ea ortmcr rt bonne ronDuictr; si 

mr fist son fait si qrant pitir aooir au rurr, qu'à luu ai- 
Dirr ay mis i'onneur Dr ma Damr rt mon birn rn aDorn- 
turr, Dont il n’rst m rirns ratsomu, ponr quog jr loue 
IDiru rt la bmoitr oirrgr ütarir sa prtrirnsr m'rrr, à qui 
ir prie qu’ilj orullrnt rt)angirr oostrr vouloir rn trllr ma- 
nirrr qur rr soit à la )oyr Dr ma Damr la contrssr D’;èlr- 
tois, qui si Ualrmrnt nous aymr qur birn nous rn Doit sou- 
nrnir à toutes I)rurr6. 


out aDrrrtrnrt fut oDonrqurs Ir noble rontr Dr 
la grant loyaultr Dr sa femme, rt Dr rr que par 
son ingrnirulr sranoir elle aooit art)rnf toutes 
1rs rl)osrs Dessus Dirtrs sans son stru, Dont il la loua 
assri rn son ruer, rt iuga qur selon son rDit rt raison il 
rstoit tenu Dr rrstournrr m sa rontr. 0i arrrsta illrr toutes 
ses pensées, rt le Dist anr ambassaDrurs D’2lrtois, Dont 
mien sert la ioyr qu'il; m frirent; rt birn Ir Drnoimt faire, 
car Dr plus grant liesse rn rr monDr ne ponoirnt-il; rulr 
rsfoir qur Dr rrDuirr leur naturel seigneur à sa srignorir, 
lequel Drsclaira à ses l)ommrs son partrmmt, affin qur 
d|asruin orDonnast Dr ses affaires Dr bonne l)rurr. €t rr 
fait, sans la faire plus longue, ala Dmrrs le Hoy, qui 
anrrqurs ses prinrts rt l)aulr barons or Droisoit. 
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t aprr» Ira salutacùn» faictn, U !>ist ni Ul; 

111* moti : Cour soit Etirn, sirr, fait-il, quant jr nous 

voÿ erisnrnnrr ooetrr romnlmr poisiblmirnt , 
sans gumrr nr rl)osf qui mras pnist grmrr nr troublrr oostrr 
bon pruplr, pour quoii ir bmanbr ronÿü à nous, d)irr 
sirr, br rrtonrnrr m ma trrrr pour rrrtainnrs brsoingnrs 
qui V sont brpuis mon bipartrmrnt snrornnrs; commr ma 
frmmr rt rnilr br mon pans mr manbrnt par ora|ir rt 
rrrablr ambarabr qn’ils ont moop^ brorrs mop m rrstr 
oillr ; par tri sp , sr anlruin prinrr oous rsmrast gurrrr, qnr 
ir nous oimbrap erroir rt aibirr br toutr ma puiesanrr, 
pour l’amour br la grant i)onnrnr qnr fait m'aort rn oostrr 
rourt, bont ir nous rnurrrir; rt bim rousibrrr , si tirus-jr 
qur t’ommr qui rot marir nr purt bonnrmrnt nr liritrmmt 
laissirr sa frmmr sons grant rssoinr, qui nullr rrglr nr 
obsrror tant pour luu tmir compaipir rt paprr Ir broit br 
mariagr, commr pour gorbrr son pruplr m insticr rt norrir 
m union. Cr scap-ir bim ooirrrarnt, sirr contr, fait Ir Koo, 
rt mpr ur ooulbrogr oostrr rrstour rmprsrl)irr, combirn qur 
trop mr brsptaist rt brsplaira rrstr d)osr rt à bon broH , 
quant i’ourop prrbu Ir sonstmrmmt rt mtrrtrnrmmt br 
mon t)onnrur aprts filim, auquel ir prir qu’il soit garbr br 
oostrr corps; si brmourrs au moings rrstr uupt rt soupprs 
aorc tnop rn mon palaic, rn oostrr bira-olltr : rr qur Ir 
contr ftst Ubfrolrmmt ; mais tout au long bn soupprr nr 
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piuivoit If Koy botrr nr mtngirr pour 1» eangloui rt 
Muspire qu’il faieoit pour l’ol^r Im rontrj lum firrnt 1rs 
barons rt aultrrs br la villr; nusmrmrnt la Rvjfnt m 
brscl)rvt br jogr rt fîst trop matt)r d)irrr; rt ainsi sr passa 
la nuvt, rt oint Ir tour qur Ir rontr o|t mrssr, but rt 
mrnga srlon son aprtit, puis ala brnrrs Ir Ro» birr U 
brrrmirr abirn, rt parrillrmmt b la Ro$nr rt à sa fillr, à 
qui plus ur ooulut pmsrr; si rstoit granbr la pitir br 
oroir 1rs plrnrs boulonrrui qur l'm faisait à tous rostfs 
pour sa brpartir. 


prrs 1rs abirur br bon curr bits , sr partit Ir 
21 rontr, à qui tarboit b’rstrr l)ors bu palair pour 
Ir buril qui s’i faisait à rausr br son partrmrnt ; 
rt oint rn son logis, où rVvaulz souimias rstoirnt tous 
prrtt, rt 1rs plnsrurs numtrs qui l’artrnboimt. Bi nr srult 
si tost rstrr arrior qur jà Ir Kog n’rust moogr br biaulr 
bons au rontr, romntr t 0 S<iulz, braps br sopr, oaissrllr, or 
rt orgrnt à grant plants, boni il fut trhi rontmt, rt moult 
l’rn rnurrrioi si nr fut pour rr rljirljr trnn nr osaririruli 
br rrulf qui rr lu; prfsmtrrmt, rar tant Irnr rn bonna 
qnr à mmtrillr fut Isurr sa largrssr. dur frroh-on long 
pror»? 31 monta à rl)roal, rt sr mist anr rl;amp$ à si 
gront rrgrrt br tous rrulr br 6albolif, qu’ilî nr sr pou- 
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Doirnt eaoullrr dr Ir ronvourr rn rr^rrli rt bonnre prirrre. 

il print Ir cl)nnin que la contesee retoit urnur, rt 
rl)ruaul(l]a tant par ses ioumrrs aorc l’ambarabr rt or$ 
hommre, qu’il entra brbane (3aris, où 1rs prinrrs rt barons 
Ir rrruilli'rrmt houltrmrnt rt lug oinbrrnt faire 1rs birnoi- 
gnans aussitost qu'ilt srrurrnt sa ornur; rt br fait, le mr- 
n'rrrnt brurrs Ir Rou , qui grant l)onnrur lug fist pour sa 
liaultr logaultr rt belle renommer, rar à la orritr ers fais 
rstoirnt rn J^rancr aussi communs à toutes gms , qu’ilt 
eussent estes mesmrs rn Castille, et où il 1rs aooit oirto- 
rieusemnit ael)ieoet. pour le feetoger, le Rog le retint 
eimq jours, pendant lesquieuli on fist à la contrsse b’:2lr- 
tois sraooir sa ornur, rt fut inrontinant manifeste aoal le 
pags, dont la joge se renforça rt desel]a96a mérencolie des 
eurrs où long-temps elle aooit jà l)abitr. fa noble eontessr, 
tant prrfaictrment jogruse que plus ne pouooit estrr femme 
du monde, le manda au rontr de Oouloingnr son père rt à 
sa mère, Irsquirnlr oindrrnt à 2lrras; si fut tout apreste 
diligemment pour rreepooir le tonte, qui après le rongié 
prins au rog de Jurante rt tous les prinrrs de sa eourt , 
partit de paris rt cljeoauleha jusques bien près de sa oille, 
où l’cn scaooit sa ornur; pour quog le eonte de Rouloingnr, 
sa rl)eoalerie, et teulr d’iSrtois, aorrques la elergie reoes- 
tui des orstemrns eeelcsiastiques, et le commun, allèrent 
au-deoant de luu. 0i fut la joge grande quant ce oint au 
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rrrontrrr ’ ; rt eommr toutr , ung milion 2ir bons ioure rt 
bouli birnoignans. 31g rntmrnt rnarmbU rn la pillr, où 
rloncl)» bactrUiimt iourugrairnt! tout» 1rs ru» furrnt 
pourtrnbu» rid)rmrnt rt parr»; rn pluerurs lirui l’rn v 
numetrait par prreonnaig» br Ijanlr rt biaulr miet»». 
C» aucuns ioyoirnt irux jogrulx rt plaisans, rt 1rs aultr» 
bisoirnt br biaulr bis rt balab», selon la farultc louablr 
br rrtl)oriqur; rt moult sr brlirta Ir contr b’Slrtois au rr- 
garbrr rt rsroutrr, pour rr qur birn oroit qur bonne amour 
faisoit à son peuple c»tr iopr faire; rt ainsi fut-il amrnr; 
rn son l)ostrl, qur l’rn bit la court le Contr, rt là oinbrent 
à sa brscrntr la mère rt la fille, qui Ir rrcrnrrnt rn si 
parfretr liesse, qu’il n’rst ruer b’l)ommr qui la moittir non 
la bismr rn scrust croire ne rn ung jour penser. 


irur! comme fust lo contrssr rsioÿr br oroir 
I son très amf seigneur rrornu ; baisirrs n'u furrnt 
pas rn cl)irrtf, mois en si grant Ijabanbon* qur 
l’raur rn la fontaine. Ce ruer br la noble bamr fut lors 
par rsiops rt si assouop qu'il ne lup souornoit br m»cl)irf; 
qui br son oioant lui fussent abornu; ; ains srmbtoit »trr 
rn ung petit parabis rn corps rt rn amr raoir. 19» braises 
ioprus», b» birnoignans rt amourrur rmbrassrmrns n’rst 
tô brsoing br faire longue rrcitacion , car plus rn ooul- 
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broit l’on parlrr, plue p trouorroit-on à dirt; si nous tn 
souffirr à tant, rt iitsone qur aprh toutre 1rs (opre miers 
rn eommr qui rutr l)umain prnmt rrajapr, Ir rontrit’Slrtoie 
monta rn ealr, la rontresc sa frmmr ronbnieant par la 
main, à üretrr tiu rontr dt 0 ouloin 0 nr rt dr sa frmmr 
aorr toutr la noblreer, rt er srirrnt à tablr, où Ir îtienrr 
fut plue rirl)r qur ir nr eaurour birr; Irqurl finit, toumirie 
rt iouetre ronunanrh-mt inequre à la nu$t, qur 1rs br- 
oiere ' rroinbrmt. Ct ainsi paeerrmt trmpe 1rs ungs rt 1rs 
aultrrs m la oillr b'!2lrrae, rn fretre rt iopmlx rebatrmme 
l'reparr br l)uit tours, qur on n’p fist aultrr rt)oer; rt 
n’rstoit nrant plus br mfmoirr b’onorrr qur Ir tour br 
paequrs. 0i bmfs sraooir qu’il g rult br grarirusrs br- 
oiers rntrr la rontrssr b’2lrtois rt son très brsirf marg, 
qui rommr il la orist rneraintr fut iogrulr oultrr mrsnrr , 
rt b'aultrr roetr sr broisa à son phr, Ir rontr br dou- 
loignr, rt biet br ers abomturrs au long, rommr il rst à 
rroirr. 


_ ^ prts rrs l)uit jours bonrqurs , s’m ala rljos- 
ruin m son lim, tar frstr rt nng mrsmrs trinps 
nr purt mir tousiours burrr; ainsois roninmt 
qur toutre rljoers par naturr prrignmt fin, rt Ir rontr 
b’:2lrtoiebrmoura m :2lrrae aorrqure sa Ualr bamr, rt passa 
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umps m ioU rn sa romiiaignif, jusqurs à tant qur IVurr 
li’nifanUr fut ivnur, qnr la danu arrou(t)a, aprra 1rs dou- 
Irure dont rtU rust birn sa part, pour 1rs traoaulr qtu Ir 
tl)nnin rt dur oojjagr lug aooit fait souffrir. Soutrsooirs, 
pour ostrr toutrs suspicions oinei que JDicu Ir noult, elle 
rn drliora droit au bout dr neuf mous que son seigneur 
aooit géu aurc elle premièrement, dont je ne nous sarogr 
recordrr 1rs joges et les lornges qu’il en fist à son Créa- 
teur. 6i fiet garder l’enfant soingneusement, et penser dr sa 
femme tant bien, que son mogs acomplg elle fut mise rn 
bonne santé; et ne trouue mie l’gstorien qu’il; eussent plus 
d’ung enfant, tant frussent-il; en joge amoureuse ensemble : 
si ne s'en donnèrent quelque courroux, mais bien contens 
de la grâce de Dieu; rt ursquirent en bonne transquillité le 
résidu du temps qu’il; aooirnt à oiurr, sans avoir guerre 
ou quelque tribnlacion , tant Ijonnorablemrnt renomme; par 
toutes seignories lointaines et voisines, que tous crulr qui 
en scauoimt parler 1rs bénissoient et looient leurs vies. 
Oneques ne travrillirrmt leurs subjects; ainsois les gouver- 
nèrent paisiblement et saigement tant que la mort, qui tout 
affine, les osta de ce monde. 6i furent plains, plourés, et 
moult regrectr; de toutes parts, rt souverainement de leur 
fils, qui estoit tout fourng et parvenu m seignorir; et pour 
l’ame d’rnlz furent fondées de belles fondarions qui srroient 
longues à racomplrr. Ct à tant prent fin cestug trairtir;. 
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qur r^etorirn rrrommanîtf à la üoul» corriditm des Ueans 
rt recoutane; rn priant )IKru qu’il noue boint, apr» entt 
mortrllr nir, eon iopraU rt biml)rurrut( parabie. 


NOTES ET VARIANTES 


Le« TarUalM tirée* dn tumiMihl de le Bibliothèque de Roi lotil détigoeee per le kttrc A ; 
eellee foamlei per le tneneKrit de rÊdîteor le sont per le lettre B. 

regee. Note». 

1 , I , huüeuMT oypctisc, p. 48, — oisu-eté. Pour et* tjuc hiiv 

feuAMDt tnveillex 1rs cueurs humains y A. 

2, fantasîeSyA. 

3, tant, A. 

4, assouvyroient , A. 

5 , a trouvé, A. 

2, 1 , en leurs plus haulz degrez, A. 

2, entrée, A. 

3 , félicité. Si Ton attribue avec Ménage le verbe féliciur 
à M. de Balzac, il est évident que le substantif 
éloit né long-temps auparavant. Voir Ohs. de Mé~ 
nage, in-18, Paria, 1672, p. 341- 

4, tasches, tesebes, tekes; — qualUis, dispojiÛQnj ; de 

tasca. 

5, loyer, A ; loz , — réputation, gloire; de laudum. 

6 , loing , A. 

7, assouvyea , A. 

3 , 1 , discordes , B. 

2, k retourner, B. 

4 , t , envys , — malgré Joi , à regret ; involeus. 

2, poêtider, B. 

3 , du , A. 

5, I, auquel, B. 
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ft, 

2, 

nVn frist mie, A. 

6. 

1 , 

coinpaigoie, A. 


2, 

à eureulx , A. 


3, 

qui fit oDcquei , A. 

'> 

1 , 

En , B, 

9, 

1, 

s*amollist ne supportasl, A. 

10, 

I, 

vft oyr, A. 


2, 

Iref, — pavillon , fente; trefiTi. 

>> , 

1, 

eipénince,A. 


2, 

Courtiers , A. 


3, 

umbroier, ^ mettre à C ombre ; umbrale. 

12, 

1, 

tous, A. 


2, 

le hachis , A 

13, 

1, 

estend , A. 


2, 

Tcoit , A . 


3, 

le porta à , A. 


*, 

tyrée, A. 

15, 

1, 

fors que courroux , A. 


2, 

empandit , — heurta ; iiapioçere. 


3, 

à mont, B. 


4, 

et fort courrouciez yceulx de sa partie, A. 

16, 

1, 

esteruv, — jeté à terre , rerwerjé; externare. 


2, 

estour, — mêlée f choc; atormas. 

17, 

1, 

acoDsiuevy, — atteignit , rejoignit. 

18 , 

1, 

collier, A- 


2, 

cappeau , A ; couronne ^ gmrlande ; capellus. 

19, 

1. 

offendist , A ; — contrevint ; offendcrr. 


2, 

tous , A. 


3, 

sauf. 
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Pifei. 

20 , 


22 , 


23, 


■i*, 


2.5, 


26, 


27, 

28, 


1 , dixi«m« , A. 

2 , auprès d*, B. 

3, noblement , A, 

I , (les chariolz, A. 

2 , sonner assiettes , — annoncer le dîner au son du cor t 

dans les conttmts on se servoit de la clorhe. f'oir 
page 26, ligne 7. 

3 , s'ftueist ) A. 

Af le marchië , A i rens, ra/ij’; espèce de trottoir où 
venoit se ranger la force publique. 

I I et cler, A. 

2 , ou riche joyau , il , A. 

3 , mieulx d^orar, A. 

eau cornée p — pour TablutioD qui précédoit le repas. 
Voir sonner assiettes , page 22 , note 2. 

1 , apprestemens , A. 

2 , servit , A. 

3, trouve pas, A. 

1 , Vogues , — de fringuer, s'agiter ; le mot fringant est 

resté. 

2 , réalité , A. 

3 , son cry pour jouster, A. 
é, qu*îl fut, 6. 

1 , si, B. 

2, habaodonnée , B. 

3 , corps , B. 

1 , demande , B. 

1 , ennoj, A; afboj, ^ peine , chagrin, ennui; italien , 
affanno. 
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;io , 

33 , 

34, 

35, 

37, 

38, 


39 . 

40, 

43, 

44, 

45, 
4C , 

49, 

53, 


54, 


( 200 ) 

>oi« 

I , Atraitis , B ; — déliée, per.>uasi*ft , en/rainan/e. 

1 , avant à, B. 

1, champion, A 
t . ebeux ung , B. 

1 , (anl , A. 

] , sauhlroient , s’elaucrrotcn/ , lonU^erotent, 

I , amené , de ciiicq cens, B 
les paiges à desjuner, A. 

3, friente, — bruit, tumulte; fremilus. 

4 , esloiinèrent , A ; — ré^'eillèrent , aiferiirent. 

1, cry,A. 

2 , grâce , A 

1 , conroj, B; — c« ordre , en rang; conredium. 

1 , Parpingnans, A. 

2, destrousses, A ; — butin. 

1 , eropainte , — choe , charge , attaque. 

2 ♦ effrayei , A. 

1 , se, A. 

1 , encauU , — poursuite ; eiicausarc. 

2 , cravant , — écrasant 
1 , tiendrons , A . 

1 , de , A . 

2, leur proinettaiit au plaisir de noslrc Seigneur, A , 

dition qui montre le caractère religieux de l'écrt» 
vain du Ms. de la Bibliothèque du Rot. 

S, des , A. 

1 , vers , A. 

2, faet ou homme immortel. Voir |>agr 97, ligne A. 

3, non>pareil , A- 
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Pfn. 

55 . 

56 , 


57 , 

58 , 


59 , 
61 , 
65 , 

67 , 


69 , 

72 , 

73 , 


74 . 


75 , 


76 , 

77 , 


Note*. 

1 , eslüard^r eo fut et , A. 

1, aft&ailUT) Â. 

2f guenchir, st dèiourner, éviter. 

1 , parans « — appartnis, remarquaèUjr. 

1 , mire , — ^ médecin, chirurgien. 

1 , &ner, — trotn>er, réunir. 

1 , goerdonner) A; — récompenser 

1. à, B. 

2, apprandra^B- 

1 , tous les chevaliers , B. 

2) parc } A. 

3» dedans f A. 

1 ) occupée , — inculpée, 

2, auques, — un peu, quelqiu peu ; aliquantmn. 

1 , que vos parolles sont faulses , A. 

1 , tout au-dessus , A -, son , som , — sommet. 

2f à val le champ, A ; à vault le campt , — pà et là sur 
rarene: comme on dit à vau~reau. On lit aussi, 
p. 192, lig. 13, à val le pars, et à val la ville, 
p. 179, lig. 23. 

3 , oultré , — hors de combat , vaincu. 

4, casse, (^ususei — exténuée, faible; quassare 

5 , merci , — miséricorde , pardon. 

1 , seufBsaiiment accomplies , A. 

1 respîta , — racheta, sauva, affranchit. 

1, chevance, — héritage , bien. 

2, de jojciiselé, A. 

1 , comment , B. 

1, entier, A; hatclié, — dispos, gai, 

a6 
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77 , 
80, 
81, 
82, 


84, 

83, 

86 , 

88 , 

89, 

91, 

92, 

93, 


94, 

95, 


96, 

98, 


Notes* 

2, male iofortunc , A. 

I, (lélectolent ses doulces , A. 

1, baissice t A. 

1 , en bénédicité | — - av«c bitnyallanc* , de benne ^rdie , 

sans réticence. 

2, assener, A. 

3, chevîr, venir à chuf, terminer. 

1, sceu , A. 

1, très, H. 

1, loj, A. 

1, ressource, B. 

1, assoinne, A; — affaire; ess<Miiiuii. 

1 , qu*on sauroit , B. 

1 , eslever, — enlever. 

1, villninement , R. 

2, Uendrcnl, B. 

3, estoit tout enragié, A. 

é. Nos ancêtres prétoient quatre dieui aux Sarrasins : 
Mahon, Tervagani , jdpolin et Jupm. 

1 , plaine venue , A. 

1, 0esclies,A. 

2, i martire, A; addition analogue à celle signalée 

p. 53 , n" 2. 

1 , engraos , — désireux, empressés. 

1 , desroj èt, A ; — désarroi dans Us, 

2, ly, R; — seul exemple de raocieo article dans cet 

ouvrage. Suivant la régie, il auroit fallu li ad» 
fniraus. 

3, si esbahiz, A^ recrans , — fatigué, abattu 
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Pi«». 

98, 

101 , 

103, 


104, 

107, 


108, 

111 . 

112 > 

113, 

114 , 


115, 

116, 
118, 


Kot«*. 

4, courroux , A ; rampoooe , — reproche. 

1 , faire. A partir de ce mot jusqu'à l'alinéa , ce qui suit 
ne le trouve que <laos le Mi. A. 

1 , transmis , A. 

2, couvine , — projet, deesein. 

3, parlement , — les divisions de l'année. 

I , lisce , A. 

1, bruit. A; frienrcté, de friente , voir p. 38, 

n* 3. 

2, choisirent, — ih aperçurent, distinguèrent , décou~ 

vrirent; choisire. Ce verbe est employé dans son ac- 
ception actuelle, p. 172, lig. 20. 

3, garder, B. 

4, environ , A ajourner, — ent»ironner, envelopper. 

1 , SJ m'aït , — si maide. 

1 , perte , A. 

1 , acourdis , pour acouardis , — découragés, intimidés. 

1, noble, B. 

2, secrètement , A. 

1, bus , B. 

2, recouvrer, B. 

3, mener, A. 

1 , puisse , B. 

2, tandis , A. 

1, advertit de , A. 

1 , assembler aux homons , — aller au-devant des coups, 

se jeter dans la mtlèe. 

2 , Callestrave , — Calatrava . 

3, droit , A. 
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118. . .1*“, 
4. 

122 , 1 , 

123, 1, 

12G, 1, 

2 , 

127, 1, 

128, 1, 

129, 1, 

130, 1, 

131, 1, 

133, 1, 

134, 1, 
2 , 

139. 1, 
2 , 

140, 1, 
2 , 
3, 

143, 1, 

2 , 

146, 1, 
2 , 
3, 

147, 1, 


à tout pro|wux, B. 

eschielles, — corps de troupes rangés en bataiUe. 
doubtoîpnt , B. 

Daldolir, B ; — falladolid. 
faulfle et fragille , A . 
m»ii , A ; — mets. 
rescreva , B. 
sien , A. 

Nennil , déa , A. 

fait, A; à privée maisnie, avec un écujer, un domes- 
tique , un homme de conliance. 
vieillaudin , diminutif de vieillard. Ce mot ne se 
trouve pas dans les glossaires, 
de , 6. 

layans, B ; — céans. 

huy, A. , 

elle , A. — Ces deux pronoms s’employoieiit indif- 
féremment. 

ydonue , — apte, propre à; idonens, 

reguerdonner, A. 

tiendroye bien à , A . 

par tel que , A- 

anéantir. B.. 

desplaisans , A j amatis et assimplis , — abattu-t , «/- 

sannée , — ^uérif i sanare. 
par, A. 

compare, — jt paie, je souffre. 
qu*en elle, A. 
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^olM. 

M9» if L'ccrivain du M». K «'e»t bi«n gardé de reproduire 
ce trait coutre saint Alvin -, réticence qui vient 
donner un nouveau degré de probabilité à nus con- 
jectures. f^oir p. 53, note 2; p. 95, note 2, 
p. 168, note 1. 

2, sur bot , — debout , sur pied. 

150, 1, doloureux, A. 

2, loucTOje , — conreiY/eroij; laudare. , 

3, conseil , B. 

151 , 1, l’aifection cpi’ellc avoit de sou esjoujr&senient , A; — 

effrojsseineDt , froissemeni , douleur. 

152, 1, resourse,B. 

153, 1, mignotcment, A. 

2, gabois , — plaisattterie , raillerie ; gabator. 

154, t, nulle, A. 

2, Une foia entre les aultres , A. 

158, 1, desconfort, B. 

2. Et m’escoutez parler : le valet n disparu , cVst lu 
comtesse qui parle. 

163, 1, sauldrés y — .rorfi>es> saillire. 

168, 1, amour. Les détails qui suivent , jusqu'aux mots apn.r 

plusieurs devises, etc., p. 169, lig. 3, ont été 
omis dans le manuMrit de la Bibliothèque du Boi. 
yoir Introduction, p. zj. 

170, 1, comme il luj estoit, A. 

172, 1, lantoust,A. 

2, asignès,B. 

173, t , Octovian , A. Allusion au roman d'Octavien , M»s. ^ la 

Bibliotbéque Royale , fonds de Cangè , n* 29 , et 
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Pa««. Soin. 

Il” 51 3, fond* de Sorbonne ^ on lil au dernier feuillel 
de ce livre : 

Empire* de Riintiiie fa riche à ^r*ni foikoD 

La Proirpographir signale, auu* le n”23ü3, VHù- 
foire tfOclaeie de Home, roman en vers, écrit en 
H61, in-folio sur vélin, vignettes aux amies de 
Crm : c’est le même ouvrage. On trouve aussi au 
n“7ô, Florence et Ottevien de Rome, et n”' 905 
et 1839, le Liore des hauLi fait et vaillances de, 
l'empereur Ottomen et de ses deux fils. Le premier 
jour de may 1454. 


176, 

». 

rapaisierf repairier, — retourner, revenir; rcpairer. 

178, 

» 

accomplir, A. 


2, 

souppe en vin, déjeuner avec du vin -, soupe de prime. 

179, 

1. 

nobles , B. 

181 , 

1, 

privéement, A. 


2. 

de point en point , A* 

184, 

1, 

noble , B. 

185, 

1, 

louer, — conieilier; laudare. 

188, 

1. 

qu*on ne scaroil dire la pareille, A. 

193, 

1. 

restourer, A. 


2, 

habandon , abondance. 

194, 

1. 

denses , B. 

195, 

1, 

$ouppe<;ons, B. 
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